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HISTOIRE 

L'EMPIRE OTTOMAN. 

LIVRE TAM. 

Avenement du sultan Moustafa Ill. — Traite avec le Danemark. —
Proposition d'un trade d'amilie fade par la Prusse. — Rewcation 
du moufti et du kapitan-pascha ; execution du kislaraga. 	Mariage 
de la scour du Sultan avec Itaghib-Pascha. — Retuur dans la capitale 
de plusieurs exiles. — Arrivee de quelques ambassadeurs. — Mort 
d'Ali Ilekkimzade. — Mesures prises pour garantir la silrete des 
pelerins. — Mort de Naili Abdoullah - Pascha. — Naissance de Heb-
betoullah. — Revocation et changement du khan de Crimee, des 
hospodars de Moldavie et de Valachie, de l' interprete de la Porte et du 
refs-efendi. — Dissertation seientifique. — Construction d'un canal a 
Nicomedie. — La police du sultan Moustafa. 	L'ordre est retahli dans 
les affaires de l'Arabie et de l'Egypte. — Reparation de la mosquee 
Damas et construction d'une nouvelle mosquee a Constantin.  
Mort de Italimi et d'Aassim. — Constructions. — Exercices d'armes. 
— Mort de plusieurs savans. — Wassaf, le Bossuer de_1\141rsans. —
Troubles dans interieur. — Lure de pelleterie. — Mangeurs d'opium. 
— Trade d'amitie avec la Prusse. — Naissance de plusieurs princesses. 
—Mort d'hommes illustres. — Le moufti et le kapitan-pascha sont deui 
fois changes. — Mort de Raghib.— Apercu de la litterature ottomane 
au dix-huitieme siecle. — Administration de Raghib-Pascha, le dernier 
grand-vizir celehre de l'Empire ottoman. 

Le premier acte du regne de Moustafa III, et sans 
contredit le seul qui ait reellement profile a ses Mats, 

T. XVI, 

   
  



fut de confirmer Raghib-Pascha dans le poste de grand-
vizir. Immediatement apres avoir pris possession du 
trone, it lui envoya avec une lettre autographe le sceau 
imperial nouvellement grave a son chiffre, en l'invi-
tant a gerer, comme par le passe, les affaires de 1'Em-
pire. Des quatre sceaux imperiaux qui sont graves a l'a-
venement de chaque nouveau souverain, l'un, de forme 
carree, reste entre les mains du Sultan ; les trois autres, 
de forme circulaire, sont donnes au grand-vizir, a la 
grande-maitresse de la tour et au chef de la pre-
miere chambre du serai 1. Il est d'usage que, dans la 
matinee de cejour, c'est-a-dire, le lendemain de rave-
nement du Sultan, le grand-vizir envoie au nouveau 
maitre, comme present de bienvenue, cinquante tasses 
et des vases en porcelaine garnis de fleurs et de fruits. 
Vers midi , le Sultan fait parvenir au premier ministre 
un khattischerif ecrit de sa main. Tons les ministres, 
a l'exclusion des oulemas, s'assemblent dans la salle 
&audience de la Sublime - Porte , pour y attendre 
l'arrivee du noble message, que le porteur tient eleve 
au-dessus de sa tete, enveloppe dans une piece de • 
mousselle. L'assemblee, precedee par le grand-vizir, 
s'avance jusqu'au milieu de la sane ; puis le grand-
vizir, apres avoir baise la lettre imperiale et l'avoir 
appuyee contre son front, la remet au refs-efendi, 
qui donne immediatement lecture aux assistans de 
cet auguste temoignage de la confiance du souverain. 
Cette lecture terminee, le grand-vizir fait revetir d'une 

Mouradjen d'Ohcson, Tableau de l'Empire ottoman, VII, 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	 3 
pelisse de zibeline le messager, qui vient baiser le ye-
tement du premier ministre ; le grand-vizir recoit 
ensuite les felicitations de toute l'assemblee, puis cha-
cun retourne chez soi. Rentre dans son cabinet, le 
grand-vizir s'empresse de remercier le Sultan, dans les 
terms les plus humbles, de la grace qu'il lui a plu 
de deverser sur lui : le porteur de cette reponse re-
coit, en outre d'un present de quelques centaines de 
ducats, un riche vetement d'honneur. 

Neuf jours apres son avenement, Aloustafa 111 se 
rendit a la mosquee d'Eyoub pour y ceindre le sabre 
du Prophete , avec toute la pompe usitee en pareille 
circonstance. D'apres le ceremonial, les employes de 
toutes les branches de l'administration s'etaient ras-
sembles en ce jour solennel dans la premiere cour 
du serai. Les deux officiers superieurs de la police, le 
prevOt de la ville et le lieutenant de police, suivis des 
tschaouschs et des mouteferrikas , soldes 3 et feuda-
taires 3, ouvrirent la marche. Venaient ensuite les ge-
neraux de la cavalerie , les chambellans , les guamija., 
oulemas , les scheikhs , les emirs ou  descgeans  du 
Prophete, les seigneurs du divan et de la chaasri e, les 
trois defterdars, le nischandji et le refs-efendi, le ma- 

Et non pas le 5e comnae le dit Mouradjea d'Olisson, VII , p. 123; cc 
tame auteur commet une autre erreur en disant que Mohammed II 
fut le premier sultan ottoman qui ceignit le sabre du Prophet e ; Seid 
Bokhara avail elk le premier investi par le sultan Bayezid de la haute fa- 
veur de ceindre le sabre aux sultans qui pourraieuto  i‘tre appeles a In 
6  ucc6der. 

thiloufeli. 
3 Gediiklii, 

   
  



4 	 ElISTOI RV. 
rechal de ]'Empire, les deux juges d'arrnee, les vizirs, 
enfin, le grand-vizir et le moufti s'avancant cede a 
cote. Derriere eux venaient trente-deux chevaux de 
main appartenant au Sultan, richement harnaches et 
dont douze portaient , appendus a leurs flancs, des 
boucliers ornes de pierres fines. Le Sultan. enTure 
de ses gardes-du-corps. les peiks et les solaks, dont 
les premiers portaient des casques.etincelans, les se-
conds, de magnifiques panaches de heron, s'avancait, 
ayant a son etrier gauche le grand-ecuyer, et a son 
etrier droit le grand-chambellan. Le second ecuyer 
tenait la rene gauche de son cheval, et le porteur de 
l'etendard sacre du Prophete, la rene droite. Autour 
du cheval du Sultan marchaient les neuf autres sei-
gneurs de l'etrier imperial, savoir : les deux chefs de 
la venerie, les quatre plus anciens chambellans et le 
grand-echanson. Au moment ou le Sultan descendit 
de cheval , les onze seigneurs de ]'etrier cederent la 
place aux huit seigneurs de l'epaule. dont le privilege 
consiste a conduire le Sultan en le prenant sous le 

"Tr, c'etaient les six officiers de la cour, le silihdar, 
le tsclogeadar, le dulbendar, l'ibrikdar, le rikiabdar 
et le berberbaschi. puis l'aga des janissaires et le bos-
tandjibaschi ; le meme privilege est accorde au grand-
chambellan et aux deux grands-ecuyers. Dans cette 
occasion , l'aga des janissaires l'aida, conformement 
au ceremonial, a descendre de cheval, Landis que le 
grand-vizir et le kislaraga le soutenaient sous les ais- 
selles. Derriefe le Sultan , deux pages de la chambre 
interieure portaient, sur des coussins richement bro.= 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 

des, deux des turbans du souverain, symboles de sa 
domination sur deux parties du monde et sur deux 
niers, comme de son droit de protection sur les deux 
villes saintes , la Mecque et Medine. Pour eviler au 
Sultan la peine de saluer le peuple, les porteurs des 
turbans avaient soin de les incliner constamment 
a droite et a gauche. Un des pages de la chambre 
interieure porlait le tabouret qui sect au Grand-Sei-
gneur a monter a cheval : un autre, l'aiguiere pour 
les ablutions. Sur route la route que prit le Sultan, le 
khazinedar jeta de l'argent a la foule. Le cortege s'a-
vanca ainsi entre deux haies de janissaires que Mous-
tafa III salua en personne , honneur qui n'etait pas 
accorde au peuple. Les troupes lui rendirent son salut 
en inclinant la tete sur l'epaule gauche, indiquant par 
la qu'au premier signe du maitre, elles etaient pretes 
la poser sur le billot. Le Grand-Seigneur, en arrivant 
devant les vieilles casernes des janissaires . s'arreta 
pour recevoir, des mains du colonel du soixantieme 
regiment, une tasse de sorbet gull lui rendit ensuite 
pleine de pieces d'or ; en souvenir de ce jour heuenTrz---
le colonel offrit trois moutons en holocauitekkEter-
nel. Chemin faisant, Moustafa III visita lc tombeau 
du Conquerant. pres de la mosque(' fond& par lui, 
et fit sa priere au tombeau d'Eyoub. le porte-dra-
peau du Prophete. Au moment oil, dans la mosquec 

Et non pas le scheiLli des derwischs Mewlewis, confine le pretend Au-
dreossi , dans son ouvrage intitule : Constantinople eLle Bosphore, p. 2. 
Mouradjea d'Ohsson se trompe egalement lorsqu'il dit que co ceremonial 
fie datait que du regne de Mohammed It. 

   
  



6 	 HISTOIRE 

d'Eyoub , le rnoufti assiste du chef des emirs, lui 
ceignit le sabre de Mohammed , on sacrifia cinquante 
moutons sur le peristyle de ce temple, et les oulemas 
adresserent au ciel ce vceu pieux : a Que sa figure soil 

resplendissante et son sabre victorieux ! » 
Le sultan Moustafa signala son av enement en aban-

donnant la moitie des taxes qu'a chaque nouveau regne 
on preleve sur les diplOmes des pensionnaires et sur 
les brevets des hauts fonctionnaires de l'Etat , car, 
dans ces circonstances, les uns et les autres sont tenus 
de les faire renouveler sous peine de decheanc,e. II fut le 
dernier des sultans ottomans qui donna, soil aux trou-
pes inscrites sur les registres de Farm& active ' , soit 
a celles qui formaient la reserve', un present d'avene-
ment ; depuis, ses successeurs au trOne se sont lieu-
reusement affranchis de eel ancien usage, source de 
taut de mutineries. Moustafa annonca son avenement 
a sous les princes de la chretiente par des lettres cir-
culaires. La Pologne , la Russie et l'Autriche furent 
les seules puissances auxquelles it daigna envoyer des 

—awrisissadeurs. Mohammed-Pascha se rendit a Varso-
vie pcwotifier l'avenement de Moustafa a Frederic-
Auguste III ; le secretaire des tschaouschs , Osman-
Efendi, fut charge de porter cette nouvelle a la tour 
de l'imperatrice de Russie, Elisabeth Petrovvna ; enfin 
Resmi Ahmed-Efendi , directeur de la chancellerie 
des petites fondations pieuses , partit pour Vienne. 

▪ Eschkindji, eekt, aussi le nom des troupes regulieres creees par le sultan 
Slatimoud. 

• Moutekaidin, c'est-a-dire ceux qui sont assis. Wassif, p. 98. 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 

avec mission d'informer l'empereur Francois Ier  de la 
mort d'Osman II et de l'avenement de son frere 
Moustafa HI . De ces trois ambassadeurs, un seul me-
rite de fixer notre attention particuliere ; c'est Resmi-
Efendi, que plus d'une fois nous aurons a citer comme 
historien, et que plus d'une fois aussi nous verrons 
figurer comme l'un des hommes d'Etat les plus mar-
quans de cette époque. Grec originaire de Retimo, 
Resmi-Efendi avail, bien que renegat , conserve le 
souvenir de sa langue naturelle. Il avail pour femme 
la fille du grand refs-efendi Moustafa Taoukdji et dont 
la scour etait l'epouse de l'opulent Bekir, connu pour 
avoir ete force, apres la mort du puissant kislaraga 
Beschir, de payer au tresor la somme qu'il avail 
promise par ecrit, a ce dernier, au cas otl it obtien-
drait par son entremise la place de refs-efendi , et 
cela bien qu'il n'ent pas ete nomme a cet emploi. Ce 
ne fut que plus tard qu'il fut eleve au rang de mi-
nistre de l'exterieur puis de l'interieur. Les cours 
d'Autriche et de Russie ne repondirent aux ambassades 
extraordinaires de Moustafa III que par Fen ,,--7:?-4e 
nouvelles lettres de creance aux ambassadeackqu'elles 
avaient charges d'offrir leurs felicitations au sultan 
Osman II et qui depuis n'avaient pas quitte Con-
stantinople. C'etaient , pour l'Autriche , le baron de 
Schwachheim, et pour la Russie, le comte Mniczek. 

Ce ne fut que deux ans plus tard que ces deux cours 
envoyerent a Constantinople une ambassade extraor- 

, 

lioutschouk Ewkal. Ibid., p. 99. 
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dinaire en retour de celle de la Porte. Les lettres de 
felicitation adressees au Sultan par les cours de Na-
ples et de Suede lui furent remises par les ambassa-
deurs de ces puissances, les comtes Ludolf et Celsing, 
et celles des cours de France, d'Angleterre et de Ve-
nise, par les ministres residens , Vergennes, Porter et 
Foscari, successeur du baile Dona. L'ambassadeur du 
Danemark , M. de Gwhler qui , apres un sejour de 
trois ans dans la capitale de l'Empire ottoman, avait 
enfin reussi a conclure avec la Porte un traite d'ami-
tie , de commerce et de libre navigation , revint 
cette epoque a Constantinople, porteur des ratifica-
tions du roi de Danemark ; it etait chargé en outre de 
remettre au Sultan, avec les lettres de felicitation de 
son souverain, de riches presens que deux vaisseaux 
danois, commandos par le comte de Liitzow, appor-
taient des bords de la mer Baltique. Quoique revetu 
du titre d'ambassadeur extraordinaire, it ne fut re-
vetu , le jour de son audience du grand-vizir. que 
d'un simple kaftan et non d'une pelisse de zibeline, 
car le 

u
rje lement relatif aux vetemens de gala publie 

par le tan daunt Osman II, etait encore en pleine 
vigueur. L'agent dont Gabler s'etait servi dans ses 
longues negociations avec la Porte, pour atteindre son 
but , n'avait ete autre que le grand-juge d'Anatolie, 
l'imam du Sultan, Osman Molla, le gendre du riche 
Bekirkiaya , homme d'une grande influence, actif et 
profondement verse dans les affaires, dont Gaehler 
avait achete le concours moyennant une som me de cent 
bourses d'argent. A l'un des festins qu'Osman Molla 

1 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	9 
donna dans le tours des negotiations avec le ministre 
danois, se trouverent , entre autres di gnitaires, Ibrahim, 
fils du renegat hongrois et directeur de la premiere im-
primerie fondee a Constantinople, et le Milanais Sou-
leimanbeg , fils adoptif ou naturel de Bonneval qui 
etait mort depuis douze ans ; depuis, ces deux per-
sonnages n'avaient cesse de servir avec zele la Sublime-
Porte dans ses rapports avec les ambassadeurs des 
puissances europeennes. Au nombre des affaires qui 
occuperent specialement Schwachheim pendant son 
sejour a Constantinople, it faut compter en premiere 
ligne celle tendant a obtenir que le Sultan adressat un 
ferman au dey d'Alger en faveur du consul autrichien 
M. de Kersch, que les troupes algeriennes avaient em-
merle prisonnier, a la suite d'une attaque imprevue 
sur Tunis. Le premier valet de chambre r du grand-
vizir fut envoye a cet effet , en qualite de commis-
saire, aupres du dey. Peu de temps apres la mort du 
sultan Osman, mourut a Rodosto le chef des mecon-
tens hongrois, Csaki ; le baron de Zal, &ere aine du 
comic Coloniz, qui le remplaca, I'ayant suivi au tom-
beau treize mois apres, le Transylvanien INcs se 
mit a leur tete. Quelques mois avant le deces de Csaki, 
le Hongrois Tott, qui servait alors comme general de 
brigade dans les armees du roi de France, etait mort 
laissant un fils, auteur de fameux memoires 2. 

Le traite d'alliance, conclu entre l'Autriche et la 

Basch tschokodar. 	 • 
Le pere de Pessonel etait moil dans la nthne onnee que Desalleurs, 

eu 1755. 

   
  



I0 	 HI STO1RE 

France (mai 1756), avait opera un premier change-
ment 'dans la position des ministres europeens resi-
dant a Constantinople, changement qui fat complete, 
lorsque, huit mois apres, 1'Angleterre conclut avec 
la .Prusse un traite d'alliance offensive et defensive 
(16 janvier 1757). Les insinuations malveillantes des 
ministres anglais et leurs efforts pour miner le credit 
des ambassadeurs des puissances continentales, tenaient 
la Porte constamment en &veil. Porter ne negligea rien 
pour exciter la Porte contre I'Autriche et la France ; 
a cet effet, it se servit principalement du Grec Ipsi-
lanti, medecin du grand-vizir Raghib-Pascha. Le 
ministre de Suede declara que son souverain, fickle a 
son alliance avec la France, garderait une stride neu-
tralite dans la guerre contre Frederic II roi de 
Prusse, malgre la parente qui I'unissait a ce dernier, 
et qu'il voulait maintenir la paix de Westphalie 
(91 mars 1757). Deux mois auparavant (8 janvier 
1757), le ministre russe , Obreskoff,  , avait remis a la 
Porte une note oil it l'informait que sa souveraine, 

-Ftfrperatrice Elisabeth Petrowna, ferait marcher une 
parti 	sass troupes au secours de la Pologne et de 
l'Autriche, et que, d'accord avec la Pologne, ce corps 
d'armee traverserait les provinces septentrionales de 
la republique. Dans sa reponse a cette note, le grand-
vizir dit n'avoir a articular aucune objection. L'annee 
d'apres, la Porte repondit aux plaintes qu'Obreskoff 
lui avait adressees au nom de sa souveraine contre 
les Titares Nbghals, que le khan Halim-Ghirat avait 
recu l'ordre de reduire cette tribu a l'obeissance, et 
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qu'a cet effet on lui avait adjoint les paschas d'Azof, 
de Bender, de Chocim et de Sofia. Raghib-Pascha, 
sous l'administration duquel , lorsqu'il etait reis- 

\ efendi, la Prusse avail fait la premiere offre de con-
clure un traite d'amitie avec la Sublime-Porte, offre 
qu'a cette époque celle-ci avait eludee sous plusieurs 
pretextes, etait, comme grand-vizir, un de ceux qui 
`se prononcaient le plus en faveur de cette alliance. 
En consequence, le negociateur prussien, Hauden, 
plus particulierement connu sous le nom de Rexiii, 
se rendit a Smyrne. oit se trouvait déjà un autre emis-
sake de cette nation , M. de Varennes. Hauden etait 
muni de pleins pouvoirs pour negocier un traite 
d'amitie avec la Porte, et porteur d'une lettre oil Fre-
deric II felicitait le sultan Moustafa de son avenement 
au trOne. Cependant malgre le desk qu'avait le 
grand-vizir de conclure ce traite. Hauden non-seule-
tnent ne put obtenir une reponse categorique , mais 
it ne lui fut permis de se rendre a Constantinople 
qu'a la condition d'y venir dans le plus grand secret. 
Long-temps les ambassadeurs de France et &AG- 
triche , de Vergennes et Schwachlieina,—thet4terent 
vainement a decouvrir ses traces: enfin, un de ses 
domestiques, Saxon de naissance, leur revela le lieu 
de sa retraite pour se venger des mauvais traitemens 
de son maitre, qu'il accusait en (mitre d'avoir voulu 
l'empoisonner, de peur qu'il ne trahit son secret a. 

La traduction de ses pleins pouvoirs, du turc ev italien , porte la 
date du i5 djemazioul-ewwel 1[170 (5 fevrier 1757). 

La lettre de ce domestique se trouve jointe au rapport de Schwachheim. 

   
  



12 	 HISTOIRE 

Raghib-Pascha , lorsque l'interprete autrichien lui 
communiqua cette decouverte , garda le plus grand 
sang-froid, et, conservant l'impassibilite d'un homme" 
qui dit la verite, affirma qu'il n'en etait rien. En effct, 
pendant son long ministere comme refs-efendi et plus 
encore pendant son administration comme gouver-
neur d'Egypte, on. pour se defaire des begs turbu-
lens des Alamlouks , la feinte etait devenue une ne-
cessite pour tout pascha gouverneur , Raghib await 
eu le temps de s'exercer a l'art d'une impenetrable 
dissimulation. Le premier des grands-vizirs, Raghib-
Pascha, accorda une attention serieuse a l'abus que l'a-
vidite des ambassadeurs europeens faisait des berats, 
ou lettres de protection delivrees a leurs interpretes, 
et que ceux-ci avaient coutume de vendre a des rayas. 
Une ordonnance du grand-vizir enjoignit au reis-
efendi de veiller a ce que cet abus ne se reproduisit 
plus 	Une annee apres it rendit tine autre ordon-
nance qui renouvela la defense faite aux Europeens 
d'epouser les filles de rayas, et d'acquerir des biens 
imnseubles : deux choses qui etaient contraires aux 
traite?JACtrns.Un ordre adresse au voievode de Ga-
lata lui enjoignit d'envoyer la lisle de tous ceux qui 
se trouvaient dans l'un ou l'autre de ces cas. 

L'administration de Raghib - Pascha avant com-
mence dix mois avant la mort du sultan Osman et l'a-
venement de Aloustafa III, it est necessaire de retro- 

Celle ordonnance (bouyourouldi) du grand-vizir, &dee du 19 rebioul- 
aishir 1172 (20 decembre 1758), est jointe au rapport de Schw•achheim, 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	i5 

'grader jusqu'a cette epoque, afin de donner Ia narration 
succincte des changemens et des evenemens qui la si- 

,Ngnalerent. Peu de temps apres avoir pris en main les 
renes du gouvernement, it ordonna la reconstruction 

,des casernes des adjemoghlans, ou recrues des janis-
saires, que le dernier grand incendie avail devorees en 
meme temps que les anciennescasernes de cette milice. 
II donna la place du defterdar destitue, Alimed-Efendi, 
a Halimi-Efendi qui venait d'être rappele du lieu de 
son exit. Le moufti Diirrizade fut revoque, et le vieux 
Damadzade Feizoullah fut pour Ia seconde fois revetu 
de la pelisse blanche de scheikli de I'Islamisme (18 fe-
yrier 1757 — (28 djemazioul-ewwel 1170). Le kai-
makam de Constantinople, Ali-Pascha, se rendit par 
le Caire a Djidda, et, grace a l'estime que nourrissait 
Raghib pour le gouverneur revoque de l'Egypte, Hek-
kimzade Ali-Pascha, l'ancien grand-vizir, it lui permit 
de se fixer dans l'Asie-Mineure , partout ou bon lui 
semblerait. Son successeur au gouvernement d'Egypte 
fut Seadeddin-Pascha. Le reis-efendi Aouni dut ceder 
son poste au gendre du re►s Moustafa, le riche Eliou-
bekr-Efendi, qui depuis long-temps ambitioniititicette 
place, et pour I'obtention de laquelle it n'avait epargne 
niargent ni intrigues (11 avril --LA I redjeb). C'est aces 
changemens que se bornerent les premiers actes admi-
nistratifs de Raghib-Pascha sous le regne d'Osman. Il 
se montrait d'autant plus circonspect, qu'il connais- 

. sait le caractere faible , impatient et toujours avide 
de nouveaute du Sultan, et l'influencepuissante du 
kislaraga Ahmed Aboukouf, contre laquelle it savait 
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ne pouvoir ]utter'. En effet , le kislaraga, dans les 
derniers jours de la maladie d'Osman, voyant qu'il 
n'y avait plus d'espoir de sauver le Sultan, avait dep.,  
fait choix d'un nouveau grand-vizir dans la personne 
du kaimakam-pascha Ali, fils de Kell Ahmed-Pascha. 
Raghib-Pascha avait déjà ete mande au seral sous 
pretexte de donner son avis sur une affaire de haute 
importance, mais en realite on s'y proposait de lui 
redemander le sceau ; sa presence d'esprit le sauva. Le 
secretaire du kislaraga nomme Ibrahim, en avertis-
sant le grand-vizir par un billet du danger qui le 
menacait , l'informa en meme temps de l'attente ou 
on etait de la mort du Sultan, qu'il disait ne pouvoir 
passer la nuit. Raghib-Pascha sortit sur-le-champ 
seul et &guise de son palais; a peine eut-il quitte sa 
demeure, que le kiaya des baltadjis s'y presenta pour 
le sommer de comparaitre en presence du Sultan. Le 
kislaraga, vivement contrarie, ordonna a son kiaya de 
chercher le grand-vizir partout ou it croirait pouvoir 
le trouver, et de le conduire au serai. Ibrahimkiaya 
parcouryt pamte la ville, mais sans aucun succes. A 
la noir tombante, au moment on la nouvelle de la 
mort d'Osman se repandit dans la capitale, Raghib-
Pascha reparut a la Porte, mais déjà it etait confirme 
dans son poste par le nouveau Sultan. Huit jours 
apres (7 novembre 1757 — 24 safer 1171), le kislar-
aga Ahmed Aboukouf fut revoque de ses fonctions , 

Emporte mais faible, impatient et curieux a races. • Toll, MI" 
moires, I, p. 18, 
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et sa place fut dorm& au premier confident du Sul-
tan, Beschir. La chute d'Aboukouf entraina celle de 
son secretaire Ibrahim , qui fut eloigne du serai 
avec le rang de mewkoufatdji , car le nouveau kis-
laraga , Beschir, instruit des dernieres intrigues de 
son predecesseur, et quoique ami de Raghib-Pascha, 
ne put donner sa confiance a un secretaire qui venait 
de trahir le secret du serai. 

Le gardien de la nappe, Hamzaaga, fut promu au 
grade de silihdar, et le kapitan-pascha que le kislaraga 
disgracie avait destine a occuper un rang superieur 
dans la hierarchie de 1'Etat, perdit non-seulement sa 
place, mais it fut meme exile a Stankhio et eut route 
sa fortune confisquee. Le tschaouschbaschi, le bos-
tandjibaschi, le grand chambellan et plusieurs vizirs 
furent revoques (1 '9' novembre 17 57 —%) safer 1171). 
Le kislaraga Aboukouf paya enfin de sa tete moins la 
faveur dont l'avait honore le sultan daunt, que l'or-
gueil dont l'avait imbu sa position. Fier de son im-
mense pouvoir, it avait obtenu la destitution du con-
ducteur de la karavane des pelerins4ad-Pascglia, 
et avait donne cette place, ainsi que celle de crjertiledji 
ou commissaire des vivres de la karavane, a deux de 
ses creatures, gens inconnus de tout le monde. Il en 
resulta que la tribu arabe des Beni-Harb, pour ven-
ger le precedent emirol-hadj, attaquerent la karavane 
a trente lieues de Maan et la pillerent. Cette fd- 

• 
Ilistoire de Siayi, Ids de Ilekkimade Ali-Pascha, p. 150. Son pere 

faisait partie de cette karavane. 
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cheuse nouvelle, arrivee a Constantinople un mois 
avant la mort d'Osman III, avait ete cachee au Sultan 
par le kislaraga ; mais bientOt le bruit s'en repandit 
dans toute la ville, et lorsque, le jour de la nativite dd 
Prophete , on ne wit point paraitre le mouschdedji , 
ou messager, apportant de Damas la nouvelle de 
l'heureuse arrivee de la karavane a la Mecque, et 
que le peuple commenca a murmurer, Moustafa III , 
pour apaiser le tumulte , fit decapiter le kislaraga , 
dont la tete fut exposee sur une pique, avec cette in-
scription : « Telle est la recompense de ceux qui 

causent le malheur des pelerins musulmans. » Cette 
execution avait ete legitimee par un fetwa rendu dans 
un conseil tenu par le Sultan et auquel assisterent les 
premiers oulemas, le moufti. le grand-juge de Rou-
milie, Mohammed Salih, le grand-juge d'Anatolie , 
Aassim Ismall • les predecesseurs de ces deux derniers, 
le juge de Constantinople, le chef des emirs et les gene-
raux des troupes. Lorsque la sentence eut ete rendue, 
Ie Sultan prit lui-meme la parole et nomma le tsche- 

- 	tedii ou general des tirailleurs, Abdoullah-Pascha, con-_ 
ducteup derrlaravane des pelerins. Le refs-efendi • 
ayant donne lecture a l'assemblee du diplOme de no-
mination, Moustafa reprit en ces termer « Je sais 

que les affaires des deux villes saintes sont en grande 
• souffrance; je sais qu'elles sont un &pat confie 
• a mes mains par Dieu le Tout-Puissant ; je veillerai 

done a leur conservation, quand je devrais retirer 
» de mon doigt cette bague d'or pour en battre mon- 

naie,» Ces paroles furent suivies immediatement de la 
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lecture d'un khattischerif imperial. ordonnant d'exa-
miner de nouveau et de regler les registres des fer-

_pages des deux sanctuaires. Depuis long-temps ces 
registres etaient dans le plus grand desordre et les fer-
mes etaient le plus souvent abandonnees par faveur 
ou par corruption et a titre gratuit a des baltadjis. des 
tschokodars et autres employes de la cour. Pour pre-
venir le retour de cet abus, le grand-yizir ordonna 
que. comme les autres fermes imperiales, elks se-
raient donnees a l'enchere et soumises a la revision 
de la chancellerie de l'ltat. L'execution du kislaraga 
Aboukouf entraina aussi celle de son protégé, l'aga 
des Turcomans, qui, eleve a ce poste important aprts 
avoir etc conducteur de chameaux . avail abuse de 
son autorite et fait subir toutes sortes de vexations a 
ses administres. Une sentence de mort frappa egale-
ment mais plus tard, l'ancien emirol-hadj Esaad , 
qu'on accusait d'avoir excite lui - meme . dans un 
esprit de vengeance , les Arabes a piller la karavane 
dont la garde lui 664 confiee. 

Ainsi raffermi dans son poste pay..laarrt du kis-
laraga , Mohammed Raghib-Pascha n'eut garde de 
contrarier le nouveau Sultan dans le gout innocent 
qu'il avail de commander et dans sa manic dominante 
qui etait de faire croire qu'il regnait par lui-meme. 
La derniere mesure gouvernementale du Sultan daunt 
avail etc la promulgation d'une ordonnance qui de-
fendait aux femmes de sortir de chez elles sans motifs 
et de frequenter les promenades public:Ines, oil elles 
pe se rendaient que pour satisfaire une curiosiW 

, T. IVI. 	 7 
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condamnable et pour se faire voir. En consequence, 
les imams des divers quartiers de la ville avaient recu 
l'ordre formel de veiller au maintien de la discipline, 
primitive de l'islamisme etablie par le Koran , qui 
ordonne aux femmes de garder la maison. Le pre-
mier acte emane du nouveau Sultan fut de renouveler 
les ordonnances repressives du luxe kale dans les 
vetemens dea ragas , rendues sous les sultans prece-
dens. Les patriarches, grec et armenien , ainsi que 
le grand rabbin, furent mandes devant le tschaousch-
baschi qui lour enjoignit sous les peines les plus se-
veres. de veiller a ce que leurs coreligionnaires se 
conformassent a la loi de l'islamisme qui defend aux 
sujets non-musulmans de porter des vetemens somp-
lueux. Du reste , Moustafa se montra humain, doux 
et genereux. Des les premiers jours de son regne, it 
chargea le reis-efendi de declarer aux ministres des 
puissances europeei,nes que le plus agreable present 
que pussent lui faire les ambassadeurs charges de lui 
otfrir les felicitations de leurs souverains, serait la de-. 
livrance d'wjaaies musulmans ; de plus. it affecta de • 
fortes sommes a la mise en liberte de toes les detenus 
pour dettes. Apres avoir visite l'arsenal et les maga-
sins des chantiers, it envoys au grand-vizir une somine 
de vingt mille piastres en or pour etre distribuee aux 
capitaines de la flotte et aux autres employes de l'ami-
rank A quelque temps de 1a , it se rendit au port 
pour y voir lancer un trois-ponts qui recut le nom 
de Hossnoul-bahri (chateau de la mer), et honora de 
sa presence la solennite qui eut lieu a cette occasion, 
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Moustafa III etait continuellement actif; on le voyait 
partout, taut& a cheval, taut& dans sa gondole ; au- 
jourd'hui visitant la Tulle, suivi d'un cortege nom-: 
breux et tout couvert de pierreries, demain parcou-
rant sous un deguisement les rues de la capitale. Rien 
n'egalait sa tendresse pour sa niece Khantimsultane, 
epouse du gouverneur de Roumilie, qui plus tard fut 
kapitan-pascha. L'esprit de cette princesse, sa beaute, 
rebaussee par les graces de la jeunesse, I'avaient cap-
tive a tel point qu'il ne laissait pas passer un seul jour 
sans la visiter, et l'ascendant qu'elle sut prendre sur 
lui ne laissa pas de lui donner quelque influence sur 
les atfaires de 1'Etat. C'est a cette influence que le riche 
Bekir, dont la femme avait figure comme esclave 
dans le serai du sultan Mahmoud, dut sa nomination 
comme refs-efendi, et, peu de temps apres, son ele-
vation au rang de ministre de l'interieur. Mais ce qui 
vient par la flute s'en va par le tambour, dit-on ; .sa 
femme, dont les intrigues lui avaient valu ce poste 
eleve, le lui fit perdre, lorsque appelee au serai, elle 
ne put ou ne voulut pas reveler -duel en.droit 
son mari avait cache, des le regne du sultan.Mah-
moud, plusieurs objets precieux (8 decembre 1757). 
Bekir eut, quelques mois apres, pour successeur au 
poste de refs-efendi , Abdi, musulman orthodoxe, 
entete, ne suivant que sa volonte et jaloux de sur-
passer en grossierete quiconque osait le contredire. 
A son tour, Abdi dut ceder, a l'avenement de Mous-
tafa, la place au secretaire du cabinet Si grand-vizir, 
Mohammed Emin ; c'etait, au dire de l'historiographe 
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de l'Empire, tin homme dont les actions percaient les 
tenebres mieux que les rayons de la lune et dont les 
conseils dominaient la destinee . 

Six jours apres la revocation du refs-efendi Abdi, 
le moufti Damadzade Feizoullah fut destitue pour la 
seconde fois; sa place fut dorm& a Salih Mohammed-
Efendi, qui ne la garda que dix-sept mois (9.0 janvier 
1758 —10 djemazioul-ewwel 1171). Le jour de son 
installation , Salih Mohammed recut , de la munifi-
cence du Sultan, d'apres tin ancien usage, une pelisse 
et un cheval richement caparaconne que le ministre 
de l'interieur tint par la bride pendant qu'il y mon-
tait. Le Sultan rappela a Constantinople son gendre. 
l'epoux de la sultane Seineb, le petit Moustafa sur-
nomme Sinek (la mouche) , qui , pendant les quinze 
dernieres annees, avait successivement rempli les fonc-
tions de gouverneur dans presque toutes les pro-
vinces d'Asie : grtce a sa parente avec le Sultan, it fut 
nornme nischandji et vizir de la coupole. Moustafa III 
maria sa somr, la sultane Nisch& Agee de quarante- . 
trois ans  j silihdar Mohammed-Pascha, pos-
sesseer du sandrak de Tirhala ; la dot qu'il lui donna 
ne fut que de cinq mille ducats, c'est-a-dire du ving-
tieme de celle que recevaient les sultanes sous Soulei-
mau le Legislateur et du quarante-huitieme de celle 
que Mourad IV avait donnee a l'epouse de Melek 
Ahmed-Pascha, la sultane Kia, a qui it abandonna 
une armee entiere du tribut d'Egypte, evaluee a deux 

I Ezher mitt ci huntr eau,a min el kadr.  Wassif, p. 108, 
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cent quarante mile ducats. Une autre sceur de Mous-
tafa III , la sultane Saliha , du meme age qu'Aische, 
veuve de Yahya-Pascha, gouverneur d'Oczakow, qui 
'avait ete retenu si long-temps prisonnier a Saint-Pe-
tersbourg, fut marl& au grand-vizir Raghib-Pascha 
que le Sultan voulut par la distinguer entre tous 
(31 mars 1758 — 21 redjeb 1171). 

Les fiancailles eurent lieu devant le moufti, dans le 
palais de Ia sultane, sad! pres du faubourg d'Eyoub; 
la sultane y fut representee par le kislaraga du serai, 
et Raghib par le ministre de finterieur. Le lende-
main, le grand-vizir envoya a la fiancee le kapidjiler-
bouloukbaschi , ou chef des gardiens de la porte du 
serai, pour demander des nouvelles de sa sante, et 
lui remettre, de sa part, six plats d'argent avec leurs 
couvercles, une table du meme metal, une tasse rem-
plie de sucreries, trente autres remplies de hilt et 
cinquante de fruits. Quinze jours apres, Ia sultane se 
reedit en voiture , sans pompe ni musique (car elk 
etait veuve), au palais du grand-vizir, accompagnee 
de ses eunuques coiffes de leurs turbans ordinaires. 
Arrivee sous le portail du haren744Mlitb-Pasclia • 
complimenta on auguste fiancee et retourna inime- 
diatement dans la salle d'audience. ApreL le couches 
du soleil, le kislaraga vint, conformement a un ancien 
usage, pour conduire la sultane dans les bras de son 
epoux. L'etiquette de la cour veut que la princesse 
recoive son fiance avec une fierte et un dedain simu-
les, et dedaigne meme de le regarder. d.orsque cette 
scene muette a dure quelque temps, elle se leve tout- 

   
  



HISTOIRE 

a-coup en feignant un grand mecontentement, et se 
retire au fond de ses appartemens. Les eunuques sai-
sissent cette occasion pour Oter au fiancé ses pantou-,  
Iles qu'ils laissent sur le seuil de la porte. Cette cere-
monie est consider& comme de la plus haute impor-
tance , parce qu'elle indique que le fiance a pris 
possession du harem que l'epoux seul a le droit de 
visiter. Les eunuques se retirent aussitOt, tandis que 
le fiance se rend seul dans l'appartement on la prin-
cesse, assise sur le sofa, occupe la place d'honneur. 
II se jette a ses pieds et reste agenouille devant elle, 
les mains croisees sur la poitrine, en attendant dans 
le plus grand silence qu'un mot de la farouche beaute 
vienne le tirer de cette position. Enfin elle lui dit : 
« Apporte-moi de l'eau! » Il lui presente alors l'ai-
guiere a genoux, en lui demandant en grace de vou-
loir hien lever son voile ; ce voile est brode de fleurs 
et etincelant de pierreries. Les cheveux de la fiancée. 
qutforment Sept tresses, iont enlaces d'or et de perles. 
A peine la sultane a-t-elle gonte a l'eau, que les es-
claves appo4ts9„aleux pints, dont l'un contient deux 
pigegns 	l'autre du sucre candi , et les depo- 
sent sur des tables peu elevees, dressees au milieu de 
l'appartement. Le fiance supplie sa fiancée , dans 
les termes les plus tendres, de daigner y gonter, mais 
celle-ci repond avec une hauteur et une fierte pudi-
ques : « Je ne le veux pas. » Le nouveau marie, reduit 
au desespoir, a done recours a d'autres moyens pour 
flechir 	 beaute. Il appelle les eunuques 
qui deponent 5 ses pieds de riches presens. Adoucie 
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par la vue de ces magnificences. l'auguste fiancee per-
met a son epoux de la prendre sous le bras et de 
la conduire a table , d'apres l'etiquette de cour. Le 

'fiance lui presente un morceau de pigeon rOti, Landis 
que sa fiancee lui met dans la bouche un morceau de 
sucre candi. Immediatement apres. on enleve Ia table 
la sultane reprend son siege sur le sofa; les eunu-
ques se retirent et les fiances restent seuls pendant 
une heure. durant laquelle ('etiquette ne leur per-
met que I'entretien le plus ceremonieux. A ce mo-
ment, le Sultan sort du harem et se rend a la salle 
d'audience, ou it recoil les felicitations des vizirs et 
des autres grands dignitaires de la cour et de l'Etat; 
de retour daus le harem, it est aussi felicite par les 
sultanes. Pendant toute la nuit, la musique, la danse, 
et une exhibition d'ombres chinoises alternent pour 
egayer les hOtes. Enfin la nouvelle mariee se plaint de 
la fatigue et demande a aller se coucher ; aussitOt tons 
les convies regagnent leurs demeures. La premiere 
esclave se rend. accompagnee d'un eunuque, aupres 
du fiancé pour lui annoncer que la Sultane repose 
dans son lit. Celui-ci s'introduit fureTreli irdans l'ap-
partement de la princesse, se deshabille avec la plus 
grande precaution pour ne point troubler le repos 
de sa fiancee puis it s'approche • se met a genoux, 
touche doucement ses pieds et y depose un baiser. Si 
la Sultane ne fait aucun mouvement pour se &fen-
dre, sa hardiesse doit augmenter jusqu'a ce qu'enfin 
it se trouve, quelqnefois pour son bonheur, le plus 
souvent pour son malheur, en possession de Ia prin- 
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cesse que la haute faveur du Sultan lui a accordee 
pour epouse. Le lendemain, le nouveau marl se rend 
au bain, suivi de quelques dignitaires et officiers de la 
tour ; ce jour est nomme le jour des pieds de mouton !
attendu qu'a son retour du bain, on lui en offre un 
plat. Le troisieme jour, le Sultan envoie a son gendre 
ou a son beau-frere une massue en fer, signe qu'il 
l'autorise a tuer sa fiancee avec cette arme, au cas 
on elle ne lui aurait pas encore permis ]'usage des 
droits d'epoux. L'histoire ne nous apprend rien au 
sujet de la mort violente d'une des princesses du sang 
d'Osman, qui aurait repousse les embrassemens de 
son fiance pour meriter la couronne du martyre 2; 
d'ailleurs it est a croire que la sultane. veuve et fian-
cee du grand-vizir sexagenaire, Raghib-Pascha, epar-
gna a ce second fiance tous les details du ceremonial 
que nous venous de faire connaitre. 

L'ordre que Raghib-Pascha avail introduit dans 
les fermages de la NIecque et de Medine tendant a 
assurer l'approvisionnement de ces deux saintes villes, 
ne laissa pas d'avoir les plus heureux effets, car bien-
tot le treSo imperial recut un excedant de recettes 
s'elevant a mille bourses d'argent. En reconnaissance 
de ce service, Moustafa III fit revetir le grand-vizir 
d'une kapanidja d'etoffe d'or doublee d'une pelisse 
de zibeline, distinction sans exemple depuis le regne 
d'Alimed III, et dont aucun des grands-vizirs prece- 

Palschagouni4  c'est-h-dire le jour des pattes. 
Voyez, Constitution et administration de ]'Empire ottoman, 1, 

p. 476 et au chapitre tilariage des princessfs. 

   
  



DE L'EMPIItE OTTOMAN. :;  

dens ni aucun des gendres du Sultan n'avaient etc ho-
nores. Sous l'administration de Raghib Mohammed , 
plusieurs grands fonctionnaires recurent la permission 
de quitter le lieu de leur exil et de revenir a Con-
stantinople. De ce nombre furent l'ancien refs-efendi 
Abdi . l'ancien defterdar Halimi , et l'ancien kiaya 
Welieddin, relegues, le premier a Brousa, le second a 
Gallipoli et le troisierne a Retimo. En outre, Raghib-
Pascha opera quelques mutations parmi les vizirs et 
les autres grands dignitaires de l'Etat. 

Quant au Sultan, it visita, a plusieurs reprises, son 
palais d'ete de Kara Agadj, situe a l'extremite du port 
de Constantinople, les aqueducs de Bouyoukdere et 
de Belgrade. Il s'occupa avec activite de la repara-
tion du serai imperial d'Andrinople. qui await beau-
coup souffert du tremblement de terre survenu cinq 
annees auparavant , et qui avait ete aussi desastreux 
pour cette capitale que pour Constantinople. L'an-
cien kiayabeg Yousouf et Ahmed-Efendi furent char-
ges de ces travaux ; outre la somme de cinquante 
mille piastres que le Sultan leur fit remettre r cet 
elfet, it mit a leur disposition deux mifit "ouvriers. • 
Ces depenses extraordinaires furent couvertes en par-
tie par les economies qu'il fit au serai de Galata, oil 
it abolit une chambree de baltadjis qui coeitait sous 
les ans six ou huit cents bourses d'argent, et qu'il 
incorpora dans les baltadjis du vieux serai 1. Sous son 
regne, on frappa de nouveau des ducats solotas (pias- 

Rapport  do Schwachheim du mois de jauvier 1758. 
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tres izelotes) [in], circonstance qui fit presumer qu'une 
des sultanes s'etait &dark enceinte, car depuis le 
regne d'Ahmed III. qui avait coutume de feter ainsi 
les nombreuses grossesses des femmes de son hareni, 
la monnaie n'en avait plus emis. Les piastres izelotes 
de Moustafa III etaient au reste d'une valeur moindre 
de vingt et quelques paras que celles emises sous le 
regne du sultan Ahmed III. 

Depuis long-temps les provinces de l'Asie mineure 
etaient infestees de brigands dont l'audace paralysait 
souvent le commerce de ces contrees. Sous le grand-
vizirat de Raghib-Pascha, le gouverneur de Siwas. 
Sarelizade Feizoullah, extermina une troupe de ces 
brigands, forte de quelques mile lewends, qui infes-
taient les environs d'Erzeroum et de Tschoroum. 
Moustafa reconnut ce service en envoyant a Feizoullah-
Pascha la troisieme queue de cheval qu'iI donna aussi, 
sur la demande de son gendre, le grand-vizir. au 
kiaya, ministre de l'interieur, Mohammed d'Akhiska 
et a son grand-ecuyer flouseinaga. Ce dernier, pen- 
dant l'administr 	de Raghib-Pascha comme gou-
vern,eurVeRakka, residait en la meme qualite a Mar-
din, ville voisine de Rakka. Cette circonstance. et  la 
connaissance parfaite qu'il avait des affaires et des 
localites des gouvernemens de Rakka et de Roha, lui 
valurent sa nomination comme beglerbeg de Rakka, 
dont les habitans venaient de chasser leur gouver-
neur. 

Les ambagsadeurs Resmi Ahmed et Osmap-Efendi, 
que la Porte avail envoyes. I'un a Vienne , I'autre 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	 9.7 

a Varsovie, pour notifier a l'Empereur et a la repu-
blique l'avenement de Moustafa III. revinrent viers cc 
temps a Constantinople. Le compte-rendu de son 
ambassade, que Resmi Ahmed remit au grand-vizir. 
merite de fixer noire attention en ce qu'elle nous fait 
connaitre le point de vue sous lequel les Ottomans 
envisageaient la politique qui dirigeait les cabinets de 
l'Autriche et de la Prusse: elle nous initie en outre a 
la maniere avec laquelle des hommes, meme instruits, 
de cette nation jugeaient les mceurs et les usages des 
habitans de Vienne. eu egard surtout aux reflexions 
qui la terminent. Dans cette relation. it designe au cha-
pitre intitule : Description vdridique de Vienne'. le 
mont Calamberg sous le nom de mont Aleman . la 
riviere de la Vienne sous celui de Widin, et it re-
presente le Prater comme une propriere de la ville 
puis it dit des habitans de Vienne : « Les Brands et les 
» riches ne se 'event que sur les hull ou dix heures ; 

ils dinent a midi. mangent une seconds fois darts 
• l'apres-midi. se promenent en voiture, puis ils vont 
» au spectacle ou a l'opera, d'ou ilt<rtent prectdes 
» de coureurs portant des torches pour se.  fetrquver 
» en societe et terminer la journee par un souper. Ce 
» genre de vie qui les Porte a ne songer. jour et nuit, 
• qu'a s'amuser, a jouer ou a frequenter des reunions 
» frivoles, explique assez comment ils craignent de 
» prendre des mesures serieuses et de faire des pre- 

Wazsifi rtedj ala tarikil-idjmal, 151. Ce rappor4 se trouve traduit 
en entier par l'auteur de cette histoire et public par Nicolai. 

Istatkout. 
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paratifs convenables pour repousser les attaques de 
» l'electeur de Brandebourg. » Malgre les erreurs 
qu'elle contient, la relation de Resmi Ahmed, si on la 
confronte avec celles des ambassadeurs ottomans en: 
voyes precedemment a Vienne , et qui toutes ont ete 
inserees dans l'histoire de 1'Empire, prouve combien 
it etait mieux instruit des affaires du pays qu'il visitait 
qu'aucun de ses predecesseurs. A ce sujet, nous pou-
vons citer le rapport de cet ambassadeur turc , qui, 
chargé d'apporter a Vienne la ratification du traite de 
Vasvar, disait qu'une des principales sources finan-
cieres de l'empereur d'Allemagne etait la taxe im-
posee a tout pieton ou a toute voiture qui entrait dans 
la capitate 

La premiere armee du regne du sultan Moustafa 111 
fut marquee par la mort d'Ali Hekkimzade, le doyen 
des vizirs (14 amit 1758 — 9 silhidje 1171). Trois 
fois cet homme d'Etat avail ete appele a remplir les 
*tafttes 11E1116011S de grand-vizir. Comme gouver- 

r de Tebriz , i1 avait signale son administration 
par 1a construction d'une mosquee dans cette ancienne 
capiyle ae larrse reconquise par ses armes; plus 
turd it employa ses richesses a perpetuer le souvenir 
de son passage au premier poste de 1'Empire, en fai-
sant elever a ses frais une autre mosquee a Constan-
tinople meme. Cette mosquee, qui porte encore son 
nom, est Attlee dans le voisinage de celle des Six Co-
lonnes de marbre, pros de laquelle 1reposent austi 

Raschid, I, p, 251; la traduction e'en trouve dans les Archives du MI—
mayor. 
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ses restes. Ne dans la nuit du 15 schaban, onze cents 
ans juste apres le jour ou le prophete Mohammed 
quitta la Mecque, it eut pour lui, par le fait seul de 
cette coincidence , le , prejuge d'apres lequel tout 
homme, ne au commencement d'un siecle ', est cense 
favorise du ciel et predestine a exercer une grande 
influence sur les evenemens de son epoque; it lui 
imprime son cachet. pour ainsi dire, la domine et la 
dirige. De plus, la nuit oil naquit Ali Hekkimzade 
etait la nuit sainte dite des diplOmes a. oft les deux 
archangel inscrivent les bonnes et les mauvaises' ac-
tions des hommes et on l'ange de la mort depose 
lours registres au pied du trOne du Tout-Puissant, et 
en recoit d'autres, afin de les leur remettre. Cette 
double circonstance etait, suivant la croyance popu-
laire, la meilleure explication de la grande influence 
qu'il avait ete appele a exercer sur les affaires de l'Etn-
pire. Il usa de ce pouvoir avec severite ; peu avare 
de sang humain toutes les fois qu'il s'agissait de faire 
prevaloir sa volonte, it etait, du reste, genereux, bien- 
faisant envers les pauvres, aussi sinaple dans sot: in- - . . 
terieur que le dernier soli ; c'etait de plus un homarne 
instruit, qui aimait et cultivait la poesie. Comme poete, 
it est connu sous le nom d'Ali , c'est-a-dire le su-
blime, nom qui figure en tete de ses hymnes mysti-
ques 3. Son penchant a la severite se manifesta dans 

Les Tures font commencer leur xn0 Meek a dater de 1100; it ne faut 
done pas compter a partir de 1101. 	 * 

a Leiletol-berat. Mouradjea d'Ohsson, II, p. 375. 
Sa biographic' se Imre dans Wassit, p. 135-137. 
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ions les postes qu'il occupa, soit comme gouverneur 
de Tebriz. du Caire et de Bosnie, soit comme grand-
vizir. Vainqueur du prince de Hildbourghausen, 
pendant la campagne de Bosnie, it avait par sa pre-
sence au camp du grand-vizir exerce une grande in-
fluence sur les negociations qui avaient precede le 
traite de paix de Belgrade . et l'historiographe de 
l'Empire, en parlant de ce traite, applique a son nom 
et a sa bravoure cette maxime connue des Arabes : 
II n'y a pas d'autre heros qu' Ali. ll n'y a pas d'autre 
sabre que cella' de Souyikar ' . Quelques mois avant 
de mourir, it fit decapiter son dernier kiaya, Welied-
din, que signalait sa grossierete . et sur lequel it se 
vengea ainsi de sa troisieme destitution qu'il attribuait 
principalement a la conduite inconvenante, dure et 
blessante de ce ministre. 'W elieddin, rappele par Ra-
g4tib-Pascha de son exit a Retimo, se rendit a  Ku- 

tiah, residence du gouverneur Ali Hekkimzade, dans 
espoir de rentrer en place par son intervention. A 
n arrivee au village de Pirelikcei, situe dans la belle 

'all& cttoltimtesch, a quatre lieues de Kutaiah, We-
tiecHin envoya dire a son ancien maitre , dans les 
termes les plus inconvenans , qu'il ne ferait pas un 
pas de plus que celui-ci n'etit fait mettre a mort seize 
de ses agas. Ali, dont la haine contre Welieddin s'e-
tait encore accrue depuis qu'on lui avait rapporte que 
son ancien subordonne se targuait partout de le di-
riger comme bon lui semblait, envoya a sa rencontre 

La feta illa AU, la seilvart ilia Soulfikar.Wassir, p. 
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le chef de sa garde ' avec ordre de lui trancher la 
tete. Ali-Pascha fit remettre cette tote a la Sublime-
Porte comme on faisait pour celles des rebelles ; acte 

s'il faut en croire I'historiographe VVassif, lui 
attira un blame universel , mais qui , suivant son fils 
et biographe Siayi, fut approuve de tout le monde. 
Cette contradiction s'expliquera si l'on considere que 
le premier de ces deux jugemens est celui des horn-
mes impartiaux, Landis que le second emane de ceux 
qui avaient eu a se plaindre .de la grossierete du mi-
nistre execute 2 . 

Ali Hekkimzade , en signant son testament . avail 
formellement exprime le desir que ses deux fils mi-
neurs fussent circoncis a la premiere occasion, lui-
meme ne pouvant plus presider a une solennite dont 
la religion fait une loi pour tout musulman. Le grand-
vizir Raghib Mohammed se chargea de remplir les 
intentions pieuses du testateur. En effet, le jour oft it 

• Delibasehi. Siayi, f. 156, dit que les discours inconsideres de We-
lieddin furent un grand bonheur pour tout le monde en ce qu'il deter- 
minerent sa mise a mort; it invoque a ce sujereette 	arabe : 
• Laou la el houmeka le khouribet eddounya , c'est-a-dire : sit n'y 
avail pas de sots, le monde serait perdu. • 

• Ismail Siayi [ermine la biographic de son Ore en citant les chrono-
grammes que Moustakimzade, Salalii At:di Nairn - Efendi, Khalrebeg, 

Abdoulkerim, Esseld Hakim out composes a l'occasion de sa mod, 
Apres avoir exalte les vertus de son pere , it transcrit le calendrier medical 
dresse par son grand-pere Nouh-Efendi pour le choix des jours les plus fa-
vorables aux saignees, purgations, etc.. L'esprit de l'homrne dit ce me-
decin, transportant chaque jour sa residence d'un membre dans autre, it 
fact se garder d'operer une saignee sur le membre ou estiloge l'esprit; cc 
dernier reside le premier jour du mois dans les talons, le second dans lea 
chevilles, le troisieme dans les mollets, le quatrieme dans les fesses, etc. • 
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feta la circoncision de ses propres fils, it fit circoncire 
aussi les deux fils du grand-vizir defunt, Hasanbeg et 
Souleimanbeg, le fils du kiaya Derwisch Mohammed 
et celui du Pascha, ancien silihdar Ali, qui avait exple 
sous la main du bourreau son passage au premier 
poste de l'empire (9 octobre 1758 — 6 safer 117M. 

Ce fut vers cette époque qu'on apprit a Constanti-
nople que la karavane des pelerins de la Mecque avait 
failli de nouveau etre pill& par les Arabes , mais 
qu'elle etait parvenue a se frayer un passage a travers 
les assaillans. Arrive dans le voisinage de Medine , 
non loin de Djidde , le tschetedjibaschi Abdoullah , 
chef conduisant l'avant-garde de la karavane, apprit 
que Sid Ben Madhiad, scheikh de la tribu arabe des 
Beni-Harb, attendait la'karavane pour lui barrer le 
passage. Abdoullah, askant eviter l'effusion du sang, 
ecrivit au scheikh pour l'inviter a s'abstenir de toute 
demonstration hostile. Cette demarche fut vaine et 
les deux corps en vinrent aux mains, mais le combat 
calla cher aux Arabes qui furent battus apres avoir 
vu' perir leur chef Sid Ben Madhiad et deux de ses 
fils. La Porte eleva au poste de scheikh des Beni-
Harb , l'oncle de Ben-Madhiad , nomme Heza , qui 
s'engagea par serment a faire respecter a l'avenir les 
karavanes par sa tribu toutes les fois que celles-ci lui 
auraient fidelement remis le present d'usage. La joie 
que causa cette convention a la Mecque fut si grande 
que les mouftis des quatre rites orthodoxes rendirent 
un fetwa pCur ordonner que des ce moment on ajou-
tat dans les prieres du vendredi au nom du Sultan lq 
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titre honorifique de Ghazi, c'est - a - dire vainqueur 
dans la guerre sainte. L'attaque infructueuse des Arabes 
Beni-Harb ne put cependant empecher le chef des 
Arabes Beni- Sakhar. le scheikh Karadan Faiz, de faire 
demander. par l'entremise du scheikh des Beni- Onalze, 
au vizir Abdourrahman-Pascha, chargé de l'approvi-
sionnement ' de la karavane, le present honorifique 
que celui-ci se croyait dispense de payer a cause du 
pillage que la karavane await essuye Farm& prece-
dente a son retour de la Mecque, aux environs de 
Maan, residence du scheikh ; mais plus Abdourrah-
man se montrait condescendant et bienveillant. plus 
aussi les Arabes devenaient violens et intraitables. 
Voyant l'inutilite de ses efforts pour retablir la tran-
quillite, it dut en appeler aux armes ; it attaqua donc 
les mutins dans la plaine nominee Tabout-kourousi 
(la bruyere de la biere) et les dispersa en moins d'une 
demi-heure. L'emirol-hadj Abdoullah-Pascha ne ne-
gligea rien pour s'emparer de la personne des chefs 
les plus turbulens des trois tribus arabes, les Beni-
Sakhar, les Beni-Onaize et les Beni-Benhan, qui au 
lieu de proteger la karavane des Olefins, avaieat ete 
les premiers a l'inquieter ; it reussit a atteindre ce but 
et envoya successivement leurs trois tetes a Constan-
tinople. Les gouverneurs de Damas et de Tripoli re-
curent du tresor imperial , a titre de secours , des 
sommes suffisantes pour satisfaire aux besoins de la 
karavane dont la garde etait confiee au premier, en 

Djerdedjibaschi (commissaire des vivres). 
T. XVI. 	 3 
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sa qualite d'emirol-hadj , au second, comme tsche-
tedjibaschi. Raghib - Pascha , sachant avec quelle 
negligence les baltadjis du serai imperial charges 
d'approvisionner la karavane d'eau necessaire, 
quittaient de leurs fonctions , leur retira , par une 
ordonnance, ce service qu'il confia aux khassekis des 
bostandjis. Parmi les personnages qui faisaient partie 
de cette derniere karavane, se trouvait l'ancien reis-
efendi, grand-vizir et poete , Abdoullah-Naili , qui 
mourut a quelques lieues de Djidde, avant d'avoir pu 
remplir son vceu, qui etait de faire sept fois le tour 
de la Kaaba. L'historiographe de l'Empire, Nassif-
Efendi, en parlant de ce savant vizir, le lone surtout 
de sa predilection pour l'histoire persane de Wassaf, 
ce chef -d'ceuvre de la rhetorique persane. et  de son 
gout pour l'etude des sciences qui, pendant son admi-
nistration comme reis-efendi, charma tons ses loisirs. 
Un demi-siècle plus tard, a repoque oil Wassif ecri-
vit son histoire, la culture des lettres etait tellement 
negligee dans tout l'empire ottoman, qu'au dire meme 
de cet ecrivain 1, le gotit pour l'etude de l'histoire, de 
la rhetorique et des sciences en general etait bien 
pint& un sujet de blame pour les ministres tures qu'un 
sujet de louanges et de consideration. La nouvelle de 
la mort d'Abdoullah Naili-Pascha parvint a Constan-
tinople en meme temps que celle du brave gouver-
neur de Mossoul , Abdouldjelilzade Hasan - Pascha , 

Elyaount aib add olounan Kemal, c'est-a-dire , perfection qui au-
jourdlui est consideree comme une honte. Wassif, p. 14U. 
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renomme pour la valeur avec laquelle it avail defendu 
cette ville contre l'armee persane sous Nadirschah, 
qu'il avail force a se retirer laissant les fosses de la 
place combles par les cadavres de ses soldats. Le Sul-
tan, voulant reconnaitre les services du vieux pascha, 
transmit a sa famille l'heredite de ce gouvernement, 
qui echut des-lors a son fils Mohammed Emin. 

La perte d'un gouverneur qui ne s'etait pas moins 
distingue comme homme d'Etat que comme vaillant 
capitaine, fut bientOt oubliee dans les fetes auxquelles 
donna lieu la naissance de la princesse Hebetoullah 
(14 mars 1759 — 15 redjeb 117). La venue au 
monde de ce premier enfant du Sultan fut celebree 
pendant sept jours par une illumination generale dans 
tout Constantinople, par des feux d'artifice et autres 
rejouissances publiques : fetes qui d'ordinaire n'avaient 
lieu qu'a l'occasion de la naissance des princes. Un 
mois avant celle de la princesse, les chefs des corps et 
metiers et ceux des marches avaient ete invites a pren-
dre des mesures extraordinaires pour saluer digne-
ment l'apparition du nouveau-ne. A la premiere nou-
velle de la delivrance de la Sultane, toute la ville via-
gnifiquement illuminee ne presenta plus qu'un waste 
champ de rejouissances oil la gravite musulmane se 
arida pour un instant. Des poesies rimees, des jeux 
de mots, et plus de mille chronogrammes arriverent 
de toutes parts au serai. Le septieme jour. le ministre 
de l'interieur offrit au Sultan, au nom de tons les 
vizirs, un berceau d'or orne de pierreries!Les quatre 
chambres et les koeschks du sera', a savoir : ceux des 
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perles, du rivage, de la porte du canon et du jardin 
imperial etaient magnifiquement ornes de guirlandes, 
de rubans et de riches etoffes ; sur la terrasse qui 
regne au-dessus de la porte principale du palais on 
voyait des tentes d'etoffe d'or ; enfin l'intervalle corn-
pris entre la premiere porte du palais imperial, et la 
troisieme, nommee la porte de la fdlicue, brilla pen-
dant la nuit du vif eclat projete par quatre cents 
flambeaux. Des massagers envoyes dans toutes les 
provinces de ('Empire ordonnerent aux gouverneurs 
de celebrer cat heureux evenement par des jeux pu-
blics et par des illuminations. Une foule immense 
parcourait pendant les nuits les rues de la capitale 
qui, vue des hauteurs environnantes et du faite des 
minarets , apparaissait comme une vaste mer de feu. 
A cette occasion, on put s'apercevoir de l'accroisse-
ment de la population de Constantinople, qui necessita 
la construction de nouveaux magasins de ble et de 
farine. Quarante ans auparavant, l'approvisionnement 
de la ville absorbait journellement huit mille kilos de 
fromeq. ,Vers la fin du regne du sultan Ahmed III, 
l'affluence des strangers avail necessite la construc-
tion de sept ou huit autres magasins a ble pres de 
l'arsenal ; mais ce nombre etait encore insuffisant, 
Moustafa III en fit construire trois nouveaux assez 
vastes pour contenir cent mille kilos de grains. 

Moustafa suivit , en fait de lois somptuaires , les 
erremens de son &ere, le sultan Osman. Comme lui, 
it proscrivir le luxe des vetemens et la presence des 
femmes dans les lieux publics, et renouvela les ordon- 
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nances rendues a ce sujet par son predecesseur. Pour 
veiller a leur stricte execution , it parcourait tres-
frequemment les rues de Constantinoples et celle de 
ses faubourgs. Dans ces excursions, it rencontrait 
chaque pas un alaibeg de Tschoroum, qui, destitue 
pour avoir injustement donne des fiefs a ses crea-
tures, ne cessait de lui demander sa reintegration. Las 
enfin de cette persecution, Moustafa, dans un mo-
ment de colere, fit trancher la tete au tenace postu-
lant , ainsi qu'a son fill Kadri , qu'on accusait de 
menees politiques. Pendant que le Sultan croyait ainsi 
faire preuve d'une haute capacite administrative en 
veillant lui-meme a l'execution des ordonnances sur 
les vetemens et en rendant des sentences de mort 
contre les delinquans ', Raghib Mohammed -Pascha 
operait des changemens importans dans l'administra-
tion et parmi les gouverneurs des provinces. Le khan 
de Crimee , Halim-Gliirai , fut destitue pour avoir 
manqué de fermete et de caractere lorsqu'il s'etait agi 
de reprimer les troubles suscites par les Nogliais, qui 
tout recemment encore avaient envahi la Moldarie 
et saccage une partie de cette principaute. tit Poite 
lui donna pour successeur l'ancien khan Arslan-Ghi-
rai , exile a Rhodes; mais celui-ci ayant refuse cet 
honneur et les Noghais ayant demande pour khan 

11 condanina encore a wort un kiaya., N‘assif, p. 158. On lit dans lee 
Mernoires de Toll, I, p. 95 : • lin inalheureux mendiant chretien qui portait 
une vieillc paire de houssettes de maroquin jaune, qu'il ventt d'obtenir de 
la charlie d'un lure, fut arrant par le Grand-Seigneur, et cette excuse meme 
ne put lui sauver la vie : chaque jour eclairait quelque nouvelle horreur. • 
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son frere Krim-Ghirai, le grand-vizir se rendit a leur 
desir, a condition que le nouveau khan indemniserait 
la Moldavie des degats commis par les Tatares No-,  
ghais. Raghib revoqua aussi les voievodes de Mol-
davie et de Valachie. Nicolas Maurocordato occupait 
alors pour la cinquieme fois le poste eminent de prince 
de Valachie. Desirant soulager les habitans de cette 
principaute, it abolit l'impOt mensuel etabli par son pre-
decesseur,  , et augmenta ainsi le chiffre de la population, 
qui, lors du dernier recensement, n'etait plus que de 
trente-cinq mille families. A cet effet, it avail adjoint 
chaque isprawnik ou commandant de district , un 
bojar en qualite de contrOleur de l'impOt. Malheureu-
sement, avant de recueillir les fruits de cette sage me-
sure, it fut revoque et jete aux Sept-Tours. Menace 
du cordon, it ne put s'en racheter qu'au prix de trois 
cents bourses d'argent et d'un exil a Mediilii. Sa dis-
grace avail ete precedee de celle de son correspon-
dant de Constantinople, le medecin de la cour. Aarif-
Efendi. Dans une de ses frequentes promenades hors 
de la capitale, le Sultan rencontra un des katarasches 
ou eourriers du prince valaque, qui venait de quitter 
cette ville et retournait a Bukarest : Moustafa l'arreta 
et examina son portefeuille ; avant trouve au nombre 
des depeches qu'il contenait, une lettre de son me-
decin , qui reclamait un present du prince et se plai-
gnait de l'insuffisance de ses appointemens, le Sultan 
le revoqua sur-le-champ et donna sa place au savant 
Rafii-Efendl. Le prince de Moldavie, Scarlatto Ghika, 
succeda a Maurocordato dans le poste de voievode 
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de Valachie, et le vieux Callimachi , interprete de la 
Porte. ceda sa place a Georges Ghika, pour prendre 
en main les Ones de ('administration moldave (7 am)t 
f758). Ghika. fils de l'interprete execute apres la con-
vention de Constantinople . et cousin du nouveau 
voievode de Valachie, Scarlatto Ghika, avait eu pour 
concurrent a cette place , Ipsylanti , medecin du 
grand-vizir Raghib Mohammed , qui , malgre son 
merite , ne put l'obtenir. L'autorite dont jouissait 
cette époque le premier ministre etait telle que les 
trois gendres du Sultan , le gouverneur de Kutaiah , 
Mouhsinzade, celui de Haleb. Sinek Moustafa-Pascha. 
et  celui de Monastir, le silihdar Mohammed-Pascha, 
recurent l'ordre de retourner dans leurs gouverne-
mens respectifs, Raghib n'ayant pu cacher la jalousie 
que leur presence dans la capitale avait excitee en lui. 
Ce ne fut qu'en consideration de la parente qui unis-
sait la sultane, epouse du silihdar Mohammed 
Moustafa III, que ce dernier obtint une prolongation 
de conge de deux mois. Moustafa III maria vers cette 
époque sa niece bien aimee Rakiye Khaniim, fille de 

• 
sa sceur Aische, a Lalizade Nouribeg, admimstrgteur 
des fondations pieuses de la Mecque et de Medine. 
Fort de cette union, Lalizade Nouribeg brigua, lors 
des changemens et permutations annuels qui eurent 
lieu parmi les fonctionnaires de l'Etat, le poste du reis-
efendi Abdi, cet orthodoxe et opiniatre musulman 
dont nous avons pule deja plusieurs fois , et qui , 
pour faire place a l'epoux de la jeune princesse, fut 
nomme president de la premiere chambre du journal 
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de 1'Etat. Mais Raghib-Pascha, qui ne iroulait pas se 
laisser imposer un reis-efendi redevable de sa posi-
tion a la faveur du Sultan, s'etait hate de designer 
pour ce poste l'ancien reis-efendi Mohammed Emin ; 
et, supposant que le brevet de sa nomination ne tar-
derait pas a etre expedie, contresigne par le Sultan, 
it avail invite le nouveau titulaire a se rendre sans 
retard a son poste. De son cOte, le Sultan insista pour 
nommer Nouribeg , et envoya au grand-vizir pour 
lui exprimer son desir a ce sujet. Raghib-Pascha n'en 
persista pas moins dans son choix. Apr& quelqut 
lettres echangees entre lui et le Sultan, ce dernier ne 
voulant pas ceder a la demande de son premier mi-
nistre, mais trop faible aussi pour conferer d'autorite 
a l'epoux de sa niece la dignite de refs-efendi, contre 
le gre du grand-vizir, renvoya le rapport de Raghib 
en y ajoutant ces lignes 	Si Nouribeg ne doit pas 
» etre nomme reis - efendi , Mohammed Emin ne le 
» sera pas non plus; choisis done tout autre que lui. » 
Cette derniere volonte du Sultan forca le grand-vizir 
a errvoyer a la suite du messager, chargé d'appeler 
Mohammed Emin a la Sublime-Porte, un autre mes-
sager porteur d'un contre-ordre. A sa place, it nomma 
Dilaweragazade Omer -Efendi , le continuateur des 
biographies des grands-vizirs, dont it a ete question 
plusieurs fois déjà dans cette histoire. Omer etant 
venu a mourir quarante jours apres son entrée en 
fonctions, Raghib-Pascha lui donna pour successeur 
Ahmedji Abdoullah-Efendi. 

Le mariage de la sultane Rakiye Khanum fut ce- 
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lebre en meme temps que les fiancailles de la fille du 
Sultan , Hebetoullah , 5gee a peine de quatre mois, 
avec le silihdar Hamza-Pascha . qui , peu de temps 
auparavant, avait recu de Ia faveur du souverain la 
place de percepteur des impOts de Moree et le titre 
de pascha a trois queues de cheval (11 juin 1759 —
15 schewwal 1172). Le moufti Salih-Efendi, qui avail 
preside a cette ceremonie, fut revoque quinze jours 
apres, et le vetement blanc, insigne de l'autorite du 
scheIkh de l'islamisme, fut donne au savant Aassim 
Ismail-Efendi. Aassim s'empressa de rappeler de son 
exil de Brousa l'ancien grand-juge Welieddin-Efendi, 
homme d'un caractere doux et conciliant, different en 
tout point de son homonyme Welieddinaga, dont la 
grossierete etait pass& en proverbe (26 juin—ter sil-
kide). 

Le Sultan, protecteur zele des hommes de science 
et surtout des legistes, presida dans le cours du mois 
de jetine une assemblee, au sein de laquelle cinq des 
principaux oulemas , ''intendant des archives des fet-
was, Aboubekr, le khodja du serai imperial, Hamidi 
Mohammed , I'inquisiteur du moufti IA% , et les 
deux muderris Mouzellif et Ismail-Efendi, se livrerent 
a des dissertations scientifiques sur 'Interpretation de 
ce verset du Koran: «0 vous qui croyez ! soyez per- 

severans dans la distribution de la justice 2 . »  Mou-
zellif et Idris-Efendi, auxquels leur science interpre- 

Moufettiseh. 
2  Ya e'youha eltezine entenou kounou kawwanand bilkisti. Verset 34, 
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tative avait valu I'assentiment du Sultan et les eloges 
de l'assemblee , recurent chacun en recompense un 
present de cent ducats. Ce fut tantOt par des occupa-
tions de cette nature , tantert par des constructions , 
entre autres cello du serai d'Andrinople, que Raghib-
Pascha avait su jusqu'ici absorber l'activite de son 
maitre, afin d'avoir toujours la direction exclusive des 
affaires du gouvernement. Mais les travaux ordonnes 
pour la reparation du serai d'Andrinople venaient 
d'etre termines, et l'ancien kiayabeg Yousoufaga, qui 
en avail ete charge, etait de retour depuis peu a Con-
stantinople. II s'agissait donc pour le grand - vizir 
d'imaginer de ndbveaux expediens pour tenir le Sultan 
en haleine, car it avait a craindre que les executions 
que Moustafa ordonnait de temps en temps ne se 
renouvelassent trop frequemment, car c'etait de cette 
maniere qu'il rendait la justice. Le charge d'affaires 
du prince de Valachie , nomme Drako , avail ete la 
derniere victime de cette justice expeditive. Ayant 
appris que cet agent avait fait fustiger deux esclaves 
turq"ues, avusees d'avoir incendie deux de ses maisons 
situees a Tarapia, Moustafa III, sans autre forme de 
proces. avail ordonne de le pendre sur I'heure dans 
le Fanar, devant sa propre maison. Voulant prevenir 
le retour de pareils exces , autant qu'il etait en lui , 
Raghib-Pascha reprit le projet bien ancien, souvent 
discute et toujours abandonne, celui de reunir la Mer-
Noire au golfe de Nicomedie. Cette reunion, qui efit ete 
immense darZ ses resultats, avail ete tentee plusieurs 
fois avant la fondation de ('Empire ottoman, mais tou- 
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jours sans succes : deux fois par les rois de Bithynie 
et par l'empereur Trajan, et depuis par trois sultans. 
Sous le regne de Souleiman le Legislateur, le célèbre 
architecte Sinarravait fait niveler a cet effet, par le Grec 
Giirz, tout le terrain compris entre le lac Sabandja et 
le golfe de Nicomedie. Du temps de Mourad III, le 
grand-vizir Sinan-Pascha avait (16.0 commande dans 
ce meme but trois mille ouvriers, et fait niveler le 
terrain pendant trois jours, lorsqu'un ordre du Sult

r
y 

suspendit les travaux, disant : a Le chemin qu'a p 
jusqu'a ce jour le bois qui est necessaire a Constan-

» tinople peut encore servir a l'avenir. » Un siècle 
avant l'epoque dont it est ici question, Mohammed IV 
avait chargé un certain Hindioghli d'examiner ces 
memes lieux ; mais sur son rapport, portant que les 
immenses forks opposaient des difficultes presque in-
surmontables, et que la construction d'un canal ne 
laisserait pas de causer de grands dommages a un 
nombre considerable de villages. de fermes et de pat u-
rages • on renonca a l'entreprise. Actuellement Raghib-
Pascha reprit le projet si souvent abandonni de rhnir 
par un canal le lac de Sabandja au golfe de Wco-
medic ; it ne lui fut pas difficile de persuader le Sul-
tan du bien qui en resulterait pour la capitale, tant 
par rapport a son approvisionnement en bois que par 
rapport aux avantages qu'un arsenal, etabli a l'entree 
du lac de Sabandja, presenterait pour la construction 
des batimens de I'Etat et du commerce. L'architecte 
et l'astronome de la cour, deux maitres tonstructeurs 

Seri mintarani Khaisa. 
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connus pour leur habilete dans ces sorter de travaux . 
deux hydrographes et l'inspecteur des constructions 
hydrographiques 3 , furent envoyes pour examiner et 
niveler le terrain; de retour a Constantinople, ils de- - 
montrerent que rien ne s'opposait a la construction 
d'un canal dans une longueur de vingt-deux mille 
aunes , parce que, a partir du lac Sabandja jusqu'au 
golfe de Nicomedie, le terrain presentait un plan ra-
rement interrompu. Ce rapport des experts ayant sa-
lisfait le grand-vizir , it ne tarda pas a envoyer sur 
les lieux les ministres de l'interieur et de l'exterieur, 
le djebedjibaschi et le renegat grec Ahmed de Crete, 
pour commencer immediatement l'ceuvre. Le Sultan, 
en l'approuvant , avail fixe pour son execution la 
somme de six mille bourses d'argent. L'ambassadeur 
anglais et celui de France rivaliserent de Me pour 
soutenir le Sultan dans cette idee favorite. Porter fit 
traduire en turc la lettre ecrite par Pline sur le memo 
sujet, et Vergennes envoya son gendre, le baron de 
Tott, a Constantinople, pour seconder les ingenieurs 
turcspSi ce dernier, dans ses fameux Mdmoires , se 
raille de l'iiiorance en fait de geometrie de l'arpenteur 
grec qui , au lieu de se servir du niveau ordinaire, 
n'employa qu'une petite table en cuivre 4  admiree par 
une foule de curieux accourus a la Porte, ii fait preuve 

Mimar Tschaousch et Mimar Souleiman. 
2  Souyoldji. 
3  Sou Nazari. 
4 Andreossy dans son excellent ouvrage a suflisamment demontre utilite 

de cot instrument invente par les Ilvanlins. 
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qu'il n'a jamais examine cet instrument ; it met en-
core au grand jour son defaut de connaissances 
graphiques , car plus loin ii dit qu'il s'agissait de la 
reunion du tleuve Sakaria avec le lac de Nicee, tandis 
qu'il etait question de joindre par un canal le lac de 
Sabandja au golfe de Nicomedie I. Les ministres de 
l'interieur et de l'exterieur, le general des armuriers 
et le 'geometre grec , avaient a peine commence leurs 
travaux, qu'ils se virent obliges de les suspendre; it 
leur fallait attendre la reponse a un rapport par le-
quel ils informerent le grand-vizir que l'eau qu'on 
avail trouve en creusant la terre, ne laisserait pas de 
causer des pertes aux proprietaires de la contree , 
d'autant plus que la saison etait (140 fort avancee 
Omit 1759 — silhidje 1172). Des obstacles de si peu 
de valeur , en demontrant l'inhabilete des commis-
sakes tures, firent abandonner un projet dont l'exe-
cution aurait dote le pays d'une nouvelle source de 
richesses. Ainsi, la reunion de la Aler-Noire au golfe 
de Nicee, qui avail ete tentee et commencee six fois 
sous les anciens rois de Bithynie, sous To4lan, sous 
Souleiman le Legislateur,  , sous Mourad III, Moham-
med IV et Moustafa III, attend un nouvel entrepre-
neur, et elle ne reussira, si l'on en juge sur le passe, 
qu'autant que ces travaux seront diriges par des inge-
nieurs europeens. 

fallait pour cola reunir le !leave Zacarie 5 la ville d' Iznik ( l'ancienne 
Niue).. Mdmoires de Tett, p. 97. Langles, dans ses Notices et extraits 
des Manuscrits de la Bibliottieque nationale, t. V, p. 668, commet une 
grave ericur philologique, en prenant Iznik pour Nicoinedie. 
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L'attention du Sultan n'etant plus arretee par l'exe-
cution de cette grande entreprise, it reprit avec une 
nouvelle activite ses promenades mysterieuses dans 
les rues et les carrefours de Constantinople. Depuig 
l'aube du jour jusqu'a la nuit tombante, it parcourait 
la ville sous tous les deguisemens imaginables. Dans 
une de ces excursions, it arriva un jour de tres-bonne 
heure a la porte centrale du serai. N'y trouvant pas 
un seul des quarante gardiens auxquels ce poste est 
confie, it envoya, dans sa juste colere, un des bostan-
djis qui l'accompagnaient dans ces courses it la caserne 
voisine des djebedjis, avec ordre de lui amener le ge-
neral ; mais celui-ci revint en disant que, ni le gene-
ral, ni le lieutenant general n'etaient encore arrives. 
A ces mots, le Sultan, de plus en plus irrite, ordonna 
aux armuriers de garde d'arreter tous ceux qui 
avaient abandonne leur poste, et de les amener pri-
sortniers a la Porte , d'ou ils furent conduits it la 
prikson des Sept-Tours; quant aux deux generaux des 
djebedjis, it se contenta de punir leur negligence par 
une Ziestitution meritee. Dans une autre circumstance, 
Mahwoud passa devant la cuisine du serai deguise 
comme toujours. Entraine par la mauvaise humeur 
qu'avait reveillee en lui le refus d'un des pages de la 
quatrieme chambre , d'accepter un fief tres-lucratif 
comme etant trop petit, it arreta un homme couvert 
de haillons, en lui demandant : « Qui es-tu ? Depuis 
» quand sers-tu ? » Celui-ci lui ayant repondu qu'il 

Djebekhanedd boulounan Karakoulloukdjiler. Wassif, p. 166. 
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kali cuisinier et qu'il etait entre au service du serai 
sous le regne d'Ahmed III, le Sultan, sans autre re-
flexion, l'investit de la place que son page await refuse 
d'accepter. Mais, pendant que Moustafa Ier passait son 
temps a faire la police de la kapitale et a regenter 
ses sujets , le grand-vizir changea le scherif de la 
Mecque, et menaca de destitution les deux paschas 
charges de veiller a la &effete et a l'approvisionnement 
de la karavane des pelerins, le tschetedji et le djer-
dedjibaschi. Mousaid Ben Said, qui occupait la dignite 
de scherif depuis sept ans , s'etant brouille avec le 
conducteur de la karavane des pelerins d'Egypte, le 
beg mamlouk Keschkesch Housein, ils en vinrent aux 
mains dans le voisinage meme du sanctuaire de la 
Mecque. Les begs d'Egypte, irrites de cette profana-
tion, demanderent la revocation de Mousaid Ben Said 
et son eloignement du poste de conducteur de la 
karavane de Syrie. Le Porte s'empressa de faire droit 
a cette demande ; elle chargea le tschetedji Abdoullah-
Pascha d'installer dans la place de scherif, Djafer, 
&ere de Mousaid Ben Said ; en meme taw , elle 
augmenta les revenus du djerdedji Tschelik Moham-
med - Pascha , en lui abandonnant le poste lucratif 
de receveur d'Aidin, et lui enjoignit de soutenir de 
tout son pouvoir l'emirol-hadj et le tschetedji. Mais 
ces arrangemens etaient de peu de duree , car le 
scherif destitue, qui avail a la Mecque un parti nom-
breux , • et disposait en outre des voix des quatre 
mouftis des quatre rites orthodoxes, se pltignit, dans 
des suppliques qu'il faisait parvenir a Contantinople 
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par la route de Bagdad , de l'injustice commise 
son egard , et accusa de tout le passé le chef de la 
karavane d'Egypte. Les lettres de Mousaid Ben Said 
donnerent lieu a deux grands conseils tenus a la Porte, 
dont le resultat fut laireintegration du scherif desti-
tile, le changement du chef de la karavane de Syrie. 
Abdoullah-Pascha, et la promotion de Tschelik Mo-
hammed du rang de djerdedji a celui d'emirol-hadj. 
Le moutesellim actuel (administrateur provisoire) des 
sandjaks de Hama et de Homss passa a la place de 
djerdedji ; le tschetedji Abdoullah-Pascha fut investi 
du gouvernement de Diarbekr, et le gouverneur de 
cette province fut envoye en cette meme qualite 
Haleb , que lui coda le nischandji Moustafa-Pascha, 
contre une pension annuelle de trente-six mille pias-
tres a titre de dedommagement. 

Depuis trois ans deja le tribut d'Egypte n'avait ete 
verse dans les caisses de 1'Etat que d'une maniere fort 
irreguliere et seulement par portion ; en outre, les 
querelles des begs mamlouks entre eux et leur esprit 
turbule0avaient , a plusieurs reprises , retarde l'en-
voi-des quarante-huit mille erdebs de ble que l'Egypte 
etait obligee d'envoyer annuellement a la Mecque. Le 
grand-vizir, jaloux de parer a ces desordres, choisit 
pour commissaires le grand-ecuyer et un des prin-
cipaux oulemas, Abbas-Efendi, qu'iI eleva au rang 
de juge de Constantinople , et les envoya au Caire , 
munis de pouvoirs etendus signes de la main au Sul-
tan. Leur mission principale etait de prendre les me-. 
sures necessaires pour assurer l'envoi regulier du 

   
  



DE L'EMI'IRE OTTOMAN. 	49 

tribut ' a Constantinople et ('expedition des grains a la 
Mecque a; cependant ils etaient charges aussi de regler 
Ia succession de Rizwankiaya Hetwani et de faire ren-
trer les sommes echues. Arrives au Caiie, les commis-
saires ottomans s'adresserent, par I'entremise du gou-
verneur Moustafa-Pascha, aux scheikhs de la famille 
Bekri, les premiers parmi les scheikhs de I'Egypte, 
et aux oulemas de la cathedrale du Caire , la mosquee 
d'Ezher : leur demarche fut couronnee d'un plein suc-
ces : car, peu de temps apres, ceux-ci leur remirent un 
titre judiciaire par lequel ils promirent de faire rentrer 
sans retard les trois cent quatre-vingts bourses d'argent 
qui etaient encore dues a Ia Mecque sur le dernier envoi 
d'Egypte; stipulant en outre qu'apres Ia prestation de 
deux cents erdebs de ble aux scheikhs de la famille 
Bekri et a la mosquee d'Ezher, paieraient les quatre-
vingt.dix mille bourses arrierees de la succession de 
Rizwankiaya et les fournitures des deux dernieres 
annees ; enfin ils s'obligeaient a fournir a l'arsenal 
imperial la quantite de riz due pour l'annee presente, 
ainsi que deux mille quintaux de ligneul, cent, guinraux 
de ficelle et dix quintaux de fil de fer. Cette affaire Gant 
ainsi reglee, les commissaires retournerent a Constan-
tinople, oil ils arriverent apportant la nouvelle que 
tous les objets stipules avec les scheikhs et les ou-
lernas d'Egypte avaient ete embarques a Alexandrie 
(18 novembre 1759 — 	rebioul-ewwel 1713). 

En Syrie, un de ces violens tremblemens de terre 
dont l'histoire de ce pays nous a consOve tant de 

Irsaliye% -- 2 Glalai, 
T. XI% 
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souvenirs, avait jete l'effroi dans les villes de Damas 
et de Saida , ruine un grand nombre de maisons et 
d'edifices, et renverse le minaret de marbre blanc 
qui orne la mosquee des Beni-Ommaye. Moustafabeg, 
fils de Fazli-Pascha, fut charge de surveiller les tra-
vaux que necessitait cette reparation , et partit muni 
d'une somme de cinquante mille piastres, et d'une 
autre de dix mille destinee a relever les murs endom-
mages de Saida. 

A Constantinople, le Sultan se livrait comme tou-
jours a son gout pour les constructions. Pres de Laleli 
Tscheschme (la fontaine des Tulipes), Moustafa III jeta 
les fondemens d'une nouvelle mosquee qu'il voulait 
construire sur le modele de celle du sultan Sam 
(31 mars 1760 — 13 schaban 1173). Cette meme 
annee moururent deux hommes celebres , l'un de 
mort violente, l'autre de mort naturelle. Le premier 
etait le defterdar Halimi , qui , apres avoir rempli 
irois fois les fonctions de ministre des finances et 

trois exils , en punition de son avidite et de sa 
prodigalite, fut, sur les plaintes nombreuses elevees 
cadre ses exactions, livre aux mains du bourreau. 
Le second fut le moufti Ismail Aassim , qui laissa en 
mourant la reputation d'un savant de premier ordre ; it 
est auteur d'un Dzwan, d'un recueil de lettres et d'une 
histoire. L'historiographe Wassif dit avoir vu de ses 
yeux plusieurs milliers d'ouvrages recueillis et an-
notes par Aassim . Nous lui laissons la responsabilite 

Wassif, f. 189. 11 avail eu pour successeur Welieddin. 
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des louanges qu'il donne a la prose et a la poesie de 
ce savant, lorsqu'il dit que ses productions etaient la 
hpitieme merveille de la poesie, et dignes de figurer 
a cote des sept autres qui sont suspendues dans le 
temple de la Kaaba; que, comme prosateur, it etait le 
digne rival de Khouarezmi et de Bediouz-Zeman, et 
que, pour la purete et l'elegance de son style, it pou-
vait etre compare a Wassaf et a Khodjai-Djihan. 

Dans les families on voit souvent la ressemblance 
franchir une generation , et le petit-fils ressembler 
plus a son grand-pere qu'a son pere; it en est de 
meme pour les regnes. Le sultan Osman avait re-
pudie, comme nous l'avons vu plus haut, tous les 
penchans de son predecesseur et renie ses idees favo-
rites, et le sultan Moustafa s'etudia a suivre les traces 
de Mahmoud ier  Comme lui, it se complaisait dans 
la pompe et la magnificence ; comme lui aussi, it avail 
le gout des constructions, bien que ses moyens de 
le satisfaire eussent diminue de beaucoup. Si Mah-
moud P, en suivant l'exemple de ses aieux, Ahmed ter 
et Mohammed IV, a dote le tombeau du Prophete 
de riches ornemens en pierres fines, Moustafa III 
lui fit don d'une emeraude hexagone de quatre cents 
carats , deposee dans le tresor imperial 	et que le 
chef des porteurs d'eau fut charge de porter a Me-
dine, on elle fut suspendue dins le sanctuaire par le 
scheikh et le juge de la ville sainte. Moustafa III veilla 
avec une egale sollicitude au bien-etre des liabitans de 

Burkhardt (Travels indrabia, p. 334) ne parte que de l'etoile de dia. 
Luaus envoyee par Ahmed et ne dit pas u rmot des autres joyaux. 
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la Mecque et a celui des pelerins. Il fit r6parer et net-
toyer a ses frail l'aqueduc qui conduit les eaux de 
Yembouou a la Mecque. Cette mission fut confiee 
au grand-ecuyer Moustafaaga. A Constantinople , it 
poussa avec activite la construction de la mosquee 
des Tulipes, pour laquelle on employa cinq colonnes 
de marbre polies avec une rare perfection ; trois de 
ces colonnes avaient ete trouvees dans.  les ruines 
de l'ancien palais byzantin de Bukolion, pres de la 
porte Tschatladi, et les deux autres dans le voi-
sinage de la mosquee fondee par le sultan Bayezid. 
A Scutari, s'elevait pres de I'Ayasma la mosquee de la 
mere du Sultan. la sultane Mihrmah ; on y voyait 
déjà une mosquee fondee par tine autre princesse du 
sang d'Osman, egalement nominee Mihrmah , qui 
etait fine  de Souleiman-le-Grand , et epouse du 
grand-vizir Roustem-Pascha. L'achevement de cette 
construction fut Mare par une foule de chrono-
grammes, dont l'un a ete insere dans l'histoire de 

parce qu'il etait du a la plume du grand-
vizir luiAmeme. Rien n'echappait a la sagesse admi-
nigtrative de Raghib-Pascha, et it n'y cut pas jus-
qu'aux cavalcades du Sultan dont it ne stit tirer profit, 
soit pour encourager les soldats a s'exercer au manie-
meta des armes, soit pour stimuler l'ardeur guer-
riere de la nation, et• lui faire prendre gout a ]'e-
tude de l'art militaire. C'est ainsi qu'obeissant a son 
impulsion les mineurs s'exercaient dans la plaine des 
Eaux-Douces , pres du magnifique palais d'ete de 
Saadabad, a creuser et a faire jouer des mines : c'est 
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ainsi que dans la capitale les troupes se livraient a 
de frequens exercices en presence du Sultan, et que 
des fermans , envoy& dans toutes les provinces de 
l'Empire, enjoignaient aux cavaliers feudataires d'i-
miter cet exemple. Cette mesure etait d'autant plus 
urgente que, par suite d'une paix deja longue, ils 
avaient perdu beaucoup de leur ancienne habilete dans 
le maniement du sabre, de la lance et de l'arc, arme 
dont le Prophete recommande surtout l'usage aux 
musulmans. Chaque fois que Raghib-Pascha , afin 
d'entretenir le Sultan dans ses idees guerrieres, or-
donnait des simulacres de combat, it avait soin d'y 
inviter son maitre. En general, Moustafa III etait ha-
bitue a ne rien faire sans avoir consulte d'abord l'opi-
nion de son grand-vizir. La collection des quarante-
neuf memoires que Raghib-Pascha adressa au Sultan 
dans le cours de son administration, et qui figurent 
parmi ses autres ouvrages , est consideree par les 
Ottomans comme un excellent modele en fait de style 
de chancellerie. Comme ils nous font connaitre les 
occasions dans lesquelles le grand-vizir crpt Irettes-
saire de s'adresser a son souverain, soil pour obignir 
de lui une decision au sujet d'affaires de la plus haute 
importance, soil pour ('inviter a des fetes , nous 
croyons devoir en dire quelques mots, d'autant 
serait difficile de saisir autrement le sens veritable du 
plus grand nombre de ces pieces. Or, la moitie de 
cette collection se compose de rapports sur les hautes 
affaires de l'Etat, telles que traites de paix. decla-
rations de guerre, ambassades. investitures de gou- 
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vernemens provinciaux , etc. ; la seconde partie n'a 
trait qu'aux fetes et au ceremonial et contient les 
rapports que le grand-vizir adressait au Sultan toutes 
les fois qu'il l'invitait a se rendre d'un palais dans 
un autre, ou lorsqu'il s'agissait de le complimenter 
sur quelque heureux voyage, de lui faire agreer un 
present, de s'enquerir de la sante de son souverain 
et maitre, apres une medecine prise ou une saignee, 
de le feliciter a l'occasion des nuits saintes du mois 
de jefirie et des deux grandes fetes du bairam ; dans plu-
sieurs autres de ces ecrits, it remercie le Sultan de la 
visite qu'il a daigne faire a la fonderie des canons et a 
l'arsenal, soit pour voir fondre de nouvelles pieces, 
soit pour voir lancer a la mer les batimens dont la 
construction venait d'être terminee ; enfin, quelques-
uns ne contiennent que des felicitations auxquelles 
donne lieu lc retour du printemps. Le lecteur nous 
excusera si, pour lui donner une idee du style am-
poule de ces sortes d'ect•its , nous transcrivons iei 
le commencement de l'un de ceux que Raghib-Pascha 
adres-s:-. au Sultan a l'occasion du newrouz ou fete du 
printemps : » Que le Dieu tout-puissant , celui que 

nulle pensee ne peut se representer, par la volonte 
duquel le printemps commence, et qui couvre d'une 
nouvelle verdure les jardins et les arbres delivres 
des glaces de l'hiver, eleve au plus haut point de 
splendeur le front resplendissant et orne du diademe 
de Sa Majeste Imperiale, qui perce les tenebres 
comme la-flamme et qui, semblable au soleil, p6- 
netre l'Empire de sa lumiere bienfaisante, Maintient 
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dans sa route le monde sur lequel elle exerce sa 

O domination ! Que ce Dieu assiste Sa Majeste dans 
toute l'eternite, et l'entoure des rayons de sa gran- 

s. deur! Qu'il maintienne les jours de Sa Majeste dans 
un solstice d'et6 continuel , pour qu'elle puis,se 
veiller aux affaires de ses sujets et diriger les forces 

• de son peuple vers le but le plus eleve ! Qu'il con- 
• serve votre auguste personne qui est son ombre 
• sur la terre ! Qu'il alimente par ra continuation du 
• khalifat de Votre Majeste la moisson des esperances 
» du monde ! Qu'il donne un nouveau lustre et unc 

nouvelle vie aux fleurs de la gloire et du bonlieur, 
afin que votre auguste regne soit bienfaisant comme 

a les jours du printemps, et surpasse la fete du solstice 
• d'6te en splendeur et en bienfaisance! Amen, an 
D nom du Prophete r. » 

Les ecrits que Raghib adressa an Sultan dans ces sorles d' occasions le fu- 
✓ent :1. a l'occasion de sou depart du sera► d'hiver pour le palais trete de 
Maaboubie; 2. a l'occasion de son depart de ce palais, situe pros de la porte 
du Canon, pour le palais situe i1 Beglerbeg sur le Bosphore, et de son depart 
de ce dernier palais pour celui d'Eyouh, pres du port; 4o parrai faire 
agreer les presens qu'il lui offrit dans la nuit du 25 rafutzan ; 5° pour 
faire agreer les presens qu'il lui offrit dans la nuit du 28° jour du Timis du 
jenne (lelletol-kadr) ; 6. a l'occasion du grand bairam ; 7o a l'occasion du 
petit halfwit; 8' it l'occasion du uewrouz ; 9 a ('occasion du second next - 
touz ; c'est celui dont nous venous de dormer la traduction; 10. a rec-
ession dune saignee; 110 u l'occasion dune indisposition; 120 et 15. a 
l'occasion d'un khalwet (promenade du harem); 14° a l'occaaion dune indis-
position; 45. a l'occasion de la visite du Sultan it la fonderie; 16° — 48. i 
l'occasion des fetes qui eurent lieu lors de la mise a (lot des vaisseaux 
Tohletoul moulouk (present du roi), Ftizi ghoudha (emanation de Dieu), 
Alwasaurige (le victorieux) ; 19. au stkjet de la .carevane des _Olefins ; 
20. et 21° invitations au Sultan. 
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Une eclipse complete de soleil, qui dura deux 
heures, fit naitre, comme la derniere qui avail eu lieu 
sous le regne de Mahmoud I, une multitude de bruits 
extravagants et donna lieu a une foule de pronostics 
(25 mai 17 60-9 schewwal 1 1 7 3). 

Un ordre du grand-vizir enjoignit aux predicateurs 
de la capitale de demontrer au peuple la vanite des 
pronostics tires de ce phenomene, et l'historiographe 
de l'Empire s'etudia a prouver leur insignifiance en 
invoquant le texte meme du Koran ; car, disait-il, une 
eclipse de soleil ayant eu lieu le jour de la mort d'I-
brahim , fils du Prophete, ce dernier, s'adressant 
ceux qui l'entouraient, dit : « Lc soleil et la lune sont 
deux meryeilles de Dieu, qui ne s'dchp sent pas 
cause de la mort dun homme.. »  La disparition de 
la scene politique des hommes les plus illustres de 
1'Etat, soit par suite de mort , soit par suite de dis-
grace, etait un evenement trop frequent pour  qu'on 
put l'attribuer a une eclipse de soleil. Aussi l'execu-
Lion d'Abdourrahmanbeg, ami et agent du defterdar 
Halirn7Pascha, mort de la main du hourreau, 

, elle,consideree comme un evenement ordinaire. II 
en fut de meme de la mort naturelle du  kalgha de 
Crimee. Ce dernier eut pour successeur, dans cette 
dignite , Bakhtghiraizade Seadet Ghirai , serasker 
des troupes qui stationnaient sur le Kouban ; .le corn-
mandement de ce corps d'artnee &hut au frere cadet 

t  Inn csch-achemsd wet kemre" ayetan mitt ayatillahi tu younkcattan 
ti maouti ahaditt. Wassif, p. 184. 
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du khan. A Constantinople mourut vers ce temps le 
scheikh Abdoullah Kaschghari, auteur de quelques 
poesies et de plusieurs traites scientifiques. Moham-
med, originaire d'Ak-Kerman, ancien khodja du serai 
et depuis juge de la Mecque , mourut aussi a Jeru-
salem. Ce savant, que Wassif place a cote du Mare 
philologue Djordjani et qu'il compare, pour la science 
philosophique , a Teftazani [ii], ecrivit des gloses 
marginales sur les grandes exegeses du Koran, par 
Kazikhan et Beidhawi , au recueil des traditions de 
Bokhara et sur plusieurs autres traites. Le gouverneur 
de Diarbekr, le tschetedji Abdoullah-Pascha , descendit 
au tombeau , emportant avec lui les benedictions des 
pelerins 	avail autrefois defendus avec succes 
contre les tribus arabes. A ce titre purement politique 
it joignait ceux d'excellent calligraphe et de litterateur 
distingue que lui valut son ouvrage intitule Tem& ziba 
(Entente des Ornements). Peu de temps apres mourut 
a Haleb l'ancien grand-vizir Esseid Abdoullah-Pascha, 
fits du fameux Firari Hasan, qui, apres avoir joue 
un des principaux roles dans la revolution; IT" 
au sultan Ahmed III, etait parvenu, par la priltec-
Lion du vieux et puissant kislaraga Elhadj Beschir. a la 
premiere dignite de ('Empire. Le grand-vizir, Raghib-
Pascha, nomma, a la place du tschetedji Abdoullah , 
l'ancien refs-efendi et kiayabeg, l'opulent Bekir alors 
intendant de la cuisine imperiale. Se targuant de ce 
quit avail ete ministre de l'interieur et de l'exterieur, 
celui-ci n'avait cesse de se plaindre a +ui de l'oubli 
oil on le laissait, en disant qu'il n'etait plus considers 
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au diwan que comme un homme importun. Raghib-
Pascha feignait d'entrer pleinement dans ses vues; it 
lui dit que lui-meme avait prefere la position inde-
pendante de gouverneur dune province, au poste 
subalterne de reis-efendi, puis, apres lui avoir com-
munique la nouvelle de la mort d'Abdoullah-Pascha, 
it lui offrit de le designer au Sultan comme gouver-
neur de Haleb. Bekir accepta cette proposition et partit 
pour sa nouvelle residence avec le titre de Pascha 
trois queues de cheval. Sa place d'intendant des cui-
sines imperiales fut devolue a Ibrahim, qui, de meme 
que son successeur, avait rempli autrefois les fonctions 
de rnihistre de l'interieur. Le celebre moufti Wassaf 
Abdoullah suivit, peu de temps apres, dans la tombe 
ses deux homonymes, le tschetedji Abdoullah et Ab-
doullah Esseid-Pascha (4 juin 1760-1 silkide 1174). 
Jadis envoye en Perse avec l'ambassadeur Moustafa 
pour vider avec Nadirschah le differend epineux sur-
venu au sujet de l'adjonction du rite de Djafer aux 
quatre rites orthodoxes, 	assaf avait saisi cette occa- 
siort7MK, visiter la plus grande partie des provinces 
persanes; it avait longtemps sejourne a Isfahan, it 
Kandahar et a Samarkand, et, de retour a Constanti-
nople, it avail pris pour pseudonyme poetique le nom 
de Wassaf, celebre historien persan. Infatigable Ira-
vailleur, it avait, pendant sa longue vie qui dura un 
siècle, enrichi de gloses un grand nombre d'ouvra,ges 
et continue l'ouvrage de rhetorique connu sons le titre 
de Ounwanesch schelf (titre de la Gloire) ; c'est en-
core a lui qu'est du l'ouvrage intitule 13e14'elnami 
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(livre de la Gaiete). Ii laissa en outre un traite de me-
taphysique et un grand nombre d'ecrits qui temoignent 
de son habilete a tracer les caracteres de l'ecriture 
dice taalik. VVassaf etait l'eleve du célèbre savant et 
moufti Kara Khalil-Efendi, dont le fils. Abdourrahim 
Molla, mourut l'annee suivante, ainsi que Moustafa 
Baschid, fils du moufti actuel, Welieddin, et Mousta-
fabeg, fils de l'ancien grand-vizir Rami-Pascha. et 
connu. comme poete, sous le nom de Nail (aoilt 110 
— moharrem 1775 ). Le second defterdar, Salili-
Efendi, mourut a quelque temps de IN ; it s'etait ega-
lement distingue par son erudition. Son talent oratoire 
joint a une extreme facilite de replique ont fait dire a 
Wassif qu'il etait le digne rival du poete Bedii Ha-
madani, lc modele du celebre Hariri et de Raghib 
Isfahani, auteur des meilleures chrestomathies arabes. 
Salih laissa une collecticin de bons 'mots et de sallies , 
de conies et d'anecdotes en vers et en proge; it s'etait 
exerce dans l'art d'ecrire, en copiant le chef-d'oeuvre 
de la rhetorique persane, l'histoire de \Vassal Les pro-
legomenes ctIbn Khaldoun, le Alontesquieu,Pre, et 
l'histoire de Wassaf, le Bossuet persan. etaient a cette 
époque les chefs-d'oeuvre en renom de la literature 
perSane et arabe. Bon ntimbrede-thinistres et de secre-
takes d'Etat de 1'Empirc ottoman ont-forme lour style 
et 'se kiht inifies 'a la politique par l'etude coriscicticieuse 
de cos dedx oth.rages. La tradnction turque des pro-
ligoinenes d'Ibn KhaldOun est due au mufti Pirizade; 
l'histoire de VVassaf a ete rendue plug intelligible, 
par un Dictionnaire que Nazmizade a-joint a cet ou- 
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vrage et par le commentaire du savant refs-efendi 
Eboubekr, le Persan, continue par le grand-juge Neili. 
Le grand vizir, a l'epoque ou it n'etait encore que 
reis-efendi, s'etait applique a lire, avec son successeur 
Aouni, tout l'ouvrage de Wassaf; le defterdar Salih 
le copia a plusieurs reprises, et le moufti Abdoullah , 
cherchant un nom de poete , n'en trouva pas de 
plus beau que celui du panegyriste de la Majeste de 
Ghazankhan' ,  c'est-h-dire celui de Wassaf. 

Les troubles qui, a cette époque, agitaient l'inte-
rieur de l'Empire , jamais entierement calme , du 
reste, depuis sa fondation , n'etaient rien en com-
paraison de ceux dont it fut le theatre soil avant, 
soit depuis. Cependant l'esprit d'insuhordination et 
de resistance eclata sur plusieurs points , dans le 
Tschildir , en Karamanie , en Bosnie et jusque sur 
la flotte. Le gouverneur du Tschildir, le vizir Elhadj 
Ahmed - Pascha, possesseur du sandjak hereditaire 
d'Akhiska, avait ete destitue en expiation de son al-
liance avec les Lesghis. Avant l'arrivee de son sue-
cesserflbrahim-Pascha de Diarbekr, of au moment 
de quitter Akhiska, it prit la fuite ; mais le chambellan 
Abdal Mohammed, envoye a sa poursuite, l'atteignit 
et le fit mettre a mort ; sa tote fut expediee a Co 
stantinople oil elle fut exposee devant le serai. C'e 
a lui que la ville d'Akhiska doit une mosquee magni-
fique construite dans l'espace de sept ans, et la fonda-
fion d'une des plus riches bibliotheques de l'Asie- 

, 

$ Wang' Hazret. 
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Mineure. La meilleure partie de cette bibliotheque, 
composee de trois cents manuscrits aussi rares que pre-
cieux, a etc enlevee par les Russes et orneaujourd'hui 
re musee de Saint- Petersbourg . Un voile mysterieux 
couvre encore la rebellion du gouverneur ch. Kara-
manie, ancien general de ('avant-garde de la karavane 
des pelerins , c'est-a-dire du djerdedji Abdourrah-
man - Pascha. Les habitans de Koniali ayant , a plu-
sieurs reprises. adresse a la Porte des suppliques 
instantes a l'effet d'etre delivres de la presence de ce 
gouverneur, Raghib-Pascha, le revoqua de ses fonc-
tions. Un chambellan de la cour fut choisi pour lui 
intimer l'ordre de se rendre a Constantinople mais 
Ahmed, au lieu d'obeir, emprisonna le messager et 
marcha sur Constantinople avec une troupe d'hommes 
sans aveu et rassembles a la hate. Arrive a Boli. it 
entama avec la Porte une correspondance, a la suite 
de laquelle it retourna sur ses pas et se retira dans sa 
vile natale, Larenda, oil it vecut tranquillement. S'il 
faut en croire l'historiographe Wassif. la conduite 
que tint dans cette circonstance Abdourrahmarrascha 
n'etait qu'un jeu concerte avec le grand-vizir,. qui 
pour effrayer le Sultan, atIn de mieux le dominer et 

Wassif passe entierement sous silence la construction de cette mos-
quee et la fondation de Ia bibliotheque; Ia gazette de Tiflis en parle dans 
une de ses colonnes, seulement elle place Ia mort d'Ahmed-Pascha en 1176 
au lieu de 1172, et mutile, ainsi que Ia Litterary gazette de Londres et Ic 
Bulletin des sciences historiques ( aont 1830), le titre de plusieurs ou-
vrages de cette bibliotheque. On petit consulter au rest°, a cet egard, les 
articles de Frahn publics dans le Journal de Saint-Peterbourg, 1829 ; 
nv 138, 139 et 140. 
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de le plier a sa volonte , aurait lui-meme invite le 
gouverneur a s'avancer jusqu'a Boli en lui promet-
tant qu'apres un court sejour a Larenda it le rein-
stallerait dans son gouvernement. Si cette explication 
ne peut etre admise comme absolument vraie, elk a 
cependant pour elle quelque vraisemblance. Quoi 
en soit, ce fait seul. que Wassif n'a pas craint d'inter-
caler pareille version dans son histoire. et  de se porter 
ainsi garant de sa veracite , ne laisse pas de jeter 
une vive lumiere sur les moyens de gouvernement 
employes par les premiers ministres ottomans. Ab-
dourrahman-Pascha fut en effet reintegre par la suite 
dans son gouvernement et dans sa dignite de Pascha 
a trois queues de cheval. Le gouverneur de Bosnie, 
Mohammed-Pascha. fut destitue par suite des plaintes 
incessantes qu'elevaient les habitans de cette province 
contre sa tyrannie et ses criantes injustices; Raghit• 
le depouilla meme de ses insignes honorifiques de 
Pascha a trois queues. Une mutinerie des esclave§ 
direjiwk, attaches aux galeres. causa a la flotte une 
perte seta lable a celle que l'Empire avail essu3ee 
doihe annees auparavant par suite d'un evenement 
de meme nature. Un jour, pendant que la flotte etait 
l'ancre deviant Stankhio et que le Kapitan-Pascha et le 
premier amiral s'etaient rendus a terre pour assister 
la priere du vendredi, les chretiens attaches aux 
bancs, profitant de cette absence, terrasserent leurs 
gardiens, s'emparerent du vaisseau amiral et, mettant 
toutes les voiles dehors, s'enfuirent a Malte. Le pavil-
ion que portait ce vaisseau avail ete envoye au Sultan 
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par le scherif de la Mecquel. Dans ses quatre angles 
figuraient les noms des quatre premiers Khalifes; au 
milieu on N-ovait Souffikar, ou sabre a deux tranchans 
&Ali. et tout autour etait tracee en beaux caracteres 
arabes la sourre de la Victoire. Ainsi on vit Hotter 
pendant quelque temps dans le port de la religion de 
Matte le pas illon du vaisseau-amiral ottoman beni 
la Mecque. II ne fut rendu a son souverain legitime 
que grace a !Intervention de l'ambassadeur de France, 
M. de Vergennes. qui en cette circonstance imita la 
conduite qu'avait tenue, en pareil cas, son predeces-
seur, M. de Desalleurs. En apprenant cet evenement, 
le Sultan se montra tellement irrite de la negli-
gence .du grand-amiral et du kapitanabeg gull les 
livra aux bourreaux et fit jeter leurs totes sur la place 
du sera► (9 decembre 1760 — 1 djemazioul - ewwel 
117 4). Moustafa III tenait toujours une main ferme 
a !'execution des edits qu'il avait rendus contre le 
luxe des vetemens ; it le renouvela vers ce temps en 
menacant de la bastonnade tout homme apagwinant 
aux classes inferieures qui oserait porter destiourrures 
de lynx ou d'hermine. Le grand-vizir fut le prettier 
a cob& a cet ordre en bannissant de sa maison toutes 
les fourrures proscrites. Le meme esprit de minutie 
presida a l'ordonnance que le Sultan rendit contre le 
luxe des riche, etoffes de Venise qui s'etait it tr(xluit de-
puis quelque temps, et que les Brands dignitaires avaient 
pris coutume d'offrir en presens a la plgce de cellos 

I Tott dans sett meamoires, t. I, p. 99, derit en detail ee pavilion. 
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fabriquees a Constantinople. Le luxe des fourrures 
precieuses et l'usage pernicieux de l'opium etaient les 
passions dominantes de l'epoque. Un jour que le sa-
vant Akkermani etait alle visiter un de ses amis , un 
des derwischs Begtaschis, pour prendre le cafe avec 
lui et savourer de l'opium, celui-ci lui predit que son 
gout pour cette matiere enivrante lui ferait quitter 
cette terre avant qu'il efit accompli son pelerinage 
la Kaaba, et cette prediction se realisa. Radjibeg, em-
ploye a la chancellerie du defterdar en qualite d'ad-
ministrateur de la mosquee de Mohammed-Pascha, 
etait esclave de cette meme passion. Son poste lui im-
posait le devoir de porter devant le Sultan I'encensoir 
toutes les fois que celui-ci venait assister a la priere 
du vendredi. Mais, dit Wassif, « l'usage immodere de 
» l'opium et de jusquiame I'avaient fait plus mince quo 
» la ligne d'Euclide; sa voix ressemblait au coasse-

ment d'une grenouille; ses sens n'etaient guere plus 
In 	que cc ux d'une momie et son corps etait un 
• siii;44ie transparent. » Aussi advint-il qu'un jour 
ou it do iit preceder le Sultan, les forces lui manque-
rein et qu'il tomba a terre prive de sentiment. Os-
man, avant pris en pitie son etat, ordonna de lui de-
mander ce qu'il pouvait faire pour lui pre agreable 
et le nomma, suivant son &sir, maitre aux revues des 
djebedjis. Ainsi, grace a l'opium, Radjibeg se trouva 
range parmi les seigneurs du diwan. Mais ce singulier 
moyen d'avancement ne servit qu'a propager la pas-
sion de l'opium. Pres de la mosquee Souleimaniye se 
trouve une place spacieuse, nomm6e le marche des 
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Teryaki , ou mangeurs d'opium. Tous les soirs, au 
toucher du soleil, les amateurs d'opium et de jus-
quiame y affluent en masse; la ,de tous cotes on ne 
v
. 
olt que des hommes pales, amaigris, a la marche in- 

&else et chancelante, au cou raide, aux yeux eteints, 
ayant presque perdu l'usage de leurs membres, be-
gayant, semblables a des spectres sortis du fond de la 
tombe. La, ils prennent place sur un sofa range le 
long d'une galerie de bois, pour avaler, avec un verre 
d'eau fraiche , le nombre de pilules qui convient a 
chacun. Les plus robustes en prennent quatre, de la 
grosseur d'une olive. En moins d'une heure tous su-
bissent l'influence de l'opium et sont en proie a une 
sorte d'ivresse, ou, pour mieux dire, d'extase qui per-
suade a chacun que les desirs les plus extravagants de 
son imagination se sont realises. Ils traversent les 
Hammes, ils se promenent sur les flocs, ils nagent 
dans une mer de daces. Tous les cieux leur sont 
ouverts, toutes les joies du paradis promises par le 
Prophete deviennent leur partage. Partout ils rencon-
trent des kceschks de perles , partout ils fpt des 
sources claires comme le cristal ; leurs sens se thni-
ment sous les regards tendres et lascifs et a I'aspect 
du sein voluptueux des houris, dont les yeux noirs 
comme le musc et les membres blancs comme le 
camphre, les invitent a des felicites inconnues. Ce sont 
la les paradis que le Vieux de la montagne promet-
tail a ses fideles et terribles disciples, et dont , au 
moyen de l'opium et de la jusquiame , incur donnait 

Haschisehet, de la le nom de Haschischin ou Assassins comme 
,VI. 	 • 
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un avant-goat pour exalter leur courage jusqu'au 
plus temeraire mepris de la vie; c'est la encore le 
Nepenthes d'Homere 

Comme nous arrivons a la fin du grand-vizirat de 
Raghib-Pascha , it est necessaire de faire connaitre 
une derniere fois, ainsi que nous l'avons fait au com-
mencement de son administration, la position de la 
Porte vis-a-vis des puissances europeennes, et ses 
relations avec elles. Cette derniere partie de l'admi-
nistration de Raghib nous reyele une des mesures les 
plus importantes adoptees par sa politique : la con-
clusion d'un premier traite d'amitie avec la Prusse. 
Ce n'est pas, au reste, que cette mesure ait apporte 
des changemens importans dans la politique de la 
Porte , mais elle peut faire juger Raghib-Pascha 
comme homme d'Etat. et d'ailleurs elle aurait infail-
liblement fait subir une transformation totale a la po- 
litique 	omane, si son auteur eat veeeu plus long- 
temp& 	Brant sous ce point de vue le traite, 
qu'a ertis 	nnees de tentatives infructueuses, la 
Prusse nait etfin de conclure avec la Porte, on ne 
pet* refuser a Raghib-Pascha une place elevee parmi 
lc, honiines d'Etat les plus illustres de l'Empire ot- 

sufiisamment prouve Sylv. de Sacy. Hest difficile de comprendre comment 
d'apres cela le comte Andreossy a pu reproduire, dans sun excellent ou-
%rage intitule : Constantinople et le Bosphore, p. 162, ce que lui avail 
dit au sujet du mot Assassin un interprke de Pera qui le fait deriver du 
mot users, garde du guet. La savante explication de Sacy pouvait titre M-
ountie a l'interpete, mais non pas au savant general, tuembre de !Aca-
demie. 

Nibendj c'est-a-dire bendj (hyosicamus) avec le pluriel copte Ne. 
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toman. ni lui contester le merite de s'etre fraye des 
voies toutes nouvelles. En effet, sans sa mort prema-
turee, Raghib n'aurait pas tarde a changer le traite 
d'amitie conclu avec Ia Prusse en un traite d'alliance 
offensive et defensive; cette alliance, que Frederic II 
desirait si ardemment et que l'Angleterre provoquait 
de tout son pouvoir, aurait eu pour consequence 
inevitable de determiner le divan a declarer de nou-
N eau la guerre a 1'Autriche, et celle-ci commencait a 
concevoir de vives inquietudes, lorsque la mort mit 
fin aux vastes projets du premier ministre ottoman. 

Hauden, plus connu sous le nom de Rexin, et natif 
de Hirschberg en Silesie, d'abord commis dans la 
maison du negociant Hubsch , puis cornette dans l'ar-
mee autrichienne, et enfin lieutenant au service de la 
Prusse, avait ate envoye par Frederic II , lors de l'a-
venement du sultan Osman, porteur dune lettre de 
felicitations et de pleins-pouvoirs, a l'effet de conclure 
un traite d'amitie avec la Porte. Ses demarches n'ayant 
pas eu de iucces, it retourna a Berlin, ain),qu'il a 
eta dit plus haut . Frederic l'envoya une seconde fois 
a Constantinople, et, cette fois, sa mission reussit plei-
nement. Apres quelques negociations conduites avec 
un mystere que les ministres de France et d'Autriche 
ne penetrerent qu'a demi, it conclut avec la Porte, 
au nom de la Prusse , un traite d'amitie concu en huit 
articles (29 mars 1761-92 schithan 1174)1. Le con- 

Le traite turc date du 22 schlhan se trouve dans les Archives de 
Vienne; le 22 schaban correspond an 22 mars: Ia date, du 22 mats 
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tenu de cet acte differait tres-pen de celui des traites de 
commerce que la Porte avait naguere conclus avec Na-
ples. la Suede et le Danemark. Il stipulait en substance 
la liberte du commerce , fixait les droits de douane 
trois pour cent , etablissait les droits et privileges des 
ambassadeurs et des consuls prussiens dans tout l'Em-
pire ottoman, en leur reservant la juridiction sur les 
sujets prussiens ; les proces entre musulmans et Prus-
siens, pour valeur de plus de quatre mille piastres, 
devaient etre juges dans la residence de Constan-
tinople. L'article 6 garantissait la liberte individuelle 
des sujets prussiens, a moins qu'ils n'eussent ete pris 
les armes a la main ou en contact volontaire avec 
d'autres troupes en guerre avec la Sublime-Poite. Un 
dernier article prevoyait le cas 	pourrait devenir 
utile et avantageux aux deux parties de reprendre les 
negociations. Rexin, apres avoir signe ce traite en sa 
qualite de ministre plenipotentiaire prussien , recut dans 
une audience solennelle la minute du traite contresi-
gne_p4le Sultan; revetu du titre d'ambassadeur ex-
traordiaire , it echangea quatre mois plus Lard le 
traite ratifie par Frederic II (27 juillet 1761) '. Outre 
l'influence de l'ambassadeur anglais , Porter, qui , en 
sa qualite de ministre d'une puissance alliee de la 

donne par 51artens est done erronde. La minute italienne de ce traite est 
deposee aux Archives de Berlin. 

Descrizione dell' itdienza the it di 27 luglio 1761, ebbe del G. Y. 
Raghibpascia l'inviato strordinario del re di Prussia it S. de Rexin, 
it quote altre vutte, cioi allorche fu Scrivano dal Negotiante it S. Fre-
derica Habsch in Per(, nove o dieci anni fa, it chianti) Godofrede 
igsjgden, itativo di Hirschberg in Silesia. Arch, de Vienne. 
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Prusse, mit tout en oeuvre pour faire reussir la mis-
sion'de Rexin , celui-ci utilisa le credit qu'avaient a la 
Porte Giacomo Riso, beau-pore de finterprete Ghika, 
Ipsilanti, medecin du grand-vizir,  , Aliaga, secretaire 
de Raghib-Pascha , et Drako , agent du volevode de 
Moldavie. Ce dernier fut pendu peu de temps apres, 
ainsi que nous l'avons deja dit plus haut, pour avoir 
fait fustiger deux de ses esclaves musulmanes, et cela, 
bien qu'il felt prouve qu'elles avaient mis le feu a sa 
maison. Aliaga, convaincu de trop de deference pour 
les solliciteurs de places, fut exile en Chypre. Il est 
probable que les quatre-vingt mille piastres dont 
Rexin fit traite sur sa cour, furent employees en 
partie a solder les complaisances de ces deux agens. Le 
resident russe, Obreskoff, et l'internonce autrichien, 
proposerent a leurs tours respectives de hasarder une 
somme de cent mile ducats, dans l'espoir de faire 
revoquer le traite avant que Rexin dit pu en &hanger 
les ratifications; mais cet echange eut lieu pendant 
qu'on deliberait encore a Vienne et a Saint-Peters-
bourg sur l'utilite de cette mesure, et malgorf' le re-
tard qu'y apporta l'assassinat du courrier pruslien 
charge de porter a Berlin la minute turque du traite. 
A peine arrive a Aidos, ce courrier fut tue d'un coup 
de fusil par le janissaire qui l'escortait. Arrete sur-le-
champ, celui-ci declara avoir ete porte a ce meurtre 
par une dispute relative a neuf cents piastres qu'il 
pretendait lui etre dues par Rexin. 

L'ambassadeur extraordinaire de RuSsie, prince 
Schachowsky, qui avail apporte la letire de felicita- 
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Lions adressee, par sa cour. au  Sultan Moustafa, au 
sujet de son avenement, revint a Constantinople une 
annee apres. A l'audience qu'il obtint du grand-
vizir, it se plaignit de l'ambassadeur turc Osman. 
qui, non content d'avoir youlu remettre en mains 
propres a limperatrice les lettres de creance du Sul-
tan, s'etait aliene toute la cour par sa conduite hau-
taine et grossiere, La Pologne avait envoye a Con-
stantinople le franciscain Thomas Morewicki, avec 
mission de se joindre a l'ambassadeur de France. 
1VI. de Vergennes, au baile venitien Foscari , a l'inter-
nonce Schwachheim et au ministre napolitain Ludolf. 
a l'effet d'obtenir que la Porte restituat aux catholi-
ques les saints lieux de Jerusalem. Mais, comme 
tout recemment encore les Grecs avaient obtenu du 
Sultan un khattischerif qui les maintenait en posses-
sion de ces lieux veneres, Vergennes et ses collegues 
jugerent que toute demarche a ce sujet serait intern-
pestive. En general, it leur etait d'autant plus difficile 
de s'immiscer dans les affaires de.religion, que les per-
secutioil dirigees contre les Armeniens catholiques 
meeacaient de recommencer avec une nouvelle vio-
lence, que les eglises meme des jesuites. des domini-
camps et des capucins de Galata, placees sous la pro-
tection de la France, avaient ete profanees. et  que 
plus de cinquante Armeniens qui s'y etaient refugies 
avaient ete conduits au bagne (-2‘A novembre 1761). 
L'ambassadeur de France demanda en vain satisfaction 
de la raise alnort du negotiant Linchon, qui avait pris 
part aux mcnees du prince de Moldavie , Rakoviza 
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alors exile a Lemnos; on lui repondit que ce n'etait 
pas en sa qualite de Francais, mais comme bojar mol - 
dave convaincu de coupables manoeuvres, qu'il avait 
Sabi is punition de ses intrigues (14 mars 1760). Ce-
pendant ce fut sur la demande de M. de Vergennes et 
grace a son intervention , que le vaisseau-amiral 
ottoman, conduit a Malte par des esclaves chre-
tiens a la suite d'une mutinerie dont nous avons 
pat* plus haut, fut ramene a Constantinople. Vers Ia 
fin de la meme annee, I'ambassadeur anglais, Porter, 
remit a la Porte, avec ses nouvelles lettres de creance, 
la notification de l'avenement de Georges III 04 de-
eembre 1760). Le ministre napolitain, Ludolf, pre-
senta deux lettres du roi d'Espagne, qui, en annon-
cant son depart de Naples pour Madrid, envoyait Ia 
ratification du traite d'amitie conclu en faveur de Na • 
pies, et demandait un traite semblable pour l'Espa-
gne; mais les negotiations que Ludolf entama dans 
ce but resterent sans effet. L'internonce autrichien. 
Schwachheim, dont les demarches actives tendant a 
faire echouer la mission du ministre prussieli avaient 
ete sans resultat, obtint cependant un ferman par le-
quel la Porte autorisait les bouviers transylvaniens 
mener leurs bestiaux paitre pendant fete dans les ri-
ches paturages de la Valachie. Schwachheim ne sut 
rien des negotiations déjà fort avancees que Rexin 
avait entamees avec la Porte, a l'effet de changer le 
traite d'amitie conclu avec la Prusse en une alliance 
offensive et defensive. Ce projet si dafigereux pour 
l'Autriche fut decouvert par l'internonce Penkler, 
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successeur de Schwachheim, mais seulement apres la 
mort de Raghib-Pascha 1. 

La joie qu'eprouva Moustafa III de la naissance de 
sa seconde fille, la princesse Schahsultane, fut encore 
augmentee par celle de son premier fils , le prince 
Sam , ne d'unc esclave georgienne (24 decembre 
1761 — 27 djemazioul-ewwel 1175). Pour celebrer 
dignement cet evenement, toute la ville fut illuminee, 
et, pendant sept nuits , ce ne fut qu'une waste mer de 
feu ; pendant trois autres nuits, la flotte refletant dans 
les eaux du port de Constantinople les milliers de 
lampions dont elle etait couverte, offrit le plus beau 
spectacle. Les chronogrammes arriverent de tous les 
cotes, et un grand nombre de prisonniers furent ren-
voyes du bagne, entre autres les Armeniens catho-
liques qui y etaient &terms. Mais la joie du Sultan 
fut presque aussitot troublee par la mort d'Hebe-
toullah, sa file ainee, deja fiancee. bien qu'elle fat 
encore au berceau. La mort de quelques hommes il-
lustres de 1'Empire vint encore ajouter a la tristesse 
generaleNCe fut d'abord celle de Said Mohammed, 
fits .de Mohammed Tschelebi, le Vingt-hunt. Deux 
fois ambassadeur en France et en Suede, it avail ete 

Schwachheim, avant son depart pour Vienne, delivra encore du bagne 
Ic Milanais Bernardo Nobili de Crocinal ( 15 novembre 1761 ). 11 recut 
plusieurs lettres d'une Romaine, Olympia Maria Sanetti qui se pretendait 
sceur du grand-vizir Raghib-Pascha et demandait des secours a ce dernier 
pour elle et ses deux lilies. — L'interprete autrichien, Gaspar Momar, mourut 
vers la lin de l'astnee 1761; Bianchi et Testa resterent a Constantinople. 
Thugut passa en qualite d'interprete a Essek et Jenisch a Peterwardin; les 
jeunes de longue etaient Radler, Klez1 et Bihn. 
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eleve successivement aux postes de nischandji, de def-
ter-emini, de kiaya, et enfin de grand-vizir. Revoque 
cinq mois apres, it avail ete nomme d'abord gouver-
neur de Koniah, puis du Caire et en dernier lieu d'A-
dana. Il est l'auteur d'un ouvrage tres-estime sur la 
medecine, sa science favorite ' (octobre 1761 — re-
bioul-ewwel 1175). Damadzade, fils du moufti Eboul 
Khair Ahmed, qui lui-meme avail ete revetu deux 
fois de la plus haute dignite legislative, mourut vers 
le meme temps a Constantinople. NC a Brousa ainsi 
que son pere, it repose dans le couvent qu'il await 
fonde dans le faubourg de Sildlidje. Les annales otto-
manes le representent comme profondement verse 
dans la science musicale. Nous avons deja eu occasion 
de citer le nom du poete Newres, l'un des nombreux 
auteurs, dont les chronogrammes embellissent les edi-
fices publics construits sousi.le regne du sultan Mali-
mond Ier. Auteur d'un Diwan, l'un des meilleurs de 
ce temps, Newres fut banni de Constantinople, ainsi 
quo Hischmet-Efendi , pour avoir parle trop libre-
ment, et mourut de chagrin peu de temps ospres. A 
Bagdad, deceda a l'age de soixante-six ans le go-
verneur Souleiman-Pascha. Originairement Mamlouk 
d'Ahmed-Pascha, qui avait joue un si grand role dans 
les guerres contre Nadirschah, Souleiman s'etait ar-
roge le gouvernement de Bagdad apres la mort de 
son maitre ; et, bien que la Porte att confie l'admi- 

Wassif, p. 204, et la derniere des biographies ottomanes, c'est•a-dire, 
les biographies des vizirs, par Schehrizade Mohammed Said. 
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nistration de cette province a Mohammed-Pascha, it 
avait su s'y maintenir avec l'aide de quelques tribus 
kurdes et arabes, et forcer le Sultan a le confirmer 
dans la dignite de gouverneur. Le khattischerif qui 
sanctionne son usurpation, et qui est transcrit pres-
que en entier dans l'histoire de \Vassif, est un mo-
dule du style qu'employaient les chancelleries otto-
manes pour les cas si souvent reputes d'investitures 
forcees. Il assure le Pascha qui s'etait mis par la force 
en possession d'un gouvernement dont la Porte avait 
déjà dispose, («pie Ia promesse de sa constante fide-
), lite et de son attachement a efface les dernieres 
>, traces du mecontentement du Sultan, et que la voie 

des faveurs imperiales lui est de nouveau ouverte.» 
Souleiman-Pascha, homme brave et genereux, etait la 
terreur de ses ennemis ; ses expeditions nocturnes . 
toujours couronnees de succes, lui avaient fait donner 
par les Arabes les surnoms de Pere des lances ' et 
de Malheur de la nuit s.  Dans la meme armee, mourut 
au Caire le gouverneur Bekir-Pascha , gendre du ce-
lebre rtS-efendi Taoukdji, et dont nous avons par* 
plies haul au sujet de sa promotion du poste d'inten-
dant des cuisines imperiales a celui de gouverneur de 
Haleb. Bekir devait toute sa celebrite aux immenses 
richesses, qui deux fois lui avaient permis d'acheter 
la place de ministre de l'exterieur et de l'interieur. 
Malgre l'amende qui lui fut imposee a Ia mort de 
son beau - pere, sa fortune etait encore telle que, 

Abou seiner. 
9  Dewasol-left. Wassif, f. 212. 
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le jour de son deces, on trouva chez lui en or mon-
naye mule bourses , c'est - a - dire un demi-million 
de piastres. L'origine de cette fortune, gigantesque 
en Turquie , fut l'heritage de son beau - pere Mous-
tafa Taoukdji, que tres jeune it avait accompagne en 
qualite de gardien du tabac a fumer, lorsque celui-ci 
fut envoye en ambassade a Vienne. Renomme pour 
n'avoir jamais manqué son but en lancant le javelot, 
it s'etait mole aux pages qui, en presence de l'empe-
reur Charles VI, avaient deploye leur habilete dans 
le jeu du djerid. Dans un moment oil, par suite d'un 
mouvement brusque de son cheval, it avait perdu 
l'equilibre et etait sur le point de tomber, it eut assez 
d'adresse pour s'elancer du haut de sa selle et arriver 
debout a terre; puis, avec une grande presence d'es-
prit, it feignit d'avoir voulu donner a l'auguste assem-
blee le spectacle d'un tour de force. L'ambassadeur, 
qui savait le contraire , n'en loua pas moins pros 
de l'Empereur l'extreme souplesse du jeune Bekir. 
Celui-ci ayant exprime son etonnement a ce sujet , 
I'historiographe de l'Empire a juge digne d'efre trans-
mise a la posterite, cette circonstance qu'il represente 
comme un tour d'adresse non-seulement de la part 
du cavalier, mais de celle de I'ambassadeur. La mort 
de Bekir-Pascha fut suivie de celles du savant Abbas-
Efendi, pere du bel-esprit Hischmet - Efendi , dont 
nous venous de parler, et du grand - ecuyer Mous-
tafa, alors charge de la reparation des aqueducs de 
la Mecque. L'ancien sililidar Moustafa, MA du grand-
vizir Baltadji, le signataire du traite du Pruth, mourut 
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a Dernotika, ou it avait ete exile, apres la disgrace qui 
lui avait valu la perte de son titre de pascha a trois 
queues de cheval. La mort naturelle de ces grands 
dignitaires eut plus de retentissement que 1 'execution du 
sourre-emini, ou conducteur du present destine a la 
Mecque. Accuse d'exactions et de prevarications dans 
l'exercice de ses fonctions comme inspecteur des ma-
gasins, it eut la tete tranchee. La mort violente d'une 
femme, qui fut pendue envelop* dans ses vetemens, 
a l'angle du marche aux esclaves, pour avoir assassins 
par vengeance les enfans d'un marchand d'esclaves, 
son maitre, passa presque inapercue. Tous ces dee& ou 
executions survinrent dans les dix-huit mois qui se-
parerent la naissance de la princesse Schahsultane de 
celle de la princesse Alirmah. dont la venue fut salute 
par une illumination generale de la capitale qui dura 
cinq nuits. 

Il nous reste a parler des revocations et des muta-
tions qui eurent lieu parmi les grands dignitaires de 
l'Empire et dont la liste est publiee annuellement 
dans les-wemiers jours des fetes qui suivent le mois 
de*jeunes. Les plus importans de ces changemens 
furent ceux du ministre de l'interieur et de l'exterieur 
(le kiayabeg et le refs-efendi), du moufti et du kapi-
tan-pascha. Hamza Hamid, qui occupait pour la cin-
quieme fois le poste de ministre de l'interieur, fut re-
vogue, malgre la faveur presque exclusive dont it 
jouissait aupres du grand-vizir Ilaghib ; it parait que 
cette destitinion fut contraire a la volonte de cc der-
nier, et due a une influence de serai qu'il eel etc'. dan- 
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gereux de braver. Sa place fut devolue au rels-efendi 
Kaschif Mohammed-Efendi, surnomme Schatirzade, 
c'est-a-dire le ills du Coureur. Par suite de cette pro-
Motion , tous les sous-secretaires d'Etat avancerent 
d'un grade suivant l'ordre hierarchique, de sorte que 
le grand-maitre des requetes , Ridjayi Elhadj Mo-
hammed-Efendi , passa au poste de refs-efendi ; le 
petit-maitre des requetes a celui de grand-maitre ; le 
secretaire du cabinet du grand-vizir a celui de petit-
maitre des requetes; et le premier aide de ce dernier 
au poste de secretaire en titre. La premiere dignite 
de la loi etant devenue vacante par suite de la mort du 
savant moufti Aassim, Mare comme historiographe 
sous le nom de Tschelebizade , Raghib-Pascha pro-
posa au Sultan, pour lui succeder, Welieddin-Efendi 
(5 septembre 1761 — 5 safer 1175). Mais peu de 
temps apres, la violence du caractere de ce dernier 
l'obligea de ceder cette eminente dignite de l'islamisme 
a l'ancien grand-juge de Roumilie, Bekirzade Ahmed-
Efendi. 

Le grand-vizir, jaloux de conserver son ascendant 
sur le Sultan, se rangeait a son avis toutes les fois 
ne s'agissait que de changer un grand dignitaire. C'est 
ainsi que, pour complaire au Sultan, it offrit a Hasan-
Pascha la place de gouverneur d'Oczakow, a con-
dition qu'il renoncerait a celle de grand-amiral. Hasan 
ayant refuse cet arrangement, Raghib-Pascha alla jus-
qu'a lui promettre a titre de frais de route la somme de 
cinquante mille piastres a prelever sur le tresor public. 
Nais sur son refus r6t6re d'acc6der a cette propo_ 
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sition, le Sultan ordonna de rayer son mil de la liste 
des vizirs et l'envoya en cxil a Retimo. La place vacant 
de kapitan-pascha fut donnee au kiaya Mohammed-
Pasclia, qui n'y resta que tres-peu de temps. Nomme 
gouverneur d'Egypte, it dut remettre le comman-
dement de la flotte a Koutschouk Moustafa-Pascha. 
Le grand-vizir, pour consoler d'une destitution im-
meritee le precedent ministre de l'interieur Hamza 
Mohammed, le nomma substitut du vieux et caduc 
nischandji Bekirbeg ; peu de temps apres i1 I'envoya 
comme gouverneur a Selanik, en lui conferant le titre 
de pascha a trois queues de cheval. Les services que 
venait de rendre a 1 'Empire le gouverneur de Belgrade, 
Abdi-Pascha, fils du vizir Ali-Pascha, ne pouvaient 
etre oublies d'un ministre tel que Raghib. Abdi , en 
reprimant, par sa fermete , les mutineries des Ya-
makes en garnison a Belgrade, avait acquis des droits 
a la bienveillance du Sultan ; aussi le grand-vizir lui 
envoya-t-il, pour le recompenser, les insignes de la 
dignite de vizirs qui consistait en un vetement d'etofie 
d'or. TZutefois , comme it etait a craindre que, si on 
le I'maintenait comme gouverneur de Belgrade , sa 
presence ne provoquat de nouveaux troubles, it 
fut envoye en la meme qualite a Silistra 	juillet 
1769 — ter moharrem 1176). Le vizir Mohammed, 
alors kapitan-pascha , lui succeda dans le gouver-
nement de Belgrade. Cette mutation fut le resultat 
d'une intrigue du kislaraga, qui, irrite de ce que Mo-
hammed ne lui avait donne qu'une somme de dix 
bourses d'argent et une pelisse d'hermine, lorsqu'il 
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vint lui apprendre l'heureuse nouvelle de la naissance 
du prince Selim, tandis que le grand-vizir lui avait 
fait present de quarante bourses et d'une fourrure 
magnifique de zibeline, n'avait cesse de travailler 
sa revocation. 

Une eclipse de soleil qui dura quinze minutes 
effraya moins la capitale qu'un ouragan dont elle 
s'etait vue assaillir deux jours auparavant. La foudre 
tomba sur un des minarets de la mosquee du sultan 
Bayezicl , mais sans y causer le moindre degat. Un 
accident semblable avait eu lieu l'annee precedente, 
et avail endommage les minarets des mosquees du 
Sultan (Laleli) et de la Walide 2, le jour meme oil 
le grand-vizir Raghib-Pascha posa la premiere pierre 
de la bibliotheque fondee par lui. La construction 
de cet edifice et du college qu'il y fonda etant ter-
minee au bout de dix-huit mois, Raghib y fit trans-
porter de son palais les livres qu'il avait pu ras-
sembler ; it installa en personne le directeur et le 
seeretaire de la nouvelle bibliotheque, ainsi que le 
professeur et son suppleant, charges de l'ingteuction 
de quarante jeunes gens qui y soot entretenus grll-
tuitement. Raghib embellit cette bibliotheque d'une 
belle fontaine, « afin, dit l'historien, d'apaiser la soif 

des hommes alteres par l'ardeur de la science. 
Aucune des bibliotheques de Constantinople n'est 
prnee avec autant de gout que celle de Raghib-Pascha. 

Le 29 rebioul-ewm el 1176, cild dans l'Ilistoire do Waif, correspond 
au 18 octobre 1762. 

• Le 12 moharrem 1175 (15 mit 1761). 
• 

   
  



8o 	 IIISTOIRE 

Du haut du plafond descendent des lustres en fonte 
qui, du reste, ne figurent la que comme symboles, 
car leurs diverses parties offrent des inscriptions 
ayant trait a la morale et a la religion. Ainsi, on 
lit sur l'un d'eux cette sentence de la tradition : Les 
actions sont juOes d'apres l'intention qui y a prsidd. 
La partie du milieu porte cette inscription : Dieu seul 
me guide; enfin une troisieme ne contient que ces 
mots : Au nom de Dieu. Tout le tour du mur. on 
lit en caracteres d'or la borda de Boussiri, ce.celebre 
panegyrique du Prophete; c'est en effet le plus bel 
ornement qui puisse figurer dans une bibliotheque 
musulmane. Avant que l'edifice ftit entierement ter-
mine, sa coupole s'ecroula , accident qu'un grand 
nombre de Bens considererent comme de mauvais 
augure pour le fondateur. Il est vrai de dire que la 
prediction trouva quarante jours apres une apparente 
realisation dans la mort de Raghib-Pascha. I1 s'etei-
gnit a I'age de soixante-cinq ans , et repose dans le 
mausolee qu'il avait fait construire dans la cour qui 
precedela bibliotheque fondee par lui. A cote de ee 
nitusolee et pres de la fontaine , sont deposees les 
cendres de deux des femmes de son harem. Ce torn-
beau et quelques autres places autour sont ornes 
d'inscriptions et entoures de grilles dorees; ils ren-
ferment des vases en marbre qui , garnis de plantes 
odoriferantes , apparaissent aux musulmans comme. 
autant (, de calices divins d'on s'echappent sans cesse 
des vapeurs celestes g 

Constantinople et le Bospliore, I, p. 400. L'imeription du Macau de 
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Du tombeau de Raghib-Pascha, jetons un dernier 
regard sur la litterature ottomane ; malheureusement 
les productions de cette époque furent plus nom-
breuses que remarquables. Nous avons déjà parle des 
principaux legistes, des historians et des poetes de ce 
temps, a mesure que le cours de notre narration 
nous a oblige a rendre compte , soil de lour entrée 
dans le monde savant, soil de leur mort. II ne nous 
reste done qu'a donner un apercu rapide de l'etat des 
sciences en general et de leur culture pendant l'inter-
valle de temps qui separe la paix de Carlowicz de 
celle de Kainarcije..Dans cette periode, comme dans 
toutes les precedentes, les ouvrages theologiques et 
judiciaires l'emportent de beaucoup sur toutes les au-
tres productions , non-seulement par leur nombre, 
mais aussi par leur autorite ; mais ce qui est le plus 
important aux ycux du mUsulman, n'a que pen d'at-
trait pour lc litterateur europeen. Des commentaires 
sur les oeuvres fondamentales de la dogmatique et de 
la tradition, sur .les biographies de Mohammed et sur 
sa mission de prophete, des interpretations du Koran, 
des ouvrages elementaires stir les devoirs du muull-
man, comme ceux des mystiques, n'ont qu'un interet 
secondaire pour l'historien ; it n'en est pas tout-a-fait de 
meme des ouvrages judiciaires, puisque leur contenu a 

Dagbib- Pascha Porte : Au nom du Dieu tout - puissant et eternel ! 
L'auteur de cette bonne oeuvre et le fondateur de ces beaux etablissernetis 
est le grand-vizir Raghib-Paseba. Que les lideles le recovnandent a la 
inisericorde divine, et que les baumes du Paradis entourent ses rester.  
Recitez pour son ime la premiere sourre du Koran (le pater inusulmaii) . 

T. XVI. 	 6 • 
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trait a la vie civile des musulmans. Les plus importans 
de ces sortes d'ouvrages sont les collections des fetwas 
et les formules des pieces judiciaires. Apres la collec-
tion du moufti Abdourrahim, qui a rassemble dans son 
ouvrage pr.& de dix mille fetwas 1 , it faut mentionner 
celle du moufti Dtirrizade Esseid Mohammed Aarif-
Efendi ; cette collection, qui a pour titre ROsulta,t des 
fetwasa, en contient plus de dix-huit cents 3. Viennent 
ensuite les collections du moufti Ali, contenant cinq 
mile quatre cents fetwas [iv] ; celle du moufti Atallah 
Mohammed-Efendi d'Angora 4 , celle de l'inspecteur 
des archives des fetwas, Fikhi Mohammed-Efendi 5, 
et l'abrege qu'en a fait le grand-juge Wassaf Abdoul-
lah-Efendi 6 . Hadjibzade Moustafa-Efendi et Lali-
zade 8  ont laisse des formules de pieces juridiques 
(soukak), calquees sur le modele qu'en a trace Bal-
dirzade. Si ces formules servent de regles aux juges, 
les Inschas, collections de modeles epistolaires , ser - 
vent de guide aux secretaires du tresor , de la chan- 

Irnprime  a  Constantinople en remote de l'hegire 1243 (1828). 2 vol. 
in-fol. 

aaetidjetol-Fetawi. 
3  imprime a Constantinople en 1237 (1821), un vol. in-4o. 
4 Fetawi Ankarewi, mort en 1098 (1686). 
5  Fetawi Atallah Mohammed-Efendi, mort en 1127 (1715). 
6 Fetawi Wassaf Abdoullah-Efendi, mort en 1174 (1760). 

Bouzaatol-houkkam fizs-sik, c'est-a-dire guide des magistrats pour 
la redaction des pieces judiciaires par Mohammed Hadjilnade; terming en 
l'annee 1081 (1680). 

8  L'un est intitule :  Meldjaol houkkam fi mouinil-kouzat, c'est-h-dire 
refuge des magistrats dans le secours des juges ; l'autre Soubdetoss-
soukouk, c'est-a-dire choir de pieces juridiques. LatizadC mound en 
1175 (1764). 
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cellerie d'Etat et des gouverneurs des provinces; ces 
derniers portent le nom de diwan-efendis. Outre les 
collections de lettres dues a la plume des grands-vizirs 
Rami et Raghib, du poete Nabi et du defterdar Aarif, 
que nous avons souvent citees dans le cours de cette 
histoire , it faut encore mentionner l'ouvrage intitule 
Tresor de tart epistolaire 1, les modeles de lettres 
(mounschiat) du secretaire du cabinet, Hayatizade 2 , 

ceux du molla Ahmed Taib Osmanzade , de Hadji 
Tschelebi, Mare sous le nom de scheikh Mourad 3, 
et ceux de Reba. A cote de ces ouvrages, figurent les tra-
ductions de plusieurs ouvrages philologiques arabes, 
tres-estimes, entre autres les serenades de Hariri et 
de Hamadani , la missive d'Ibn Seidoun intitulee la 
Quietude de I' homme obeissant 4  [v], les Saillies d' O-
beid Sakani 5  par l'astronome de Mohammed II, le 
Jardin du Predicateur par le moufti Seid Feizoullah-
Efendi , et les Prolegomenes philologiques de &ham-
akhschari par Ishak Khodja. Taib Ahmed Osman-
zade 7  et le moufti Seid Feizoullah 8 , mort sous la 
hache du bourreau, ont emit des recueils 	tackles. 
Le derwisch Hasan d'Andrinople, les poOes.Kotilsi 

Kenzol-Inseha. 
Mort en 1175 (1761). 

3  Mort en 1145 (1732). 
4 Soulivanoul-moutaa. 
5 Lataifi Obeid Sakani; cello traduction fut faite vers l'aunee 1113 

(1701). 
6 Raousatot-Khalib. 
7 Djantioul-Lataif, c'est-a-dire le colleoteur des facettes. 
8  Lataif, dedie au Sultan Moustafa III en 1083 (1672). 

6* 
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et Nabi, et le molla Ibrahim Hanif-Efendi, ont laisse 
des recueils de proverbes [vi]. Razi Abdoullatif-
Efendi &ilia au grand-vizir Ibrahim-Pascha. mort 
victime de la rebellion des janissaires. une collection 
de contes et d'anecdotes Taib Ahmed ecrivit pour 
le meme vizir ('ouvrage intitule : Fruit d'entretiens 
nocturnes pour le conseil des rois'. Un ouvrage sem-
blable est du a la plume du moufti Feizoullah [vii]. 
Le moufti Esaad ecrivit un ouvrage, pendant de celui 
qui a pour titre : eclairs des hommes eloquens 3 , et 
le moufti WTassaf Abdoullah un autre intitule : le Titre 
de Noblesse 4  (superiorite de l'homme sur les ani-
maux). Osmanzade-Efendi, que nous avons souvent 
eu occasion de citer comme hiographe des vizirs , 
abregea le celebre ouvrage arabe intitule : Eloge des 
hurnanitee ou guide dans l'etude des humanues 5  , et un 
autre ouvrage intitule: Conseil aux rois6  NIais de tous 
les ouvrages philologiques de cette periode. le Navire 
des Sciences 7  par Raghib-Pascha est sans contredit 
un des plus precieux, et, eu egard au peu de temps 
qui s'esticoule depuis la mort de I'auteur, un des plus 
rases de la librairie ottomane. Les travaux des gram-
mairiens se bornerent a cette époque a l'interpre- 

Semarout-ismur fi nassaihil-mouloue 
Nassaihoul-moulouk, c'est-a-dire conseil pour les rots. 

3  Madhabihol-b<rulegha. 
4 Ounwanesch scherf. 
5  Mahasinol-edeb fi terdjiimeti min hadjes-soulouk ilel-edeb. 
6 Nassihatoirioulouk terghiben li housnis-soulota,  c'est-e-dire, consell 

aux rois pour les encourager a marcher dans la bonne vote. 
Sefinet 01-Uta0UM. 
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tation et l'explication des principaux ouvrages qui 
traitent de la syntaxe arabe [vitt]. La rhetorique et la 
grammaire persanes n'occuperent que quelques au-
teurs [ix]. Les dictionnaires turc - persan les plus 
estimes, tels que le Ferheng Schououri la Preuve 
peremptoire 2 , le Son des mots' ,  les glossalres de Scha 
hidi, de Wehbi et celui du Sehahname par Abdoul-
kadir Ben Omer de Bagdad, ainsi que l'ouvrage de 
medecine de Housein Hezarfenn, furent publies les 
uns a cette epoque, les autres Vers la fin de la periode 
precedente. Un petit nombre d'ouvrages seulement, 
et encore sont-ils peu recommandables, furent ecrits 
sur l'astronomie , l'arithmetique et la logique ; une 
douzaine d'ouvrages, les uns traduits, les autres com-
pi!es, parurent en medecine. Les poetes Tschelebi-
zade Aassim 4 , Nabi , Rasim 5, Raghib , Newres , 
Nasmizade 6, Soubhi 7 , Thalib 8 , et Nakschi 9  lais-
serent des divans; d'autres traduisirent ou commen-
terent ceux des poetes mystiques persans Saib, Ourfi 
et Schewket [x] ; Said Mohammed le Vingt-huit publia 
le diwan persan de Mir Mohammed Eschref,tNaksch-
bendi: Les kassides les plus Mares, telles que la 
Bordet et celles tirees des lettres E, N, L, etc., furent 

Imprim6 a Constantinople en 9155 (1742). 
hourhani 	imprime en 1214 41799). 

3  Lehdjetoul Loughat; imprime en 1210 (1790). 
4 Ismail Aassim le mouth, mort en 1170 (1756). 
5 Rasim, mart en 1167 (1753). 
6 Nasmizade Blaurteza, mort en H33 (1720). 

• Soublii, mort en 1101 (1689). 
8  Thalib, mod en 1115 (1703). 
9  Nakschi, le confident de Moustala III, mart en 1178 (1764). 

• 
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commentees ; mais aucune ne le fut aussi souvent que 
celle composee par le grand-vizir Koeprilinzade et 
faite a la louange du moufti Feizoullah [xi]. Les Livres 
de l'Unite I , des Chevaux 2, des Evenements 3 , du 
Rossignol 4  , de Lkehanson 5  , de la Missive 6 , le !Licre 
d' Or' et le Livreeureux 3  sont des poemes didac-
tiques. ainsi que l'ouvrage persan intitule le Lim du 
Conseil . dont a cette periode it ne parut pas moins 
de cinq traductions. Le poeme intitule la Rose centi-
fole 1. chante les traditions du Prophete, et celui inti-
tule le Confident des amans est consacre au recit 
d'aventures amoureuses. Les pokes Nabi, Wehbi et 
Remzi imiterent en vers limes le Livre du Conseil. 
Nous avons déjà panie en leur lieu et place des histo-
riens ottomans et des traducteurs des histoires persa-
nes de Mirkhouand, de Khouandemir, d'Ibnol Djouzi. 
d'Ibnol 	d'Ibn Khaldoun et d'Ibn Khallikan. 
Quelques ouvrages biographiques et topographiques 
parurent encore vers cette époque ; entre autres les 
biographies des poetes, des mouftis, des vizirs, des ka-
pitans-raschas, des calligraphes et des.chanteurs [xn], 

Wandetname par Ishak Khodja, mort en 1180 (1706). 
2 Esbnamd par Soulelman Danis* mort en 1162 (1749). 
3  Sergouzeschtname", par le rWteur de Brousa. mort en 1145 (1750). 
4 BilibiUname, par le moufti Esaad, mort en 1166 (1752). 
• Baasname", par le moufti Wassaf, mort en 1174 (1760). 
• Serinname, par Eschref. 

Firouznanle% par Rami, mort en 1156 (1723). 
• Pendname". 
9 Goull sadbeg, par le rhaeur de Brousa. 
to Enisol-ouschak, par Danisch Soule man. 
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les relations des voyages de la karavane des pelerins, 
les descriptions de la Mecque, de Medine, de Damas, 
de Jerusalem et de Tebriz [xiii]. Les ouvrages de 
quelques polygraphes furent reunis en un seul corps 
d'ouvrage sous le titre de 	 'fiat, c'est-a-dire oeu- 
vres completes : dans ce nombre figurent ceux des 
poetes Nabi et Wehbi, des prosateurs Taib ( Osman-
zade), Sabit (Alaeddin) et du scheikh Ismail Hakki-
Efendi. Eschref Abderrahman-Efendi ecrivit un ou-
vrage intitule :  Sources des sciences, et un compendium 
de l'histoire litteraire sous ce titre: Meditations phdo-
sophiques sur les &Verses classes des peuples ,  c'est-a-
dire des Arabes, des Persans et des Turcs. Cet ouvrage 
n'est pas moins precieux pour l'histoire litteraire de 
ces peuples, que l'est pour la bibliographie ottomane 
le _Nouveau monument  2  du fils d'Elhadj Ibrahim Ha-
nif-Efendi , qui a continue le grand dictionnaire biblio-
graphique de Hadji Khalfa. L'ouvrage du fils d'Ibra-
him Hanif contient les titres de cinq cents ouvrages, 
dont les auteurs ont ecrit dans le siècle qui s'est ecoule 
depuis la mort de Hadji Khalfa. Ce dernivr monu-
ment bibliographique de la litterature ottomane fut 
termine dans l'annee de la mort du Mare grand-
vizir Raghib-Pascha. 

La mort de Raghib- Pascha , l'un des plus fermes 
appuis de l'Empire ottoman, survint dans la soixante-
troisieme annee du dix-huitieme siècle. Le nombre 

' Tezkeretol hikem fi tabakatil-oulmm, par A bderraliman Eschrpf. 
0  Eaeri New. 
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soixante-trois, qui est celui d'une des annees clima-
teriques de la vie humaine etait depuis six siecles 
marque dans l'histoire ottomane par des ex enemens 
d'une haute importance. Dans l'annee 19,63. les pre-
miers Tures vinrent s'etablir dans la Tatarie Dobruze; 
au quatorzieme siecle, en l'annee 1363, les Hongrois 
combattirent pour la premiere fois contre les Tures 
a la celebre bataille des Serviens; au quinzieme 
siècle , en 1463, les Tures , apres avoir conquis la 
Bosnie et decapite le roi de ce pays . franchirent 
l'isthme d'Hexamilon et penetrerent en .111oree; en 
1563, une inondation , la plus terrible dont les an-
nales ottomanes fassent mention, rompit tous les pont!, 
aux environs de Constantinople et mit en danger la 
vie de Souleiman le Legislateur, mort trois ans apres 
devant Szigeth. La soixante-troisieme annee du dix-
septieme siècle est marquee dans l'histoire par une 
nouvelle invasion de la Hongrie par les Tures; enfin, 
Vann& 1763 est signalee par la mort de Raghib-
Pascha. Si ce premier ministre n'a atteint ni la &ire 
du granck-vizir Sokolli , ni celle des deux premiers 
Kcevrtihis , it merite cependant a plus d'un titre que 
le lecteur jette un dernier regard sur sa vie, car it a 
ete non - seulement le plus savant des deux cents 
grands-vizirs qui jusqu'a ce jour ont administre I'Em-
pire ottoman , mais it fut le dernier ministre de cet 
empire qui merita reellement le surnom de Grand. 
C'est sous ce double rapport que les biographes des 
grands-viziri et l'historiographe de ('Empire lui ont 
decerne les titres honorifiques de Sultan des pates 
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de Roum' et de prdsident des vizirs 2• Fils d'un secre-
taire de la tresorerie. it fut chargé, des rage de vingt-
cinq ans , pendant les campagnes de Perse, de la 
description financiere de Tiflis et plus tard de celle 
d'Eriwan. Peu de temps apres it fut nomme defter-
dar dans cette derniere ville , et remplit aupres des 
generaux commandant l'armee de Perse les functions 
de defter-emini et de reis-efendi. Le serasker de Te-
briz. Ali-Pascha Hekkimzade, et celui de Bagdad, 
Ahmed-Pascha furent les premiers a apprecier 
leur juste valeur les talens administratifs et la science 
du jeune fonctionnaire • et ils l'encouragerent de 
tout leur pouvoir. Ahmed-Pascha, entre antres, re-
compensa royalement une kasside que Raghib lui 
await dediee, par un don de vingt mille piastres. De 
retour a Constantinople, apres une absence de sept 
ans , Raghib y fut immediatement employe comme 
directeur de la chancellerie de la capitation, d'on it 
passa , en la meme qualite , dans plusieurs autres 
chancelleries. Nomme secretaire du cabinet du grand-

, vizir. it assista aux negociations qui preceLlerent la 
paix conclue avec la Perse, puis a celles du cones 

de Niemirow et a celles qui eurent pour resultat le 
fameux traite de Belgrade. Les services qu'il cut occa-
sion de rendre dans ces divers posies lui valurent sa 

Siiitaui Schouaari Roum. Voyez la continuation des biographies des 
grands-vizirs, par Bjawid Ahmedbeg , qui commence par Itaghib-Pascha 
et se termine par Yousouf Sia, sous ('administration duquql l'Egypte, con-
guise par Bonaparte, rentra sous la domination ottomane. 

Sadrol-wouzera. Wassif, p. 225. 
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nomination a is dignite de refs-efendi ; revoque de ces 
fonctions, i1 fut successivement investi des gouver-
nemens du Caire , d'Aidin et de Haleb ; enfin, it 
echangea ce dernier poste pour celui de grand-vizir, 
qu'il occupa pendant six ans. Durant son gouverne-
ment de Haleb, it dota cette ville d'un pont et d'une 
nouvelle tour ; comme grand-vizir, it dota Constanti-
nople d'une bibliotheque et d'une ecole, et y fit con-
struire a ses frais une fontaine et plusieurs edifices. 
Ses ouvrages . moms nombreux que ceux du savant 
grand-vizir de Souleiman le Legislateur, Loutfi-Pa-
scha, leur sont superieurs, et par la matiere qu'il traite, 
et par le style ; ce sont des monumens plus durables 
que toutes ses constructions. Ses deux traductions 
des ouvrages classiques persans, l'Histoire.universelle 
de Mirkhouand et l'Histoire des Tatares du savant 
grand-vizir mogol Abdotirrizak 2 , sont restees inache-
vees ; elles paraissent d'ailleurs n'avoir ete entreprises 
par lui que comme exercice de style. L'essai qu'il fit 
d'ecrire l'histoire des victoires remportees par le Pro-
phete , a,l'imitation de celle de Weisi , etait da aux 
erwouragemens d'Ali Hekkimzade. Malheureusement 
cet ouvrage est reste inacheve comme le precedent. 
Nous avons (16,0, parle plus haut, et partout oil nous 
avons eu occasion de consulter Raghib, de son Histoire 
des negotiations de la paix conclue avec Nadirschah  3; 
de ses Rapports au Sultan 4  et de son Bulletin sur la 

Raouzates-sofa,  c'est-ii-dire le jardin de la purete. 
Matlaaes::saadefn, c'est-a-dire le levant des deux Orients. 

3  Tahkik et-tewfik,  v'est-a-dire Ia preuve di Ia bonne direction. 
4  Telkhizsat. 
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prise de Belgrade'. A la tete de son Diwan se trou-
vent un panegyrique sur le gouverneur de Bagdad, 
formant une centaine de doubles rimes 2 , des panegy-
riques sur les mouftis Esaad et Aassim , des chrono-
grammes sur la tente et la mosquee du grand-vizir 
Ali Hekkimzade. sur la conquete de Belgrade et sur 
la naissance des princesses Hebetoullah et Schaltsul-
lane. Des gloses sur les celebres ghazeles des poetes 
persans Schewket et Saib et du poete turc Nabi pre-
cedent ce Diwan et forment cent cinquante ghazeles 
dictees par l'esprit le plus philosophique et le plus 
eleve ['iv]. Mais son chef-d'oeuvre est sans contredit 
son anthologie philologique, intitulee le Navire 3. C'est• 
un choix de morceaux de poesie et de prose tires de 
l'arabe, « veritable navire des belles-lettres, dit 
• torien , richement charge de lingots d'or tires de 
• l'inepuisable tresor de la langue arabe. » Par tous 
ces ouvrages , Raghib se montra digne, comme au-
teur classique moderne, des louanges pompeuses que 
lui decerne I'historiographe \Vassif. S'il fact en croire 
cet historian, sa sagacite et son jugement le placent 
cote d'Ibn Ayas; pour la prose et les vers, c'est''un 
second Ebou Nouwas ; son .style historique rivalise 
avec celui de Weisi, et son style epistolaire avec celui 

Fethiei Bel grad. 
2  Sefinet. Cet ouvrage aussi rare que precieux ne se trouve dans aucune 

autre bibliotheque que celles de Constantinople et de Vienne. 
3  Cette production lui valut un present de vingt mile piastres; cent 

piastres valaient a cette epoque environ cinquante ducats, somme que les 
plus riches libraires d'aucun pays de l'Europe n'ont jamais donnee au plus 
celebre des poetes. 

   
  



92 	 HISTOIRE 

de Nerkesi; enfin, admire comme philosophe a l'egal 
d'un second Platon ou d'un second Aristote, Raghib-
Pascha tst aux yeux de l'Ottoman l'homme parfait' 
de son siècle. L'historien europeen, en laissant a l'his-
toriographe turc le soin de justifier cette admiration 
outree, doit se borner a reconnaitre dans Raghib un 
homme d'Etat accompli; mais, loin d'etre un homme 
parfait, Raghib Nita au contraire perdu tout amour 
de la verite, et sa sincerite n'etait que mensonge et 
hypocrisie. Homme d'un grand savoir et ayant le sen-
timent de sa valeur, it avait saisi d'une main ferme 
les renes de la domination absolue. Jaloux de faire 

.respecter Ia nation dont it etait le premier. represen-
tant , it cherchait a atteindre ce but par tous les 
moyens possibles. Son Histoire des negotiations de Ia 
paix de Perse peut etre consideree comme un tnodele 
de style diplomatique; elle brille de cette aisance et 
de cette habilete qui font, avec raison, l'admiration 
de tous ceux qui connaissent le langage des chancel-
leries ottomanes. Du reste , la finesse d'esprit et 
l'habilete'de Raghib se montrerent. non - seulement 
pefidant sa carriere diplomatique, mais pendant son 
grand-vizirat. C'est en .cette derniere qualite qu'il 
avait signe un traite d'amitie avec la Prusse, et qu'il 
se ptoposait de conclure une alliance offensive et de-
fensive avec cette meme puissance. Nul doute que le 
resultat de cette alliance eut ete de rompre la paix avec 
l'Autriche heureusement pour cette puissance , la 

Insani liaral. Wassif, f. S.)23. 
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mort ne tarda pas a mettre fin a ce projet. Dans l'es- 
poir de justifier d'avance la violation de cette paix , 
it avait rejete , comme contraire  .a la loi, la trans- 
formation du traite de Belgrade en une paix perpe- 
tuelle, et avait repandu le bruit dans les ambassades de 
Pera , que l'Autriche aurait a renouveler cette meme 
paix ausAtot que le terme de vingt-sept ans, qui lui 
etait assigne et qui touchait a sa fin, se serait ecoule. 
Ce grand projet concu par Raghib-Pascha, d'agran- 
dir par l'alliance prussienne l'Empire ottoman aux 
&pens de l'Autriche, petit avec ce grand-vizir: peut- 
etre meme aurait-il echoue contre la volonte du Sul- 
tan. qui avail pour l'Autriche les sentimens les plus 
pacifiques. Dans ce cas , it est plus que probable 
que son opposition aurait entraine sa chute. Quoi 
qu'il en soil et quoi qu'il en put resulter dans la suite, 
it est certain que Raghib avail epouse les projets de 
Frederic II. Auteur et poete comme lui, mais de-
pourvu des qualites qui constituent un grand capi-
taine, Raghib n'etait pas un grand-vizir parfait, car, 
dans l'opinion des Ottomans, it aurait du savoir ma-
nier egalement bien le sabre et la plume. Son erudi-
tion , qui le place a cet egard a la tete de toes les 
grands-vizirs de l'Empire, en fit le protecteur naturel 
des savans et des poetes aussi ne s'etait-il jamais fait 
faute de les encourager toutes les fois que l'occasion 
s'en presentait. II est juste aussi de dire que. dans les 
promotions, dans les secours et les distinctions qu'il 
accorda aux poetes, aux savans et aux calligraphes, ce 
ne fut ni la presse, representant de I'epinion publi- 
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que, ni les dedicaces des auteurs qui determinerent 
son choix ; it estimait et recompensait le talent pour 
lui-meme, parce I:lull le considerait comme un des 
plus beaux •ornemens de la nation et parce qu'il etait 
excellent juge en pareille matiere. Aussi, bien que ce 
ne fat pas un grand-vizir accompli, encore moins un 
homme parfait, Raghib sera toujours un 'des plus 
grands ministres de llanpire ottoman et, jusqu'a pre-
sent, le dernier qui ait merite ce nom. 

   
  



LIVRE LXXII. 

Manua Banal(' est grand-vizir pendant six mois. — Mutations. — 
— Kiamil le Parfait, et Sinek la Mouche. — Le grand-vizir et le kapi-
tan-pascha epousent des sultanes. — Troubles a Bagdad , a Yanina, en 
Chypre. — Le khan de Crimee est remplace. — Troubles en Georgie. 
—Chute et execution du 	 Ambassades de Stankiewicz et 
d'Alexandrowicz, de la Prusse et de la Pologne.—Ambassadeurs de R ussie, 
d'Autriche et de Toscane. — Entree au pouvoir du grand-vizir Mouh-
sinzade. — Naissance d'un prince. — Premiere lecon du prince. 
— Dissertation en presence du Sultan. — Tremblement de terre. —
Troubles en Chypre, it Khios, en Georgie, en Egypte et en Arabie. —
Construction d'un aqueduc. — Flotte. — Diwan. — Morts. — Revo-
cation du khan des Tatares et de moufti. — Incendie a Pera. — Trou-
bles au Caire, a Medine, a Akhiska et dans le Montenegro. — Moustafa 
regne par lui-meme. — Le grandLvizir ne se maintient que par le 
credit de sa femme. — Fiancailles de la princesse Schahsultane. —
Mort du kiayabeg Mohammed Kiaschif, du kislaraga et de plusieurs 
autres personnages. — Le docteur Ghobis. — Echange de notes entre 
la Porte, les ministres de France et de Russie. — Revocation du grand-
vizir. — Declaration de guerre. — Le khan des Tatares, le grand-vizir, 
le moufti, le kapitan-pascha et l' interprete de la Porte sont changes4--
Levee de troupes et manifeste. — Notes adressees a la Pqrte par les 
gouvernemens d'Autriche, de Yenise, de Hollande , de France, d'An-
gleterre et de Prusse. — Depart de l' etendard sacre. 

Hamid Hamza , fils d'un marchand de Dewelihissar, 
vine du sandjak de Nikde, etait ne a Constantinople; 
trente-trois ans auparavant, a l'epoque on Raghil) 
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Mohammed-Pascha etait secretaire du cabinet du 
grand-vizir, it avail ete appele au poste de premier 
aide du secretaire du cabinet, poste qu'il avail occupe 
pendant dix ans ; plus tard it avait rempli, pendatit 
dix autres annees, les fonctions de secretaire du cabi-
net , vacantes par suite de la promotion de Raghib 
la dignite de refs-efendi. Nomme ensuite ministre des 
affaires etrangeres, trois foil ministre de l'interieur, 
et, dans les intervalles , defter-emini , rouznamedji, 
tschaouschbaschi , nischandji ou secretaire d'Etat de-
positaire du chiffre du Sultan , puis vizir de la cou-
pole , percevant en cette qualite les revenus du san-
djak de Selanik, a titre d'argent d'orge , it continua , 
pendant le grand-vizirat de Raghib, son protecteur, 
a jouir de route la confiance que lui accordait ce 
dernier depuis trente ans, et qu'il devait moins a ses 
talens qu'a sa longue gestion et a sa fidelite eprouvec. 
Comme, durant la maladie de Raghib; it avail rempli. 
par interim , les fonctions de grand-vizir, le sceau 
imperial lui fut remis apres la mort de son protecteur, 
ainsi que la lettre autographe que les Sultans avaient 
cdutume d'adresser en pareille circonstance aux nou-
veaux premiers minigres. A peine les tresors amasses 
par Raghib pendant le coors de son grand-vizirat, et 
evalues a soixante mille bourses, eurent-ils ete confis-
ques au profit du Sultan, que le favori, confident intime 
et intendant de Raghib, le Persan Ali, alors inspec-
teur des cuisines imperiales, aux efforts duquel etait du 
en grande partie le traite conclu avec la Prusse, et qui, 
en recompense, avait recu de Frederic II une somme 
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d'un demi - million , fut mis a mort sous pretexte 
d'exactions commises par lui autrefois dans l'ile de 
Cliypre, ou it avail ete receveur des impOts : son 
banquier. qui avail partage ses benefices, eut le meme 
sort que lui'. Raghib await passe du regne du sultan 
Osman sous celui du sultan Moustafa en qualite de 
grand-vizir, et la nomination de Hamza fut une sorte 
d'heritage que lui legua Raghib, et un hommage 
rendu a la confiance que lui avail toujours accord& le 
defunt grand-vizir. Au surplus, it prouva bientOt qu'il 
n'y avail en lui rien de ce qui constitue un homme de 
qualites saillantes, soit en bien, soit en mal, et que, 
s'il etait propre a occuper des emplois subalternes, it 
ne convenait nullement a la plus haute dignite de 
l'Empire : aussi ne la conserva-t-il que six mois , 
c'est-h-dire, juste autant de mois que son predeces-
seur l'avait gardee d'annees. Avec lui commenca une 
nouvelle serie de Brands-vizirs ephemeres, dont on vit 
sept se succeder pendant les dix annees suivantes du 
regne de Moustafa. 

Un mois apres la mort de Raghib, comme les prin-
cipaux legistes de la capitale se livraient, en presence 
du Sultan, suivant ]'usage adopte pendant le mois du 
jenne, a des discussions scientifiques, l'un de ces ou-
lemas, nomme Tatar-Efendi, s'etant permis d'injurier 
un de ses collegues, nomme Abdoulmoumin, fut exile 
a Tenedos par le Sultan. Un chatiment semblable fut 
inflige a Abdoulkerim;l'un des khodjagans du diwan 
imperial; s'etant empare d'un heritage sans exa- 

. Wassif, f. 224, dit qu'il se nommait liazir. 
T. XVI• 	 • 	 7 
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miner si cette prise de possession etait juste ou injuste. 
it fut relegue en Chypre. Apres la fete du mois de 
jeime, le Sultan publia les listes des mutations et con-
firmations faites parmi les gouverneurs, les juges du 
diwan et les chefs des milices. Ces diverses charges 
se divisent en quatre principales categories. celles des 
provinces', de la science 2  . de la plume 3  et de l' epée 4. 
Parmi les changemens qui atteignirent les emplois du 
diwan, les plus dignes de remarque furent celui du 
ministre des finances, Abdi, qui s'etait déjà fait connaitre 
comme reis-efendi par sa violence et sa grossierete et 
qui fut remplace comme defterdar par l'intendant de 
l'arsenal, Rakim Mohammed-Efendi, celui du 	- 
chal de la cour, Monlakdjizade Aliaga , qui eut pour 
successeur l'ancien refs-efendi. Ridjayi Mohammed. 
Plusieurs cafes, situes dans le village d'Indjirkcci, stir 
la cdte asiatique du Bosphore, aux bords de l'ancien 
golfe d'Amykos, furent rases. car c'etait la le recep-
tacle des plus insignes debauches et des filles publi-
ques de la capitale. Un edit special defendit. sous des 
peines reveres, la rognure des ducats, dont la plu-
pert avaient, depuis longtemps, cesse d'avoir le poids 
legal 5 . Ces deux reglemens de police et quelques in- 

Eyaiat. 
Menassibi 

3 Menassibi kalemiye. 
4 Menassibi seifiye. 
5 Wassif, p. 228. Tott, 1 p. 134, donne le roars des nionnaies d'alors 

la piastre valak trois livres; l'izelotte (solota), deux livres cing.  sous; le 
para, six deniers; le ducaton ou seri mahboub, neuf livres; cette derniere 
anonnaie perdait 20 p. 90 dans le commerce europee n. 
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cendies , sont les seuls incidens historiques de quel-
que importance qui aient signals le court grand-vizirat 
de Hamza Hamid. II fut revoque et sa place fut don-
née a Bahir Moustafa-Pascha, qui avail deja ete deux 
fois grand-vizir, la seconde fois, immediatement avant 
Raghib (2 octobre 1763 —24 rebioul-ewwel 1 1 77 ). 
Quanta Hamza Hamid, it garda ses biers par une 
grace speciale du Sultan, et fut envoys comme gou-
verneur a Candie , d'onit passa plus Lard en Morse 
comme receveur des impOts. Depuis, it fut successi-
vement gouverneur de Crete, de Candie et de,la Ca-
nee; en dernier lieu, sandjak de Djidde; it mourut six 
ans apres sa sortie du grand-vizirat, pendant un pee-
rinage a la Mecque, ofi ses restes reposent dans le ci-
metiere des strangers. «Sous son grand-vizirat , » dit 
Djawid, le biographe des grands-vizirs, « it n'arriva 
» rien de remasquable, soil en hien. soil en mal, et 
» comme lui-meme ne se signala sous aucun de ces 
» deux rapports, it ne resulta de son administration 
• aucun bien pour l'Empire, mais du moins I s ser- 
» viteurs de Dieu n'eurent pas a craindre la median-
» cete du grand-vizir, » jugement qui, applique a jin 
premier ministre ottoman , ne laisse pas d'etre un 
eloge. 

Le nouveau grand-vizir deploya dans ses pre-
mieres mesures une rigueur salutaire et inaccoutumee; 
it s'attacha principalement a punir les oppressions et 

Le 8 siillidje 1176 (21 mai 1763), Wassif, p. 126. Le deruier jour 
de muharreui 1117 (10 aoitt 1763). 11rds6d, p. 127. 

7* 
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les exactions des gouverneurs, et a reprimer les bri-
gandages et les emeutes. Le kapitan-pascha, Karabaghi 
Souleiman-Pascha, trop vieux pour tenir en bride le 
personnel de la flotte, mais qni, d'ailleurs, etait un 
excellent vizir, fut admis a la retraite et envoye 
Rhodes, on on lui fit une pension convenable. Il eut 
pour successeur l'ancien kaimakam. Koutschouk Mo-
hammed-Pascha. Quant au kiaya du kapitan-pascha 
revoque, it recut la juste recompense de ses exac-
tions. Envoye dans les Iles et les parages de l'Ar-
chipel a la poursuite des pirates, it avait , au lieu de 
purger les mers de leur presence, frappe les biens 
des insulaires de fortes contributions. Les plaintes 
multipliees dont it etait l'objet ayant determine la 
Porte a ordonner une enquete contre lui, it fut con-
damne a mort et execute. Le kiaya du grand-vizir 
(ministre de l'interieur), Kaschif Mohammed Emin, 
fut remplace par Ridjayi Mohammed. Alibeg, fits de 
l'ancien grand-vizir, Aouz-Pascha, devint tschaousch-
baschi , et l'ancien defterdar, Abdi, fut, pour la se-
conde fpis, promu a la dignite de re►s-efendi. Son 
hcononyme Abdi , ancien gouverneur de Bagdad , 
auquel les trois queues avaient ete retirees a cause de 
l'excessive severite qu'il avait deployee contre les 
yamaks (ouvriers-janissaires), se les vit restituer, la 
rigueur &ant de nouveau a l'ordre du jour. 

En se ren dant de Haleb, on it avait exerce en dernier 
lieu les fonctions de gouverneur, a Constantinople, 
le grand-vizir Bahir Moustafa rencontra a Adana le 
beglerbeg Salihaga , kiaya de l'ancien tschetedji , 
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Abdoullah-Pascha ; it lui temoigna son etonnement 
de ce que son nom, si souvent cite avec gloire dans 
les combats que les troupes chargees de la defense 
de la karavane des pelerins contre les Arabes avaient 
eus a soutenir,  , n'avait plus le meme retentissement. 
Salih lui repondit par un vers persan, souvent appli-
qué aux capacites restees sans emploi, et portant en 
substance : que, bonne lame d'acier, it n'etait dans la 
main du maitre du monde qu'une mechante halle-
barde '. Le grand-vizir repara l'oubli oil l'avaient 
laisse ses predecesseurs, et lui confera, avec la troi-
sieme queue de cheval, le gouvernement de Djidde; 
le grand -ecuyer, Ahmed, obtint pareillement les trois 
queues de cheval avec le gouvernement de Selanik ; 
la meme faveur fut accordee au grand-ecuyer, Khalil-
beg, et au tschaouschbaschi , Alibeg, fils du grand-
vizir Aouz-Pascha. 

D'autres changemens furent l'ceuvre de la mort, 
ce grand renovateur que les Arabes nomment le 
grand Trouble-joie'. La mere du khan de Crimee 
mourut a son retour du pelerinage de la Mecque a 
Aassi-Khourma 3. A Retimo , dans I'ile de Candiq, 
mourut aussi l'un des vizirs les plus distingues de 
l'Empire, Ahmed-Pascha, connu sous le double sur- 

Serapa djewherem tschoun tigh amnia der kefi ghiti, 
Si men kiar neaged harbal na merdra manem. 
Des pieds a la tete je suis une epée de la meilleure trempe, 
Cependant, le monde se serf de moi comic d'un hallebarde. Wassif, 

p. 232. 	 • 
2  Hharibol-lezat. 	 32634 Datte des rebelles. Wassif, p. 228. 
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nom de Sopa-sakzn et de Kiamil. Dune taille g,igan- 
• tesque et d'une corpulence enorme, it trompait, par 
la finesse de son esprit et sa vive penetration tons les 
physionomistes. Son caractere violent et emporte fui 
avait valu le sobriquet de Sopa . gut frappe du g,our-
di n , bien qu'il ne se filt jamais servi d'autre arme 
que de sa langue et qu'il filt d'une humeur fort paci-
fique. Des le temps ou it n'etait encore que secretaire 
de la chambre, it se contentait d'un froc, d'un Lapis 
et d'un chapelet • et passait toutes ses nuits a prier. 
Lorsque. sons le regne du sultan Osman. it s'etait ac-
quitte des fonctions de refs-efendi, qui lui avaient ete 
confiees, a la grande satisfaction du Sultan, ce dernier 
dit a son sujet, en entendant citer le sobriquet qu'on 
lui avait donne : « Se peut-il qu'on homme aussi par-
» fait ne puisse echapper lui-meme aux traits de la 
» medisance? » Depuis lors, on l'appela Kiamil, c'est-
a-dire le Parfait. Un autre sobriquet donne a l'octo-
genaire vizir nischandji, Koutschouk Moustafa-Pas-
chaRepoux de la sultane Seineb, que sa stupidite et sa 
faibleste avaient fait surnommer la IVouche (Sinek). 
fat merveilleusement justifie lorsqu'il mourut, en ce 
sens que le total des chiffres representes par les let-
tres qui composent ces deux mots arabeS, la moue& 
mourut ,  formait justement farm& de sa mort. Une 
fille du Sultan, Mirmah, c'est-a-dire la lune du soleil, 
mourut a rage de trois ans et fut enterree aupres de 

• reil—Rub*.4=40, A.=1, T=400, Az=1, L =30, S=700, 
B— *DO, PA.F.S total : 1177. L'I de Particle est compte, Lien que 

prononee zoubab. 
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sa sceur, Hebetoullah, dans la mosquee Laleli, c'est-a-
dire ornee de tulipes , qui venait d'etre achevee et 
consacree avec toute la pompe usitee en pareille cir-
eonstance ; la construction de ' cette mosquee await 
collie plus de deux millions de piastres. Pour se cou-
vrir d'une partie de ces frais, le Sultan fianca au 
grand-vizir la seule fille qui lui restat, la princesse 
Schahsultane, alors agee de quatre ans, et maria la 
sultane Saliha. veuve de Raghib-Pascha, au kapitan-
pascha Mohammed. Le grand-vizir, pour reconnattre 
dignement l'honneur qu'on lui fit, envoya a sa fiancee 
quarante mille piastres.dans quatre corbeilles , pour 
cent vingt mile piastres d'etoffes et pour quatre-vingt 
mille d'objets destines a son ameublement. Le palais 
que le Igultan avail fait construire pour ses deux flutes 
(tant c,elle vivante que celle qui venait de mourir) , 
tout aupres du palais Djighalazade , venait d'etre ter- 
mind. Le nom de la famille Cicala s'etait perpei ue dans .  
ce palais, comme celui des' Kn prulu revivait dans Ia 
personne d'Ahmed Kaeprulu. gouverneur de Bender. 
Aux fetes qui presiderent aux fiancailles du grand-
vizir, succeda celle de Ia circoncision de ses ails. 6/  

Le grand-vizir Bahir Moustafa-Pascha sevit encore 
contre le beglerbeg SouleIman-Paseha, gouverneur 
de Yanina, qui. sornme a plusieurs reprises de metire 
un terme a ses oppressions et n'ayant pas obtempere 
a cet ordre, 'knt sous he glaive du bourreau. Tscha-
parzade Ahmed-Pascha recut ordre de marcher contre 
une bande de levsends qui infestaient leis routes d'A-
natolie ; cent soixante de ces brigands furent tailles 
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en pieces, le reste se refugia en Karamanie , dont le 
gouverneur Abdi-Pageha ( celui-la meme qui await 
dompte les yamaks de Belgrade) fut invite a les ex-
terminer. Suivant l'exemple que leur avaient donne 
quelques annees auparavant les yamaks de Belgrade, 
ceux de Bagdad se souleverent contre le gouverneur 
Ali-Pascha, creature du defunt grand-vizir Raghib-
Pasch. 

Ameutes par Omeraga, kiaya du dernier gouver-
neur Souleiman-Pascha, les yamaks avaient chasse de 
la ville le nouveau gouverneur, qui neanmoins parvint 
a y rentrer en semant l'or et.en affectant un langage 
conciliant ; mais ay-ant jete trop tot le masque de bon-
homie qu'il avail emprunte, Ali se wit bientOt sur les 
bras toute la garnison de Bagdad, qui Jura to*t d'une 
voix de porter Omer au vizirat. AussitOt le cri : aux 
armes ! aux acmes ! r retentit par toute la ville. Des 
canons places sur les remparts'exterieurs furent braques 
contre le chateau du gouverneur; celui-ci, desesperant 
de pouvoir se defendre, abandonna le chateau pour 
se refugier dans la ville, ou it se tint cache dans une 
maison Particuliere pendant quelques jours, au bout 
desquels it fut decouvert, emprisonne, et massacre. Les 
rebelles se rassemblerent a la maison du conseil 2 ; a 

la suite d'une longue discussion, dans laquelle, entre 
autres choses, on ne parla de rien moins que de livrer 
Bagdad aux Persans, Hs cominrent earl d'adresser 

• 
En-nefir en-nefir. Wassif, p. 235. 

2 Daron-nedtret. 
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en commun une supplique a la Porte, pour la prier de 
nommer Omer vizir gouverneur de la ville, attendu 
qu'un homme originaire de la localite etait seul pro-
pre a la defendre et a y maintenir l'ordre. Quelque 
irreguliere que flit une semblable demande, la neces-
site forca le Sultan de l'accueillir, et Omer fut nomme 
gouverneur de Bagdad. 

Ismail-Pascha, ancien gouverneur de Yanina, au-
quel les plaintes des habitans .contre ses oppressions 
avaient fait retirer les trois queues de the% al , mais 
qui plus Lard lui avaient ete rendues, s'etait mis en 
guerre ouverte avec les habitans de Valona. Dans un 
engagement qu'il eut a soutenir contre eux, une balle 
vint le frapper et le tua. R Egine, quatre changeurs, 
Armeniens selon toute apparence, furent mis a mort. 
la famille du chef des emirs de cette fle , qui avail 
ete hie au milieu d'une emeute , les ayant designes 
comme les auteurs de ce meurtre (1 septembre 
1763 — 22 safer 1177). Outre ces 'executions , les 
annales ottomanes mentionnent encore la mort de 
plusieurs autres dignitaires &cedes vers la mCme 
époque. Le refs• efendi Abdi fut frappe d'apoplex,ie 
dans le serai meme, au moment on place pres de 
l'etrier imperial it portait a sa bouche une tasse de 
cafe : it eut pour successeur Mohammed Emin , se-
cretaire du cabinet du grand - vizir , que remplaca 
en cette qualite Ahmed Resmi, tout recemment de 
retour de l'ambassade qu'il etait alle accomplir a Ber-
lin, et dont nous aurons bientOt occasion de parler 
avec plus de details. D'abord gardien des sceaux du 
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grand-vizir Ibrahim-Pascha. qui avait ete tue trente 
ans auparavant dans une revolte des janissaires . le 
defunt refs-efendi s'etait eleve successivement aux 
posses de defterdar et de reis-efendi. et  dans sous 
emplois qu'il avait exerces. it avail su a la fois se faire 
un nom et s'enrichir considerablement : mais ses qua-
lites comme homme d'affaires etaient obscurcies par 
une grossierete rnalhonnete, qui dominait ses paroles 
comme ses ecrits, de meme que l'eclat de ses richesses 
etait terni pat son avarice sordide. Le defterdar. qui 
se nommait Mohammed Emin comme le nouveau 
reis-efendi. fut remplace par Aouni-Efendi. un mer-
credi, jour toujours nefaste. et  qui rest encore plus 
lorsqu'il est le dernier du mois'. 

Les vizirs epoux de Sul tanes. qui se trouvaient alors 
a Con'stantinople. tels que Mouhsinzade Mohammed-
Pascha. gouverneur de Roumilie, et Silihdar-Moham-
med-Pasclia, gouverneur d'Anatolie. recurent du Sul-
tan l'ordre de retourner dans leurs gouvernemens. 
L'un des fonctionnaires les plus habiles du ministere 
et du serai, l'ancien grand-cafetier Nakschi Moustafa-
ara, dont l'activite egalait Pobligeance et la generosite. 
mourut egalement de mort naturelle : it en fut de 
meme du gouverneur d'Egypte Ahmed-Pascha, que 
remplaca au Caire l'ancien kapitan-pascha Hasan-
Pascha. Vers le meme temps, deceda, age seulement 
de quarante ans, le prince Nououman, frere du Sultan, 

Le dernier mercredi du mois se nornine nahasi moustemerr, c'est-a-
dire le malheur confirm Voyez les Tables de Hadji-Khalfa, p. 177. 
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qui fut universellement regrette (9 janvier 1764 — 
5 redjeb 1177 ). 

Le khan de Crimee Krim-Ghirai r, que les No-
ghais avaient impose a la Porte', fut revoque a cette 
epoque, et l'ancien khan, Selim-Ghirai, fut mantle de 
son lieu d'exil. de Khios, a Constantinople, et appele 
a prendre de nouveau en main les reties du gouver-
nement en Crirnee 3. Krim-Ghitai avait souleve toute 
la peninsule au sujet du retard apporte dans l'envoi 
des cinquante mile piastres que la Porte avait cou-
tume d'envoyer tous les ans aux khans de Crimee, 
pour servir a la solde des troupes; de plus. it avait 
cherche a s'assurer des Noghais pour le cas ou it vien-
drait a etre destitue. It fut envoye en exil a Rhodes. 
Avec lui tombs son protege , le chatribellarj Abdi , 
qui. en sa qualite d'inspecteur des magasins a Isakdji, 
avait cruellement opprime les habitans du pays ; it 
fut jete aux Sept-Tours, devant lesquelles on ne tarda 
pas a faire rouler sa tete. 

Le soulevement des habitans de Chypre, qui avaient 
tue Tschil Osman, receveur des impOts de,cetie ile, 
passa comme inapercu jusqu'a nouvel ordre, et, pour 

Siestrzencewiz change le nom de Krim.Ghirai en celui de Kerlin. 
2  Siestrzencewiz, Histoire du royaume de la Chersonese Taurique, 

p. 410. Kleeman d'apres Peyssonel. Kleeman ne dit absolument rien du 
lieu cite par Siestrzencewiz; it voyageait en 1768 et en 1769. n ne salt rien 
du pritendu Makssoud - Ghirai qui aurait regne en 1761. Le nom de 
Makssoud est emprunte a Tott qui l'attrihue non a Selim-Ghirai, mais 
A rslan-Ghiral. 	 A. 	• 

3 Wissif, V: 264. Et non Makssoud-Ghira1, comme it est dit, dans Sies-
trzencewiz. 
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emprunter le langage de l'historiographe de l'Empire, 
« leur chatiment fut inscrit pour une autre echeance 
» au passif de la balance des comptes de l'Etat 
La Porte etait alors trop preoccupee des troubles 
dont la Georgie etait devenue le theatre, Pour songer 
a punir sur-le-champ cette rebellion. 

Les troubles de Georgie , qui , nous le repetons , 
fixerent au plus haut point, a l'epoque ou nous sommes 
arrives, l'attention de la Porte, meritent d'autant plus 
celle de l'historien, qu'ils eurent des consequences 
d'une haute gravite , et que, plusieurs annees apres, 
ils furent l'une des principales causes de la guerre qui 
eclata entre la Porte et la Russie ; enfin parce que 
leur origine n'a ete nulle part jusqu'a ce jour claire-
ment determinee. 

Le tribut que payaient a la Porte les habitans de 
l'Imirette, connus sous le nom d'Atschikbasch, c'est-
a-dire les fetes ouvertes, se composait de trois cents 
bourses et d'esclaves dont le nombre etait fixe par 
le pascha d'Akhiska ou Akhaldjik , ou , en d'autres 
termes, par le gouverneur du Tschildir. Depuis quel-
que,temps deja cette peuplade s'etait refusee , non au 
paiement du tribut, mais a la vente des esclaves, 
comme a une pratique contraire aux principes de la 
religion chretienne : resolution que leur avaient sug-
geree les Russes , s'il faut en croire la relation de 
l'historiographe de l'Empire. Le dernier gouverneur 

Waktiile gouschmat ou teedibleri ximmeti dewleti den kai'd 
oloundi. Wassif, p. 265. 
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d' Akhiska, Hadji Ahmed-Pascha, constructeur de la 
double mosquee deli& dans cette vile sur le modele 
de l'Aya-Sofia, et fondateur de la bibliotheque d'A-
lehiska, dont la meilleure moitie figure aujourd'hui, 
comme nous l'avons déjà dit, dans le musee asiatique 
de Saint-Petersbourg, avail marche sur 1'Imirette, et, 
seconde par les Lezghis, avail contraint les habitans 
de ce pays au paiement du tribut ordinaire (1758). 
Le prince Salomon , s'etant rendu a quelque temps 
de la a Akhiska pour y regler les comptes que ses 
sujets , les habitans de l'Imirette , avaient a former 
contre la garnison de Bagdad et de Tokat, fut d'abord 
recu avec tous les egards dus a son rang. Mais, apres 
qu'il eut regle , par une convention &rite , cette 
affaire . trois mille Turcs , sous les ordres du kiaya 
du pascha d'Akhiska , lui furent adjoints pour le 
ramener dans ses Etats. En route, le prince, ayant 
eu a se plaindre des Turc,s 1 , qui n'avaient cesse de lui 
faire subir les plus mauvais traitemens , en fit in-
struire ses sujets et les invita a le venger. Dans une 
attaque nocturne, did* par eux contre les. Tures, 
ils s'emparerent du kiaya et le precipiterent du hut 
d'un rocker. Cet evenement fut cause de la destitution 
d'Ahmed-Pascha, que suivit de pres son execution 

• 
Strappazatso grandemente per strada, quindi ad un luogo alpestre 

it Prencipe spedi nacOstamente per dar parte alli sudditi di cio the 
gli occorreva, onde questi di notte sorpresero it campo turco e lacendo 
man &ism sopra tutti, fatto prigioniero it Chiaja, to fecero rottotare 
giic da quelli sassi. Relazione di Akalzike, du 28 1763, jointe au rapport 
de Penkler. 
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par les mains du chambellan Abdal. Son successeur 
Ibrahim-Pascha profita , suivant les instructions de 
la Porte. de la querelle survenue entre le prince Sa-
lomon et son frere cadet, retenu a Akhiska, pour sou-
tenir a main armee la cause de ce dernier contre celle 
de son frere.  (novembre 17(a). A la tete d'une ar-
mee de treize mille hommes, Ibrahim-Pascha mar-
cha sur I'Imirette, defit dans une bataille rangee les 
Atschikbaschs , et se serait facilement rendu maitre 
de la contree sans la mesintelligence qui eclata entre 
les janissaires, les lewends et les Kurdes, dont les uns 
voulaient saccager et les autres se borner a soumettre 
le pays. Les troupes deserterent leurs drapeaux, et 

f
lus de huit cents Kurdes trouverent la mort au 
ond de precipices et dans des crevasses recouvertes 

de neige. Le' pascha fut done force de retourner a. 
Akhiska. d'oU i1 rendit compte a la Porte des eve-
nemens de la derniere campagne. Hasan lui succeda 
comme gouverneur de Tschildir. et fut nomme en 
meme temps serasker contre la Georgie. 

Les Bermes d'insurrection et de discorde. qui n'a-
vaient cesse de fermenter sur toute l'etendue de l'Em-
pire pendant les dig - huit mois qu'avait dure le 
grand-vizirat de Moustafa - Pascha, amenerent enfin 
la revocation de ce dernier. Le grand porte-epee lui 
redemanda le sceau de I'Empire (30 mars 1765 —
7 schewwal 1178), qui fut envoye a Moulisinzade, 
gouverneur de Roumilie. En l'absence et jusqu'a l'ar-
rivee de ce-  dernier, Mohammed-Pascha, eix)ux de la 
sultane Scineb, fut investi des fonctions de kaimaliant 

/". 
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Un mois apres l'arrivee dans la capitale du nouveau 
grand-vizir. que la jalousie et l'ambition de son pre- 
decesseur avaient naguere eloigne de Constantinople 
(9 avril 1765 — 8 silkide 1178) , le chambellan • 
Kelledji Osman, c'est-h-dire Osman qui rapporte les 
fetes, fut envoye a Mitylene , en compagnie d'un 
khasseki, avec mission d'en rapporter celle de l'an-
cien grand-vizir, qui. au  temps de sa puissance, en 
avail fait tomber un si grand nombre sous le glaive 
du bourreau. Sa tete fut jet& sur le seuil de la Su-
blime-Porte , et , le jour d'apres , son• fils , age de 
douze ans, mourut de la peste, suivant les uns, em-
poisonne, suivant les autres. La veuve de Raghib-
Pascha, dont l'eNux avail ate si precipitamment ren-
voye de ConStantinople par Moustafa. jaloux de son 
influence, contribua puissamment, s'il faut en croire 
l'historiographe VVassif , a la perte de ce dernier. Il 
eiit meme ate execute immediatement apres sa desti-
tution, si le peuple n'avait murmure a ce sujet, disant 
qu'on ne pouvait faire tomber la tete d'un homme qui 
avait ate trois fois grand-vizir et qui . dans le court 
interregna de trois heures qui suivit la mort du sultan 
Osman, avait seul gouverne l'Empire. Ses grander ri-
chesses, le gaspillage qu'il avait fait des deniers du 
tresor, son manque de sincerite et les mensonges qu'il 
ne craignit pas de &biter au Sultan, lorsqu'on l'ap- • 
pela a rendre compte de sa gestion, furent, au dire de 
l'historiographe de l'Empire, les motifs de son exe-
cution , tandis que Djawid , continuateul des bio-
graphies des grands-vizirs, voit dans cat eveuement la 
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realisation de cette prediction: Celuz qui tue sera tue ; 
et le juste chatiment de sa trahison politique , qu'il 
compare a celle dont Moustafa-Pascha se rendit cou-
pable en livrant le malheureux Djem a la vengeance 
de son &ere Bayezid. Ce parallele est un indice aussi 
concluant que terrible en faveur du bruit generale-
ment accredits a Constantinople et rapporte par les 
ambassadeurs europeens, que le prince Nououman 
avait ete mis a mort, sur le conseil du grand-vizir, 
par son frere Moustafa, qui craignait en lui un succes-
seur et un cdmpetiteur au trOne de l'Empire ottoman. 
S'il en est ainsi, le grand-vizir Moustafa Bahir peut 
etre, a bon droit, place sur la meme ligne que le kiaya 
Moustafa. l'empoisonneur de l'infortune Djem , car 

fut,it 	comme lui, traitre au sang imperial, et comme 
lui ii perit sous la main du bourreau. Quoi qu'il en 
soil , et en admettant meme que cette accusation man-
quat de fondement, son destin n'en prouverait pas 
moins que le nom de Doustafa fut aussi funeste aux 
grands-vizirs qu'aux sultans de l'Empire ottoman. 
L'histoire de cet empire mentionne jusqu'a ce jour dix 
ggands-vizirs et un pareil nombre de sultans , de 
princes ou de pretendans au trone, qui tous porterent 
ce nom ; sur ces dix grands-vizirs sept perirent de 
mort violente; savoir : le premier, Khodja Moustafa, 
celui qui empoisonna Djem ; le second, Lefkeli Mous-
tafa. dut uniquement a son imbecillite, comme le sul-
tan Moustafa I", d'echapper au glaive du bourreau'; 

Houmk on beialteli wikayetoul-aman °lout). Biographie des Brands• 
vizirs par Osmanzade-Efendi. 
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le troisieme et le quatrieme, qui, portant tons deux le 
nom de Kara Moustafa. c'est-a-dire Moustafa le Noir, 
jouirent d'un pouvoir illimite, Fun sous le regne du 
Kilian Ibrahim, l'autre (celui qui avait assiege Vienne), 
sous le regne de Mohammed IV, perirent strangles ; 
le cinquieme grand-vizir de ce nom , Moustafa de 
Rodosto, fut le principal auteur du renversement de 
Mohammed IV, car ce fut lui qui emit les mauvaises 
monnaies de cuivre dont tout I'Empire fut inonde; le 
sixieme , Moustafa Kceprilliizade, perit a la malheu-
reuse hataille de Slankamen; sous l'administration du 
septieme , Moustafa aux Moustaches , connu pour sa 
simplicite ' , Belgrade fut .perdue pour I'Empire; le 
huitieme, qui etait le celebre Daltahan Moustafa,►et 
le neuvieme, Bahir Moustafa (celui qui nous occupe 
ici) , eurent la tete tranchee ; et la fin tragique du 
dixieme et dernier Moustafa (Bairakdar ) est trop 
recente pour avoir echappe au souvenir des contem-
porains. La tete de Moustafa-Bahir qui avait ete trois 
fois grand-vizir, comme on vient de le voir, fut de-
posee dans le couvent de derwischs nakschbendi 

avait fonds a Eyoub ; it a laisse quelques poesies. 
entre autres des memoires et des rapports times qu'il 
avait adresses au Sultan 2. 

Ghayet sadedil trd oumouri sadaretde radjil, est-a-dire, homme 
iris simple et tres peu apte aux affaires du grand-vizirat. Biographies 
d'Osmanzade; piade, c'est-a-dire pion, c'est ainsi que Wassif, I, p. 4, dit 
de I'historiographe Hakim qu'en fait de style it nest qu'un fantassin 
(radjil) et que sa stupidite depasse celle de Bakil. 

Djawid, biographe des Brands-vizirs, cite le rapport suivant, par lequel, 
dans les derniers temps de son grand-vizirat, it demanda au Sultan un 

T. 'vi. 	 8 • 
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II nous reste a dire quelques mots sur la marche que 
suivit la politique exterieure de la Porte, a partir de 
la mort de Raghib-Pascha. et  sur les relations diplo-
matiques qu'elle entretint avec les puissances euro-
peennes sous les Brands-vizirats de Hamza Hamid et 
de Bahir Moustafa. Hamza Hamid que. dans les der-
niers jours de sa maladie. Raghib-Pascha avait desi-
give pour le remplacer au diwan , de preference a 
d'autres vizirs plus capables, et qu'il avait nourri de 
ses doctrines politiques, suivit exactement les traces 
de son maitre et predecesseur, pendant les six mois 

fut au ministere. Six mois avant la mort de 
Raghib. le 14 octobre 1764 (anniversaire de la bataille 
de Hochkirchen, perdue quatre ans auparavant par 
Fiederic II contre le general autrichien Daun. dans 
un jour qui. plus tard, ne fut pas moins funeste a la 
Prusse. completement abaissee a la bataille d'Iena), le 
projet dune alliance offensive et defensive gull son-
geait a former avec la Prusse avait ete rejete dans un 
conseil tenu a.t serai , et malgre les efforts du moufti 
pour le faire adopter. A la suite de ce conseil, Raghib 
s'ekait vu force de remettre au plenipotentiaire prus- 

rikiab, c'est-a-dire la permission de Iui rendre ses hommages aupres de 
retrier 	: 

Sipehre gamderthiin 
Iljihande bildiirelim Bari gheadimizi 
.13:At naztnle waraliiin khakipai deirleiine 
T.,ehok o7di gorrrneyeli Bahir Ffendina:i. 

Nous elcvons nos soupirs ers l'espace des deal ; le monde dolt apprend re 
a nous connaiiro. Ea prononcant ce tees nous sonnnes heureux de nous 
jeter daus la poussiire que foule tes pieds. II y a deja longlemps que Bahir 
We pas vu son Se:gneur. 
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sien, Rexin, une note constatant le refus formel du 
Sultan, qui n'etait rien moins que Porte a la guerre'.  
Apres la mort de Raghib. le premier soin de Hamza 
Hamid fut d'envoyer a Berlin un ambassadeur pour 
repondre a Ia mission extraordinaire de Rexin, et por-
ter les presens destines au roi de Prusse en echange de 
ceux que Rexin avail offerts au nom de son souverain, 
lors de ('audience solennelle qu'il avait obtenue de la 
Sublime-Porte (9 mars 1764). Les presens que l'am-
bassadeur turc fut chargé de remettre a Frederic II 
se composaient d'un panache de heron monte sur 
pierreries , d'un poignard, de pistolets, d'un ecrin 
garni de joyaux, d'une tabatiere et d'une tasse a sor-
Let en lazur, d'un service a the en cristal, monte 
en vermeil , d'une grande horloge a carillon , dans 
une boite d'ecaille , d'un coffret orne de galons d'or 
du poids de vingt-cinq livres. de douze pieces de 
riches etoffes, dont chacune avait quinze aunes. de 
douze pieces de velours de Ia meme longueur. de 
douze autres pieces d'une nouvelle espece de bor- 
dures (lastri) a couleurs changeantes 	La.  N aleur 
de toms ces presens fut estimee a Ningt mille piastres. 
De son cote, la Porte nomma envoye extraordinaire 
de second rang 2 le president de Ia chaml re des 
comptes d'Anatolie . Ahmed Resmi , déjà connu par 
la mission qu'il avail accomplie a Vienne, et qui , a 
cette occasion, fut nomme nischandji, ou secretaire 
d'Etat, depositaire du chiffre du Sultan et revetu d'un 

Rapports de Penkler et d'Obreshoff. 
7  Orla elfchisi. 
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kaftan d'honneur en presence du souverain : les objets 
qui lui etaient necessaires pour soutenir l'eclat de son 
rang lui furent pretes par le tresor imperial ; de ce 
nombre etait un poignard , orne de pierreries , qui 
seul etait estime a sept mille cinq cents piastres. Dans 
les lettres de creance qui lui furent remises', Fre-
deric II etait gush& de roi de Prusse, de margrave 
de Brandebourg , de chambellan de l'empereur de 
Rome, de duc , de prince et encore une foil duc 
de Silesie 2. Les instructions de l'ambassadeur, qui 
comprenaient douze points, lui prescrivaient de re-
nouveler a la republique de Pologne, a son passage 
dans ce pays, l'assurance que la protection de la 
Porte ne lui manquerait jamais ; de n'elever aucune 
contestation en matiere de ceremonial ; de faire regner 
l'ordre et la discipline parmi les Bens de sa suite; de 
remettre en audience solennelle ses lettres de creance 
et les presens dont it etait porteur, ainsi que la lisle 
de ces presens  3  ; de s'entendre avec le cabinet prus-
sien sur les mesures a prendre au cas ou le roi de 
-Pologn; viendrait a mourir, l'intention de la Porte 
etant de ne souffrir aucune intervention , russe ou 
autrichienne, dans les affaires de ce pays ; de rendre 
compte a la Porte des propositions qui pourraient lui 
etre faites au sujet d'une alliance offensive et defensive, 

' Le le,  1177 (12 jUillet 1763). 

Rouma Imperatorintin lianterartiosi we Ilerrek we Primisch we 
Silesioniht do•ikasi. 

3  Ceite lisle manque aux Archives Iruperiales, Bien 	soit men- 
tionnee au litre de la copie des lettres de creance. 
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et de declarer que le Sultan se complaisait a l'idee que 
l'alliance tout recemment conclue entre la Prusse et la 
Russie n'aurait aucun resultat &favorable a ses in-
terets. AussitOt apres avoir rempli sa mission. l'en-
voye ottoman devait revenir et en rendre compte au 
moyen du journal &thine qu'il avait ordre de tenir. 
Ahmed Resmi se conforma, on ne peut mieux. a cette 
derniere partie de ses instructions. car le compte-
rendu de sa mission ne tient pas moins de douze 
feuilles in-folio dans l'histoire de IN assif. De toutes 
les relations d'ambassades ottomanes qui sont parve-
nues juSqu'a nous, c'est, sans contredit, la plus volu-
mineuse La description qu'il fait de la prodigieuse 
activite guerriere de Frederic II et des manoeuvres 
de son armee, ne laisse pas d'être fort plaisante, bien 
qu'au fond elle soit vraie, non plus que les details 
contenus dans le compte-rendu de sa premiere am-
bassade sur l'humeur sociable et la soif de jouissances 
qui distinguent les habitans de Vienne. 

Quant a Rexin. auquel le conseiller prussien Delon 
et le secretaire Peterson avaient ete adjoints, it avait, 
apres la mort de Raghib, perdu deux de ses instru-
mens les plus actifs. dans la personne d'Ali le Persan, 
favori et charge d'affaires du grand-vizir, et dans 
celle de Mollazade Osman -Efendi ; l'un avait ete 
mis a mort et l'autre banni de Constantinople. Bos- 

Elle a Olt traduite par fauteur de cette histoire dans sa publication 
intitulee : Comptes-rendus des missions remplies a Vienneen 1757, et A 
Berlin en 1765, par l'envoy6 ottoman Resmi Ahmed-efendi ; Berlin et 
Stettin, 1809. 
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camp, l'agent du roi pres le khan des Tatares, dont 
le concours avait ete achete au prix d'un demi-million, 
et qui, des-lors, s'employait activement pour soutenir 
les interets de la Prusse, ayant irrite contre lui le khan 
des Tatares venait d'entrer au service de Polo-
gne (1764). En vain Rexin reproduisit encore une 
fois la demande fondee sur l'article huit du traite d'a-
mitie, par laquelle it insistait pour que ce traite fut 
converti en un traite d'alliance offensive et defensive 
qui aurait compris onze articles [n] ; ses efforts furent 
contre-carres par Penkler et Vergennes ' , et le projet 
collo par Frederic de s'allier a la Porte echoua pour 
la quatrieme fois. Rexin, dont le rappel avait ete de-
mande par la Russie, au sujet de quelques expressions 
employees par ce diplomate, et que cette puissance 
avait jugees injurieuses pour elle , fut rernplace , 
comme ambassadeur prussien, par le major de Zegelin. 

Ahmed Resmi venait de traverser la Pologne se 
rendant a Berlin, lorsque survint la mort du roi 
Auguste III : evenement que le primat Wladislas 
Alexandre Ponian de Lubna Lubienski notifia, par 
dsux lettres officielles, au Sultan '  et au grand-vizir 
(5 octobre 1763). Dans cette situation, le generalis- 

I Le khattischerif rendu par le Sultan au sujet de la proposition de 
Rain porte ces mots : Scheikhol Islam Efendige" ghitsoun we baksoun, 
c'est-à-dire a renvoyer au seigneur scheikh de fislamisme qui l'examinera. 

2  I.  Copia litterarum Celsissimi Principis Primalis Regni Polonice 
ei magni ducatus Lithuanice ad Serenissimum Imperatorem Constan-
tinopolitanum; 20 novetnbre 1765. Arch. I. 2. Ad Celsissimunt Supre-
mum Vesirium cum denuntiatione fulcrum Serenissinti Augusti IV, 
Regis Polonice. Varsovica, 20 novembre 1765. Arch. 1. 
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sime de la couronne. Branicki. chef du parti oppose 
a ('intervention prussienne et russe dans les affaires de 
Pologne, usa de l'ancien privilege qui lui permettait 
de correspondre directement avec le grand-vizir. II 
donna ses pleins pouvoirs au colonel Stankiewicz . 
qu'il aceredita a la Porte en qualite de resident ' ; par 
une autre lettre. it felicita le grand-vizir Moustafa-
Pascha au sujet de son elevation a. Le grand-vizir 
repondit a la lettre du primat en le remerciant en 
termes affectueux de lui avoir fait connaitre la mort 
du roi Auguste III, et en lui communiquant l'inten-
lion oli etait le Sultan de faire respecter les libertes 
de la Pologne et de ne pas souffrir linter% ention des 
autres cours dans les affaires de ce pays 3. Moystafa 

Litter& Joann's cornit is Branicki Castellani Cracoviensis, supremi 
exercituum Potondrum ducis, ad Serenissimum Vesirium. Varso% 
22 novembre 1763, 

2  Ut autem de statu rerum nostrarum veritati ingenius pateret aditus 
Emissarium meum equitempototzum, generosum de Stankiewicz in exer-
cit a et servitio Serenissimce Reipublicce Colonellum, ante quatuor menses 
Constantinopoli ablegandum censui, ille vero morte Serenissirni Regis 
interventa, in terregni tempore Charactere actualis residenftis Sereni s-
sirce reipublicm decoratus ad prcefulgidam Port am commorabitur; expo-
net ipse (sic) benesentientiam procerum of nobilium desideria, efflagitabit 
prcefulgidam Portam Ottomanicam amicaminterpositionem , ut rebus no-
stris in tam adversatemporum ratione vicinali attentione consulere relit. 
ca suppeditando consilia, Due ad conservanda utriusque status pacts 
et foedera, ad custodiendas leges, atque libertates regni nostri integral, 
nec non ad manutenendam tranquillitatem et cum vicinis potentlis 
pacem et bonam harmoniam tendant. 

3 Traduclion d'une lettre du grand-vizir Moustafa a Son Aliesse le primat 
du royaume de Pologne. Arch. de Vienne. On y remarque ce passage : 
. Ma demande imperials cst que la republique de Pologne maintienno 
• comme it convient ses privileges et ses libertes, et que, par des deferences 
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remercia encore le generalissime Branicki de l'accueil 
bienveillant qu'avait trouve aupres de lui l'envoye otto-
man Resmi Ahmed'; par une seconde lettre, it repon-
dit aux felicitations que Branicki lui avait adressees aH 
sujet de son elevation, aux protestations d'amitie qu'il 
lui avait faites en termes generaux. et  surtout a la pro-
messe faite par le generalissime de Pologne que rien ne 
serait change au traite de Carlowicz . Cette lettre avait 
ete precedemment remise au resident Stankiewicz . 
mais dans une autre forme et ayant trait aux reclama-
tions du resident contre l'election de Poniatowski ; 
puis elle avait ete retiree et enfin remise de nouveau, 
sauf la suppression du passage dont it s'agit [in]. De 
leur cote, l'envoye russe et le resident prussien avaient 
adresse a la Porte un memoire redige en commun • 
dans lequel ils reclamaient la libre election du roi de 
Pologne, protestant d'avance contre toute intervention 
francaise ou autrichienne. Cependant, la dietine de 
Graudenz avail ete dissoute par l'approche des troupes 
russes qui etaient en pleine marche sur Varsovie. Cette 
circonstnce determina les patriotes polonais a recourir 
a la Porte ; ils lui adresserent une supplique [iv] signee 
de leurs quatorze principaux chefs et accompagnee 
d'une lettre de Branicki ; a cet envoi, le resident Stan-
kiewicz joignit un memoire on it appelait avec instance 
la sollicitude du Sultan sur le danger on se trouvait la 

ou partialites pour aucune des Cours des Etats limitrophes, elle n'agisse 
a  point contre s►s libertes. 

g Traduction dune lettre du grand-vizir Moustafa au grand-general do 
1a couronne. 
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Pologne de tomber sous la dependance de la Russie' . 
Deja, par un precedent memoire, it avait signale a la 
Porte les manoeuvres et les efforts des residens russe 
et prussien, ainsi que les dangers dont cet kat de choses 
menacait I'Empire ottoman'. Sur ce premier avis, et 
quelques jours seulement apres que recrit ci-dessus 
mentionne eut ete signs par les quatorze chefs des pa-
triotes de Varsovie, la Porte avait fait remettre aux 
ministres prussien et russe, a l'ambassadeur francais 
et a I'internonce d'Autriche une declaration par la-
quelle elle protestait contre ('entree des troupes russes 
en Pologne [v]. Cette meme protestation fut envoyee 

Memoire du 16 mai 1764. • La Sublime-Porte n'ignore peut-titre pas 
que les adlierens russes se proposent de faire dans Ia diete de convocation, 
relection et le couronnement en meme temps, et de renverser par cette 
violence, malgre Ia resistance des Patriotes, toutes les lois et la constitution 
du royaume, etc. . 

2  a Le roi de Prusse, a ces artifices, a joint Ia seduction et la menace 
pour se faire un parti ; ce parti ne consiste, jusqu'a present, que dans une 
famine attachee depuis longtemps aux Russes , rnais qui enhardie par les 
nombreuses armees , dont nos frontieres sont environnees , agit avec la 
plus grande violence au mepris de DOS lois fondarnentales. La Russie ne 
les respecte pas davantage, malgre les promesses, plusieurs fois reiterees, 
de faire retirer les troupes russes restees en Pologne depuisla derniere 
guerre. Sous pretexte d'y garder le reste des magasins, on a repondu eer-
nierement au senat Polonais (qui offrait de la part du grand general des 
troupes de Ia couronne des Polonais pour la garde desdits magasins con-
siderables, conserves, non sans dessein, en Pologne) que les troupes russes 
ne quitteront point le territoire de Ia republique. II n'est que trop evident 
qu'une pareille conduite ne s'accorde pas avec les assurances publiques 
d'impartialite, et qu'elle vise essentiellement a forcer la nation polonaise 
de subir le joug, et de reconnaitre pour roi une personne devouee a des 
interets strangers, et qui, par cette meme raison, ne peut convenir a la re-
publique, trop attachee a son independence pour ne par envisager avec 
frayeur tout engagement prejudiciable a son repos, qui est inseparable de 
sa lidele observation de ses traites. . 
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par le resident polonais au generalissime ' de l'armee 
de Pologne. avec une lettre du grand-vizir. La re-
ponse de Branicki exprima. avec sa reconnaissance , 
le regret que la protestation dont it s'agit ent produit 
une impression opposee a son but sur les Russes , 
dont l'armee etait venue depuis bloquer la Ville de 
Varsovie 2 . Influencee en sens contraire par les mi-
nistres de Prusse et de Russie, la Porte qui n'etait , 
d'ailleurs , rien moins que decidee a s'engagcr dans 
une guerre pour soutenir la libre election du roi de 

Traduction de la lettre du supOnie vizir Moustafa-Bassa ecrite a S. A. 
M. le comte Branicki sans date; traduite par M. Giuliani. Arch. de Vienne. 

Declaratio tam [averts atque officiosa gratissimum ruthis est docu-
mentum, quod negotium serenissimoe respublica curse sit atque voluntati 
prafulgidce Porky Ottomanicce, quod pariter C. E. Vestrce res nostras 
attendere, atque patrdeinari non desistet pro qua summa benevolentia 
et propensione C. E. Vestraa gratias habemus ut debemus maximal, 
dolentes autem apertam ac amicabilem hanc declarationem ministris 
extraneis fact am parum profuisse. Siquidem exercitus exoticus partim 
modicis spatula Varsovia distat, ac omni die crescit, partim Lithua-
niam invasit , ac Vilnce hujus ducatus Metropoli confeederationem 
excitavit, hic inquam prope porlis est, ubi comitia generalia 7 niensis 
Maji indult:1'0a de libera Regis Electione, de modo ac tempore 

legesque Terre debent : hic in conspectu Imam cohortes Russia 
concursant, urbemque cingunt, junctas prceterea sibi habent alias copias 
sumptibus russicis in regno conscriptas, hic prope expectant actum 
solennissimum respublica', huc usque a quo slat respublica liberum ac 
immunem, ut Russia' adhcerentes auro russico correptos spe et metu 
sibi obstrictos voluntati ejusdem potentice obtemperantes sub armis, vi 
ac violentia manuteneant, ac omnes patriotas et recto sentientes ad 
approbandd iniqua illa consilia cepta lmperio suo cogant argue im-
pellant. Quad ego et omnes patriotce abhorrentes omnibus nos extre-
mitatibus exponere parati sumus, quam ejusmodi jurium violationem 
rempublicam evertentem approbate• Responsum Excelsissimi exerci-
tuum Regni Ducis Varsovia expeditum; 2 maji 1764. Arch. de Vienne. 
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Pologne, fit adresser par le grand-vizir aux chefs des 
patriotes de ce pays une lettre pleine de bons avis , 
de sage prevoyance et de propheties politiques sur le 
danger des divisions et de la discorde civile, qui ou-
vriraient a un etranger, s'ils n'y prenaient garde, l'ac-
ces du trone de Pologne [vi]. L'ambassadeur francais 
ayant adresse a la Porte un rnemoire dont l'objet etait 
de lui representer l'entree des troupes russes en Polo-
gne comme une violation flagrante des traites existans, 
celle-ci lui repondit en se referant a sa recente protes-
tation ; mais, par une contradiction ouverte avec le 
langage tenu dans cette piece. elle ajouta, dans la meme 
reponse, que, jusqu'a ce jour, des troupes etrangeres 
avaient penetre sur le territoire de Pologne, sans que 
la republique ent songe a s'y opposer; que le cas dont 
it s'agissait n'avait pas ete prevu par le traite de Carlo-
wicz, et que, par consequent, il n'etait pas de sa di-
gnite d'en faire l'objet d'une negociation' . Le comte de 
Vergennes donna a Branicki . dans une lettre qu'il 

Memoire supreme a noire tres-honore ami, l'ambassadeuede France : 
. II est inutile de donner des indices et des preuves d'un fait de noto•iete 
publique, qui est : que de tout temps des troupes etrangeres son! entrees en 
Pologne, et que non-seulement la republique notre an& ne s'y est point 
opposee , mais meme qu'elle les a souvent revues de son plein gr;'!, a titre 
d'hospitalite ; ainsi si Ia Sublime-Porte devait prendre cette affaire en con-
sideration, it ne sera pas hors de propos de taxer cette attention de la Su-
blime-Porte d'infraction aux droits de la liberte de la republique de Po-
logne, noire amie. Outre cela, comme dans les capitulations imperiales 
faites lors du traite de Carlowicz , it n'y a pas un seul article qui ait , 
plus ou moins, trait a ce point, et que consequemment, 41 West pas de la 
dignite de Ia Sublime-Porte (Fen faire une matiere de negociaton, et d y 
donner des soins et son attention. La Porte, etc.. Arch. de Vienne. 
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lui adressa, ]'explication de la conduite douteuse de 
la Porte, dont les troupes etaient concentrees aux 
bords du Dnieper et du Dniester pour la defense de 
ses frontieres [vii]. Dans de telles circonstances, on 
devait prevoir que la Porte accueillerait l'agent de 
Stanislas Poniatowski, nouvellement elu roi de Po-
logne. En effet, M. Boscamp, ancien consul de Prusse 
en Crimee. arriva , peu de temps apres, porteur d'une 
lettre, par laquelle Poniatowski notifiait a la Porte 
son election. Le grand-vizir, pretant l'oreille aux insi-
nuations des ministres de Prusse et de Russie, donna a 
l'envoye Stankiewicz le conseil de s'eloigner, attendu 
que la Sublime-Porte avail resolu de recevoir l'envoye 
du nouveau roi , Alexandrowicz , qui attendait aux 
frontieres la permission de se rendre a Constantinople. 
et  dont le khan des Tatares reclamait aussi l'admission 
a la libre pratique Eloigne ainsi contre son gre. Stan-
kiewicz n'en obtint pas moms du grand-vizir une let-
tre pour le generalissime ; dans cette lettre, concue 
en termes polis, it representait Stankiewicz comme 
congedi4, sur sa demande, et terminait en invitant le 
gemeralissime a tenir la Porte informee des circon-
stances de la derniere election a  Omit 1765). Apres 

I Voir aux Archives imperiales , le revers qu'Alexandrovvicz recut du 
prince de Moldavie a ('occasion de sa reception : . Revers que M, Pana-
giodoro grand chambellan de Son Altesse, Monseigneur le prince de 
Moldavie, Gregor Ghica donna en son nom a Son Excellence M. Alexan-
drowicz envoys extraordinaire de Sa Majesty le roi et la republique de 
Pologne vers la !" ublime-Porte ottomane.* Jassy , 20 mars 1766. 

. Nous avons par egard pour votre ancienne amitie et a votre conside-
ration gracieuse, honorablement trade le susdit gentilhomme et apres 
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le depart de Stankiewicz, Alexandrowicz fut admix 
sur le territoire ottoman, sans que cette reception 
impliquat de la part de Ia Porte la reconnaissance de 
poniatowski en qualite de roi de Pologne; telle fut 
du moins l'assurance que donna cette puissance a 
l'ambassadeur francais et a l'internonce autrichien : 
nouvel e-xemple de ce systeme de demi-mesures qui 
etait dans l'essence de la politique ottomane et qui 
avait deja determine l'admission du comte Stadnicki, 
envoye du roi Auguste III, avant que son maitre eilt 
ete reconnu Enfin, apres avoir attendu plus d'un 

a ete pourvu des choses necessaires a son voyage, it lui a ete accorde Ia 
permission requise pour son retour. Au reste comme it n'est point encore 
venu de reponse a nos lettres am icales &rites a la republique pare amie, 
relativement a relection, de meme qu'aux articles de la liberte, et que, 
consequemment, nous ne savons pas avec certitude les arrangemens pris 
relativement a ces articles, nous desirous qua pour servir de reponse it nos 
dites lettres lode la republique notre amie veuille bien Mire a la Sublime 
Porte le veritable kat des ehoses. • Traduction litte'rale d'une lettre du 
grand-vizir au grand•gindral de Pologne remise a M. le colonel Stan-
kiewicz dans l'audience de congd que le premier ministre lui a danne'e 
le 17 juillet 1765. 

• • J'ai eu l'honneur de vous rendre compte par ma lettre u 18 de la 
communication que la Porte m'avait faite le jour auparavant.Elle s'etaitaex-
pliquee en termes assez précis et assez distinets pour ne laisser imam doute 
qu'elle n'eat, pris le parti de reconnaltre relection faite en Pologne. Cepen-
dant, Monsieur, voici une modification, qui sera, it faut resperer, plus lixe 
que les resolutions de ce gouvernernent ne le sort pour lordinaire et qui, 
j'ai lieu de le croire , est le resultat dune conference tenue ce meme 
jour 18 en presence du Grand-Seigneur. Le secretaire de l'ambassade 
s'etant rendu bier it la Porte, uniquement pour remercier le refs-efendi 
de la contianee 	avait voulu bien me marquer, ce ministre lure, apres les 
complimens d'usage et de bienseance , le chargea tres-expressement et 
meme avec une espece d'inquietude, de me prier d'observer que la per-
mission accord& a M. d'Alexandrowiez de se rendre ici, n'emporle point 
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an sur les frontieres de Moldavie. Alexandrovvicz fut 
recu en qualite d'envoye du roi Poniatowski, que la 
Porte s'etait decidee a reconnaitre a l'instigation de la 
Russie et de la Prusse. A ce titre, it fut admis a jouir 
des prerogatives accordees aux envoyes extraordi-
naires des trois puissances limitrophes de l'Empire , 
l'Autriche, la Russie et la Pologne ; en consequence, 
on mit a sa disposition , le jour meme de son entree 
solennelle , un logement pour lui et sa suite, une 
garde d'honneur et les subsides necessaires a l'en-
tretien de sa maison. Ces subsides s'eleverent meme 
au double de ceux accordes aux envoy& russe et au - 
trichien, c'est-a-dire a deux cent vingt-cinq piastres 
par jour r, taux fixe par un ancien kanoun, attendu 
que la suite des ambassadeurs ou envoyes polonais 
etait toujours beaucoup plus nombreuse que celle des 
envoyes russes et autrichiens. Au surplus, l'accueil 
froid que recut Alexandrowicz dui lui faire sentir 

Ia reconnaissance de M. Poniatowski en qualite de roi de Pologne, dont 
it n'est pas meme question pour Ic present. Mais comme on ne refuse 
pas d'entenlre les ministres des puissances avec lesquelles on est fame en 
guerre ouverte, et que la Porte n'avait pas cru devoir interdire plus long-
temps faccces a celui de Pologne, qui s'est arrete depuis taut de temps 
sur Ia frontiere , cc ne sera que lorsqu'il sera ici et qu'on l'aura en- 
tendu, qu'on deliberera sur ce 	convient de faire relativement a la 
reconnaissance. le ne concois pas bien, Monsieur, comment it est possible 
d'admettre le ministre d'un prince et de ne pas reconnaitre le titre, en 
vertu duquel it remplit sa mission, mais comme la Porte se regle assez vo-
lontiers par les exemples, peut-etre ceci n'est qu'une imitation de ce quells 
pratiqua a l'avenement du roi Auguste III. . Depeche de Vergennes, du 
StO juill et 9765! 

L'internonce imperial Penkler eut d'abord quatre-vingt-dix et ensuite 
cent huit piastres par jour. 
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qu'il etait l'envoye d'un roi impose a la Pologne 
contre la volonte de la Porte. A partir de l'audience 
de conge que lui accorda le Sultan, le grand-vizir lui 
Ketrancha ses subsides pour le determiner a hater 
son depart, et on lui donna meme a entendre a la 
Porte qu'il efit a prendre garde d'etre traite comme 
Stankiewicz. Lors de son audience de conge , toute 
sa suite fut autorisee a paraitre le sabre au Me, pre-
rogative dont it n'avait pu jouir a son audience d'ar-
rivee. Toutefois. pendant son sejour, l'autorisation 
de se servir d'un yacht a six rames, qu'il avait fait 
construire pour son usage, a l'exemple des autres 
envoyes, lui avait ete refusee par le bostandji Ali 
comme contraire a tous les precedens. Quant a Bos-
camps, it ne put obtenir de rester a Constantinople en 
qualite de charge d'affaires, la Porte ayant encore 
present le souvenir de ses intrigues aupres du khan 
des Tatares. 

Le prince Daschkow avait ete charge de notifier 
la Porte l'avenement de Pierre III , empereur de 
Russie, mais it n'etait pas encore arrive aux frimtieres 
de Turquie, lorsque Catherine designa le prince Doll-
gorucki pour annoncer son propre avenement. Les 
felicitations du Sultan furent portees a l'Imperatrice 
par Derwisch Osman-Efendi, celui-la meme qui, dix 
annees auparavant , avait ete charge de notifier 
Saint-Petersbourg l'avenement d'Osman III. En se 
detachant de l'alliance autrichienne pour se rappro-
cher de celle de Prusse, Pierre III avait favorise la 
negociation du traite que cette puissance desirait con- 
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clure avec la Porte, et qu'avait ajourne indefiniment 
sa mort. jointe a celle du grand-vizir Raghib-Pascha. 
Pierre III avait fait a la Porte Ia proposition de s'em-
parer du banat de Temeswar, que lui avait proba-
blement suggeree Frederic II (6 mai 1767). Lorsque 
Raghib eut avis de la nouvelle alliance conclue entre 
la Prusse et la Russie, it la signala comme contraire 
a une saine politique par un seul mot r qui peint bien 
sa profonde clairvoyance et la sagesse de la politique 
qui prevalait dans l'Empire ottoman a l'epoque de 
son administration. Zegelin , successeur de Rexin , 
eut soin d'assurer a Ia Porte que la Russie et la Prusse 
n'etaient pas unies d'une amitie si etroite qu'il pin en 
resulter quelque prejudice pour l'Empire ottoman. 
De concert avec Obreskoff,  , Zegelin remit ensuite a 
la Porte memoires sur memoires contre les patriotes 
polonais. Dans l'une de ces pieces a, it s'attacha prin-
cipalement a demontrer que la proposition de sub-
stituer pour la solution des questions politiques la ma-
jorite des voix a l'unanimite tendrait a consacrer une 
innovation qui perdrait la constitution polonaise ; en 
rime temps , it s'efforca d'alarmer la Porte par de 
faux avis relatifs aux casernes et aux tschaikes que 
l'on construisait en Hongrie et a Vienne , eircon -
stances qu'il faisait envisager comme des preparatifs 
de guerre diriges contre l'Empire ottoman ; enfin it 

Yolsif, c'est-h-dire hors de sa voie :  expression aussi difficile a tra-
duire tidelemeht dans les autres langues europlennes que le mot ang!ais 
untoward. 

2 Novembre 1705. — Archives Imperiales. 
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ne negligea rien pour faire naltre des doutes sur les 
nouvelles communiquees a la Porte par I'ambassa-
deur de France. Brognard, qui venait de remplacer 
le baron de Penkler, rappele a Vienne , chercha a 
rassurer le grand - vizir. Les difficult& qui, sur la 
fin du grand-vizirat de Raghib-Pascha, s'etaient op - 
posees a ce que le traite de Belgrade fat change en 
une pair eternelle, Raghib ayant medite une rup-
ture avec l'Autriche pour servir les interets de la 
Prusse, s'aplanissaient de jour en jour; déjà le renou - 
vellement du traite de Belgrade n'etait plus signals 
par le diwan comme une necessite, et, dans sa re-
ponse aux lettres de creance que lui remit Brognard, 
comme a la notification du couronnement de l'empe-
reur Joseph II, que lui apporta le baron de Penkler, 
le Sultan repondit a l'expression de traite eternel ', 
qui figurait dans ces depeches, en termes analogues. 

t Penkler a 	de plus obtenu avant son depart un 
ferman qui a torisait la reconstruction de l'eglise des 
Trinitaires a Pera, detruite par un incendie, et it saisit 
cette occasion pour en agrandir l'enceinte 2. Les mar-
chands grecs etablis a Vienne, qui avaient refuse• de 
se soumettre a la juridiction de leur metropolitain. s'y 
deciderent Iorsqu'on produisit contre eux  les titres 
de fondation de la chopelle situ& sur l'ancien marche 

Mouebbede; mot qu'on ne saurait ecrire avec trop de solo, ear rad-
dition d'un seul point en fait moueyyede; qtii signifie fortune, et non pas 
etemel: dans le fait, lemot est dcrit de tette facon dans letette furs (peon 
petit tout aussi bien y lire mouebbedi que mouenede". 

2 Le I decembre 1762. Archives imperialeS. 
• 9 
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aux Viandes. qu'avait obtenues Maurocordato. pendant 
qu'il etait ambassadeur a Vienne ; le meme titre 
etablissait en fait quo cette chapelle n'avait ete ache-
vee que trente-six ans plus tard par le metropolitain  
'Wise 2. Enfin Penkler obtint du Sultan, en favour 
des catholiques de Khios, un autre ferman qui sou-
leva de la part des Grecs de cette ile la plus vive 
opposition, et ajouta a la haine qui divisait ses habi-
tans 3. L'empereur Joseph ne voulut envoyer aucun 
present a Osman III a l'occasion de son avenement, 
et it motiva ce refus sur un principe du droit des gens, 
que , bien que fort simple, on avait trop souvent perdu 
de vue, dans les relations avec les Turcs, a savoir, que 
les diverses cours souveraines doivent se trailer sur le 
pied d'une egalite parfaite : or, jusqu'a ce jour, les sul-
tans n'avaient accompagne d'aucun present la notifica-
tion de leur avenement, bien qu'ils en recussent eux-
mOnes a cette occasion 4 . La decision prise a ce sujet 
par l'empereur Joseph, et &rite de sa propre main en 
marge du rapport du chancelier de l'Empire, exprime 
• 

Ce qu'on appelait privilegium Leopoldinum. 
En 1762. Rapport de Penkler, de rand& 1762. 

3 Le 10 septembre 1762. A cette piece etaient jointes les copies des fer-
mans obtenus precedemment en faveur de Khios 

4 Resolution de l'empereur Joseph formulee en marge du rapport du 
chancelier de l'empire Colloredo : Placa zu expediren, wegen der Ge-
bung der Prcesenten , aber dem Penkler zu bedeuten, dass au f keine 
Weise diese werden eingestanden, wegen der billigen Reciprocitcet. 
12 novembre V/65 ; it ecrivit a Penkler : So laufen gegen alle Reci-
procilat and gegen die rcemisch-kaisert. Wiirde, class ein rcetnischer 
Kaiser durch liebermachung derer Prcesenten bey Antretung seiner 
Regierung der Pforte sich gleickam zinsbar bezeigen sollte. 
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nettement sa pensee sur l'attitude que ses represen-
tans avaient a prendre vis-à-vis de la Porte : point 
sur lequel it ouvrit, comme a tant d'autres egards, 
ainsi que l'attestent ses maximes gouvernementales, 
une nouvelle vole a la politique autrichienne. Pen-
kler, qui etait tres-partisan des envois de presens, 
attendu que ces envois etaient toujours accompagnes 
de quelques marques de reconnaissance pour celui 
qui en etait porteur, dut se feliciter de ce que, pour 
la seconde fois, bien qu'internonce ordinaire, it avail 
joui de l'entree solennelle, de la garde d'honneur et 
des subsides accordes aux internonces extraordinaires 
(unit 1766). Le discours qu'il adressa au Sultan etait 
redig-e en langue italienne, comme celui du conseiller 
de la tour Brognard, qui lui succeda en qualite d'inter-
nonce ordinaire. L'entree de ce dernier dans la capi-
tale eut lieu avec les solennites d'usage; it en avail ete 
de meme de billede son predecesseur, qui fut introduit 
par quarante tschaouschs, cent soixante janissaires et 
les ecuyers des envoy& strangers dont chacun con- 
duisait en Jesse quatre chev aux de main 	ntai 
1766). C'etait en vain que Zegelin avait sollicite le 
meme honneur, ainsi qu'une indemnite de sejour. 
Les instructions de Brognard lui ordonnaient de re-
mettre a son audience, en meme temps que ses lettres 

Les jeunes de langues attaches a l'anabassade etaient alors MM. Zahner, 
Sommerer, Adami ; les interpreies etaient MM. Bihn, Testy, Bianchi; les 
jeunes de langues Klezl, R acher et Monscha avaient ete man& iuterpretes 
en 1702 (Klezl a Peterwardein et Rather a Essek, oU it avail remplac 
Thuiut). 	• 
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de creance, celles que lui avail delivrees l'archiduc 
Leopold en sa qualite de grand-due de Toscane. Mais 
les copies de ces lettres ayant ete communiquees a 
l'avance au gouvernement turc, conformement a 
sage etabli, la Porte se formalisa de ce que l'Impera-
trice prenait egalement le titre de grande-duchesse 
de Toscane, et de ce que la souverainete de la Tos-
cane etait &dark reversible a I'Autriche a la mort 
du Grand-Due [vnt] ; en consequence, elle refusa de 
recevoir les lettres de creance, d'apres les motifs de-
veloppes dans un memoire qui fut remis a l'inter- 
nonce 	y etait dit que le premier traite conclu 
avec la Toscane ne l'avait ete que sur la demande de 
l'Imperatrice et vis-a-vis de son epoux, elu empereur 
des Romains; que la Porte n'avait aucune relation di-
recte avec la Toscane, et enfin que les deux lettres se 
contredisaient l'une l'autre en ce que l'Imperatrice et 
son fils ne pouvaient en meme temps regner sur la 
Toscane. En reponse a cette objection , Drognard 
informa la Porte que le grand-duche de Toscane avail 
ete legue par l'empereur Francois a son fils l'archiduc 
reopold, mais que le titre de grand-duc n'en devait 
pas moans rester a la branche regnante. Apres quatre 
mois de pourparlers et d'explications, it fut enfin con-
venu que les lettres concernant la Toscane, aussi bien 
que celles de l'Imperatrice et celles du Grand-Due se-
raient remises au grand-vizir, en audience solennelle, 
par les ministres respectifs de ces deux souverains, le 

Ce rnentoire est joint au rapport de Brognard en date du 12 aodt 1763. 
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prince de Kaunitz et le marquis de Botta ( 8 novembre 
1766). Le Sultan repondit a l'Imperatrice, et le grand-
vizir ' au prince de Kaunitz, mais non au marquis de 
Dona. Le renouvellement du traite conclu avec la 
Toscane, qui entrait dans les vues de la Porte, fut 
passe sous silence dans le discours que Brognard cut 
a prononcer devant le Sultan. 

cette époque du regne de Moustafa III. l'interme-
diaire entre l'interprete de la Porte et les envoyes eu-
ropeens etait toujours Ibrahim, fils du renegat direc-
teur de l'imprimerie fondee par lui a Constantinople. 
L'interprete de la Porte Ghika ayant ete promu au 
rang de prince de Moldavie, le fils du premier inter-
prete hollandais Karadja le remplaca en la mime qua-
lite aupres de la Porte (juin 1766). L'ambassadeur 
anglais Granville eut pour successeur lord Murray 
(13 aont 1766). L'envoye danois . M. de Gwhler, 
rappele par sa cour, laissa a Constantinople. en qualite 
de chargé d'affaires. M. de Horn. L'envoye napolitain 
Ludolf ne cessait de s'employer pour obtenir un traite 
d'amitie entre la Porte et l'Espagne ; quant au baile 
venitien Correr, it dut ceder sa place a Ruzzini ; De-
dem etait alors ambassadeur de Hollande. Parmi les 
princes musulmans, le souverain du Maroc fut le pre- 

cette !Niro, datee de mi-djemaziont-akhir 1180 (novembre 1766), se 
trouve aux Archives Imperiales avec celle du grand-vizir. Le sceau de 
Mouhsinzade portait cette devise : Meschhoud olu Sera yeti to felzi serme-
diin otsoun reiean lioukmi rtigiouni Mohammediin , (ANA-a-dire, Cant 
que durera ton pouvoir eternel ( 6 Dieu!) I'ordre revetu du sceati do 
Mohammed devra 'tre execute. 

• 
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mier qui, a cette époque, envoya a Constantinople un 
ambassadeur chargé d'une mission concernant la ka-
ravane des pelerins. Un messager d'Etat apporta, peu 
de temps apres, une lettre d'Ahmed, padischah de 
Kandahar. Par cette longue lettre, car elle ne conte-
nait pas moins de cent quatre-vingts lignes, le prince 
afghan demandait , comme autrefois Nadirschah , 
qu'une chapelle sp6ciale fat reservee  a  la Mecque 
aux pelerins de Kandahar appartenant au rite sunni. 
On vit encore arriver. a l'effet de rendre hommagc 
au Sultan, le fils du khan des Lesghis. venu des bords 
de la Mer-Noire. Parini les nombreux aventuriers 
qui, sous le regne de Moustafa, vinrent chercher for-
tune aupres de la Porte, nous citerons les deux plus 
remarquab!es : l'un, qui se fit passer a Belgrade pour 
le dernier Stuart, pretendant a la couronne d'Angle-
terre , mourut musulman dans cette ville ; l'autre, 
nomme Pierre Robert de Bassemond , Francais de 
naissance. qui avail ete au service de Portugal, oil it 
avail eu le grade de colonel du genie, et qui voulut 
marcher sur les traces de Bonneval ; mais comme it 
n'avait pour lui ni une renommee ni des talens egaux 
a
• 
ceux de son compatriote, ses tentatives resterent 

sans succes. 11 n'eut avec Bonneval qu'un seul point 
de commun : c'est qu'il fut renegat comme lui. 

Juste un mois apres l'execution du grand-vizir Ba-
hir Moustafa, son successeur arrive a Constantinople. 
II etait fils du grand-vizir Abdoullah-Pascha , qui 
vingt-sept.ans auparavant ( 1737 — 1150 ), pendant 
la derniere guerre contre la Russie, avail ete eleve du 
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rang de serasker de Bender a celui de grand-vizir 
apres la bataille livree dans la plaine de Kartal, et qui, 
revoque quatre mois apres, etait mort gouverneur de 
Djidde. Le nouveau grand-vizir etait entre comme 
hambellan dans la carriere administrative, et avait ete 

nomme grand -chambellan pendant le grand-vizirat de 
son pore. Neuf ans apres, it etait devenu gouverneur de 
Alerasch, et pendant les dix-huit annees qui suivirent, 
it avait successivement ete investi de dix-huit gouver-
nemens, Cant en Europe qu'en Asie 1; eleve alors pour 
la premiere fois a la plus haute dignite de l'Empire it 
etait reste trois ans grand-vizir ; pendant trois autres 
annees, it avait ete ecarte des affaires. Enfin. le choix 
du Sultan l'ayant appele de nouveau a saisir les runes 
de I 'Etat, qu'il garda pendant trois ans, it mit un terme 
a la guerre engagee entre la Porte et la Russie par le 
traite de Kainardje. Son premier et son second grand-
vizirats avaient ete des plus malheureux et avaient eu 

1. En 4159 (1746) a Merdsch; 2^ dans Ia nOme annee it avail elk 
nomme commandant de Bender; 3° en 1160 (1747) it avail ete de nou-
veau gouverneur de Merdsch ; 4° la memo annee it etait devenu com-
missaire d'enqdte a Adana et en Anatolie ; 5° en 1162 (1748), gouver-
neur de Chocim ; 6. en 1163 (1749) d'Oczakow ; 7. en 1164 (1750)de 
Chocim ; 8° en 1166 (1752) de Lepanto; 9^ en 1167 (1753) de Ne'gre-
pont ; 10° en 1169 (1755) de Roumilie ;  11° en 1171 (1757) de Haleb ; 
c'est alors 	avail epouse la sultane Esrna ; 12° Ia meme annee, gou- 
verneur de Diarbekr ; 13° la memo annee encore d'Anatolie ; en cello 
qualite iI residait a Sultanieh sur les rives du Bosphore et retourna la meme 
annee en Anatolie ; 14° en 1172 (1758) de Bosnie; en cette qualite it 
resida a Constantinople dans le palais riverain affecte a la demeure de 
son epouse; 15. en 1174 (1760) de Bersek; 16 en 1175 (1761) de Bourn-
ilie ; 17° en 1176 (1762) de Bosnie; 18° 1177 (1763) delioumilie. Bio-
graphies des grands-vizirs par Djawid. 

• 
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les plus facheuses consequences pour l'Empire otto-
man. Sous le premier, des troubles avaient eclate en 
Georgie , en Egypte et en Arabic ; sous le second , 
la Porte s'etait vue engagee contre la Russie dans une. 
guerre dont I'issue ne fit que trop pressentir les 
triomphes que les armees russes remporteraient par 
la suite sur les armees ottomanes. 

Les premieres explications echangees apres la no-
mination de Mouhsinzade-Pascha entre la Porte et 
le resident russe a Constantinople furent l'ceuvre du 
khan des Tatares, Selim-Ghirai, qui. ayant eleve des 
plaintes au sujet des forteresses construites dans la 
Kabarta, fut invite par le grand-vizir a venir conferer 
avec lui dans la capitale J. II y recut un accueil porn-
peux et y fut traite avec la plus grande distinction 
05 juin 1765 — 6 moharrem 1179); on lui assigna 
pour demeure la maison du refs-efendi, qui etait de fon-
dation le charge d'affaires des khans de Crimee aupres 
de la Porte. Dans un banquet somptueux qui lui fut 
offert a Daoud-Pascha, Selim-Ghirai recut, ainsi que 
ses deux fils, un cheval et une pelisse de zibeline ; les 
sehirinbegs et les mirzas furent revetus de pelisses 
d'hermine. Admis a rendre ses hommages au Sultan 
dans Ic palais de Behariye, it fut gratifie, a cette oc-
casion. d'une kapanidja semblable a celles que porte le 

Depeche de Vergennes le 20 juillct 1705. • Je sais seulement, Mon-
sieur, que le prince a provoque des explications avec le resident de Russie, 
au sujet de la 'Kabarta, et qu'il est question d'y envoyer des commissaires 
pour examiner les ouvrages qu'on pretend que les Busses y ont fait contre 
la teneur des traites.. 

• 
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Grand-Seigneur'; it recut en outre un sabre et un car-
quois ornes, l'un de pierreries, l'autre de perles, ainsi 
qu'un present de dix mille ducats. Mais, plus cet 
pccueil etait honorable, moins le khan fut satisfait du 
systeme politique suivi par la Porte qui toujours, et par 
suite du nime esprit qui avail dirige sa conduite lors 
de l'election du roi de Pologne, evitait avec soin tout 
ce qui aurait pu amener une rupture entre elle et la 
Russie. L'ambassadeur de France lui fit cadeau de ri-
ches etoffes lyonnaises et d'une paire de pistolets ma-
gnifiques a ( 9 avril 1965 — 17 schewwal 1178). 

Le debut du grand-vizirat de Mouhsinzade-Pascha 
fut marque par des evenemens de triste presage, 
tels que plusieurs incendies et une execution. Dix 
jours apres son arrivee dans la capitale, un premier 
incendie eclata a Topkhana ; it fut suivi, le surlende-
main, d'un second qui se declara dans le voisinage 
de la mosquee du prince Djihanghir, le malheureux 
fits de Souleiman le Legislateur : tous deux sevirent 

Vetement dont la partie posterieure est garnie de zibeline noire sur un 
fond d'etoffe d'or. 	 • 

Dipt,che de Vergennes, le 20 juillet 1765. Comme j'avais ditleri de 
faire au khan les presens qui son' d'usage a son avenement, j'y ai satisfait 
Monsieur, et c'est une Opargne. Car it n'aurait pas ett possible d'eviter de 
lui faire quelque galanteric distinguee a l'occasion de son sejour ici. Jc 
Ini ai fait presenter deux vestes de drap, deux autres d'etoffe riche de Lyon, 
et une paire de pistolets magnifiquement travailles, qui ont coute originai-
rement deux mille ecus, mais que j'ai eu de rencontre pour deux cent 
quarante ecus; j'y ai joint quelques bagatelles de peu de valeur, que ce 
prince m'a fait demander. J'ai fail donner a ses ministres eta ses prinei-
paux officierl des draps, des satins et des dihats (riches eteffes) et d'autres 
choses d'un prix assez mediocre. J 'aurai l'honneur, Monsieur, de vous On ren-
dre compte plus en detail dans l'etat de mes frais ex traordina ires du quarticr.. 
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pendant dix ou douze heures. Le couvent des der-
wischs Kadri, situe a Topkhana, et celui des Mewle-
wis , a Galata on reposent les restes de Bonneval, 
ayant etc consumes par ces deux incendies, furent 
reconstruits aux frais du Sultan. En temoignage de la-
justice que le nouveau grand-vizir songeait a rendre aux 
sujets de ('Empire, la tete d'un des principaux gouver-
neurs d'Asie-Mineure. Tschaparzade Ahmed-Pascha, 
contre lequel des plaintes nombreuses s'etaient ele-
vees , fut jetee devant la porte du palais imperial. 
Mais, en meme temps, pour attesterla douceur et 
l'impartialite de son administration , Mouhsinzade 
investit du gouvernement de Selanik l'ancien silihdar 
Hamza-Pascha, qui avait ete disgra cite sous le dernier 
grand-vizir, exile a Demitoka et depouille des trois 
queues de cheval qui lui furent rendues a cette occa-
sion. Le reis-efendi Mohammed-Emin qui, par son 
eloquence et le charme de sa conversation, etait, au 
dire de Wassif, un second Mercure ', obtint.avec les 
trois queues de cheval la dignite de nischandji, ainsi 
que les revenus de Moree a titre d'argent d'orge. 
L'ancier; secretaire maitre aux revues des janissaires, 
ligmamizade Omer-Efendi, fut nomme chef des ecri-
vains du diwan. Ahmed , beglerbeg de Haleb , fut 
gratifie , independamment de la troisieme queue de 
cheval, du titre de vizir de la Coupole, ou pour nous 
servir de l'expression de l'historiographe, « it devint 
» un des anneaux de la chaine en perles des vizirs ..» 

RaYsoul-ktlab ittarid nizsab. Wassif, p. 270. 
2  Silkout-laali wouseraY otizame idkhat. Wassif, p. 272. 
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D'un autre cote, le Grec Staouraki, charge d'affaires 
du prince de Valachie, fut, en punition de ses intri-
gues et pour avoir revele les secrets de la Porte. jete 
dans la prison du bostamiji, d'oll on le tira quelques 
lours apres pour le conduire a la potence, dressee en 
face de la maison qu'il habitait au bord du canal du 
Bosphore. Le gouverneur de Djidde , Salih-Pascha, 
dont nous avons parle plus haut, et le vizir Mek-
kizade Housein-Pascha, conducteur de la karavane 
des pelerins , moururent , vers le meme temps, vic-
times du zele qu'ils avaient deploye, soil dans l'in-
teret de la karavane des pelerins , soil contre les 
Arabes : l'un , apres avoir rendu aux habitans de la 
Mecque et de Medine la securite que les brigan-
dages des Arabes leur avaient fait perdre, succomba 
aux influences du climat de la Mecque, funeste a Cant 
de pelerins l'autre , qui habitait Ghaza , toujours en 
luerelle avec les Arabes Ben-Sakhar et Kaadanie, 
mourut, dans un combat qu'il livra contre eux, perce 
d'une fleche. L'historien Hakim-Efendi, dont la re-
lation commence a partir des troubles d'Arabie , fut 
nomme secretaire-maitre aux revues des ariburiers ; 
le maitre des ceremonies Aakif-Efendi fut promu au 
rang de nischandji et fut remplace dans ses prece-
denies fonctions par VVandeti Eboubekr-Efendi 2. 

Burkhardt, dans la relation de ses voyages en Arabic, leur donne 
plus souvent la denomination de Beni-sakhcr. 

Wassif, p. 280. Cet histories intercale ici sous Ic Wre de Tekmili 
(complement), un morceau tout a fait hors de saison ou ii exalte le merite 
de son histoire aux &pens de cello de Hakim-lifendi, que cependant, 
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Le Sultan, qui avail déjà eu a se rejouir de la naffs.. 
sance d'un fils, le prince Selim, et d'une fille, nom-
mee Schahsultane, eut le bonheur de devenir pore , 
dans l'espace d'un an, d'une autre fille qu'on appela 
Beigkhan et d'un second fils. La naissance du pre-
mier de ces deux enfans fut saluee , suivant l'usage, 
par des illuminations et des rejouissances publiques 
dans toute la capitale (14 janvier 1766 — 2 schaban 
1179), et les salles du serai furent, a cette occasion, 
tendues de riches etoffes. La naissance du second ne 
fut annoncee que par des salves d'artillerie; une dis-
tribution de pelisses de zibeline, faite dans l'interieur 
du sera► aux grands dignitaires de l'Etat, tels que le 
grand-vizir, le moufti, le kapitan-pascha, le nischan-
djibaschi , les deux grands - juges de Roumilie et 
d'Anatolie. le chef des emirs et l'aga des janissaires, 
leur temoigna le contentement du Sultan et les re-
compensa des felicitations qu'ils etaient versus lui 
adresser a l'occasion de cet heureux evenement. 

Les grands dignitaires que nous venons de citer 
formerept egalement le noyau de l'assemblee solen-
mile en presence de laquelle fut commencee l'edu-
cation du prince Selim , age de cinq ans , l'heritier 
presomptif du trOne de l'Empire ottoman. Une 

partir de ce moment , it transcrit tout en Pabregeant. La lacune qui 
ex istait dans I'Histoire de l'Empire depuis l'annee I166 (1752), on cesse 
la relation d'Izi, jusqu'a l'epoque on nous sommes arrives et on commence 
Celle de Ilakim, fut comblee sur l'ordre du sultan Sam III, par Wassif, 
qui, apres avot accompli cette thche, composa le reste de son histoire 
d'emprunts faits a Ilakim, a Tsebeschmizada et a hIousazade. Wassif, 
p. 280 et p. 4. 
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grande tente , dressee devant le kceschk des Perles , 
etait destinee a cette solennite. AussitOt que le Sultan 
s'y fut rendu , les vizirs et les oulemas se trans-

.porterent dans la troisieme cour du serai pour escor-
ter le jeune prince a sa sortie de la porte de Felicite. 
Cette porte s'etant ouverte, le prince, conduit par les 
deux hauts dignitaires des eunuques noirs , le kis-
laraga et le khazinedar, salua l'assemblee. Au moment 
oil les deux grands-juges de Roumilie et d'Anatolie, 
le chef des emirs et les deux imams vinrent lui baiser 
la main, car, en leur qualite de premiers dignitaires 
des oulemas, le principal role dans cette journee ou le 
prince allait recevoir sa premiere lecon, base de toute 
science, etait naturellement reserve au corps ensei-
gnant. Arrive devant la tente dress& pros le kceschk 
des Perles, le grand-vizir s'avanca a sa rencontre 
pour l'introduire dans l'assemblee. Sur un signe du 
Sultan, Mouhsinzade et le moufti s'assirent aux deux 
cdtes du prince. Le moufti commenca sa lecon par le 
bismillah, c'est-a-dire par cette formule : « Au nom du 
Dieu, source de toute sagesse ; n et lorsque !'e prince 
voulut lui baiser la main, it le prevint en le serent 
dans ses bras et en lui dormant un baiser sur l'epaule 
04 octobre 1766 — djemazioul-ewwel 1180). 

Quatre mois apres , dans le courant du mois de 
ramazan, eut lieu, en presence du Sultan, un congres 
scientifique de legistes, auquel prirent part cent vingt-
six muderris et mollas ; ce congres eut dix-neuf 
seances, durant lesquelles on disserta principalement 
bur la seconde soure du Koran. Cette soure contient 
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le plus remarquable de tous les versets de ce livre sa-
cre et qui est considers par les musulmans comme un 
des meilleurs talismans : c'est le verset du trone celeste' 
Au commencement de cette soure l'endurcissement 
des infideles est peint par une image des plus poeti-
tiques ; la parabole dit en substance : Les infideles en-
durcis sont comparables aux hommes qui, bien que Its 
eclairs ne cessent de sillonner les airs, ne voient rien; 
qui se bouchent les oreilles avec leurs doigts, de pear 
que la foudre ne s'y fraye un passage, et qui, sourds, 
muets et 	 , aveuoles tomberont victimes de la co- t, 
kre de Dieu'. Ce sont ces derniers versets qui 
arracherent au grand poste arabe, Lebid, la confes-
sion de l'origine divine du Koran, et qui le determi-
nerent a arracher des murs de la kaaba son poeme , 
l'un des sept qui y sont suspendus , et a reconnattre 
que le Koran est la parole de Dieu, et que Mohammed 
est son prophete. Dans le fait, ces versets, comme ceux 
du Trdne celeste, de 1' Unite de Dieu 3 , du Deluge 4 , 

• 
r,  Le 236me; it est ainsi concu . Dieu! n n'y a d'autre Dieu que lui, 

l'immortel et l'imperissable! II ne connatt ni I' assoupissement ni le som-
meil. Tout ce qui est dans le ciel et sur la terre lui appartient. Qui oserait, 
sans sa permission, interceder aupres de lui? II connatt ce qui est devant 
et derriere ell' (le passé et l'avenir). Les hommes ne percoivent rien de 
sa science que cc qu'il vent bien leur laisser penetrer. II a assis son trOne 
sur le del et la terre, et it veille sur tous deux sans fatigue. II est le Tres- 
Haut, le Tres-Grand. s 

17me et Moe versets. 
3  Dieu est en,  it est de toute eternite, it n'a pas engendre, it n'a pas et6 

tree, nut ne lui ressemble. 
4 Lorsque la voix eut dit : Terre, absorbe tes eaux! ciel, reliens les 

torrens ! le not s'engouhlra, rule fut accuenvli cl l'arcbo 	sur 
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ite Ia soure du Tremblement de terre et de celle de 
tieure dernierei ,  appartiennent aux inspirations de 

l'ordre le plus eleve qu'ait jamais produites l'enthou-
-siasme religieux . Les versets du Tremblement de terre, 
qui conimencent par ces mots : Lorsque la terrefhimit 
d' angoisse et qu' elle menace de jeter au loin le far-
deau qui l'oppresse, etc. 2 , trouverent a cette époque 
leur entiere application par l'un des plus effroyables 
tremblemens de terre qui eussent encore &sole la 
ville de Constantin  3  (k.)?, avril 1766 — 13 silhi-
dje 1179). Cet evenement produisit une impression 
d'autant plus grande sur l'esprit superstitieux du 
peuple, qu'il survint le troisieme jour de la fête du Sa-
crifice, et que la mosquee du Conquerant fut, de tous 
les edifices de la capitale , le plus endommage dans 
cette catastrophe 4. Ce fait donna lieu aux commen- 

mont Ararat ; alors la voix reprit en ces termes : < Eloignez-vous de ceux 
qui professent ('injustice ( XI verset 44 ). 

L'heure derniere : quelle est-elle ? Et qui to donnera des nouvelles 
de cette lieure? Llle nest autre que le jour du jugement dernier oU les 
hommes seront, comme les sauterelles, disperses par le vent et of les mon-
tagnes s'agiteront semblables a des flocons de coton ; celui dont Ia balm:Me 
descend jouit de la vie eternelle, Landis que celui dont la balance monte 
est englouti dans les flammes de l'enfer. Et sais-tu hien, ce que c'est que 
ces flammes? C'est le brasier le plus bralant de l'enfer ( Soure CI ). 

2  a" et 2." verset de la soure 99, cello du tremblement de terre. 
3 II arrive de nouveau ici, que la date torque et la date europeenne 

different d'un jour ; le 13 silbidjo correspond, it est vrai, au 25 avril, 
mais it commence des le 22 avril au coucher du soleil, et le tremble= ntde 
terre eut lieu une demi-heure apres. Wassif, p. 275. 

4 Celle prediction sinistre ne fut pas appliquce apres (.4 a l'evene-
mut dont it s'agit; mais l'internonce imperial Penkler en tit mention a 
I'cpoque meme oa survint le tremblement de terre 	/Iffizirt lebhaft den 
Sultan and mach( eitt besonderes Aufselen enter dent aberglaMischeri 
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taires les plus alarmans, et la foule se persuada que 
les murs et les palais de la capitale etaient, a l'occa-
sion de Ia Pte du Sacrifice, destines a etre offerts en 
holocauste a Dieu, a Ia place des brebis, et que l'Em-
pire ottoman, assis sur des bases stables en Europe , 
seulement depuis la prise de Constantinople par Mo-
hammed II . devait , comme la mosquee fondee par 
lui, s'ebranler dans ses fondemens et disparaitre de 
dessus la surface de la terre. Les degats furent eva-
Ines a vingt-deux mille bourses, c'est-a-dire a onze 
millions de piastres. Malgre l'enormite de cette 
depense , le Sultan , moins a vare qu'econome , re-
solut , pour ne pas irriter le peuple, de consacrer 
cette somme a la reparation des murs et des edifices 
endommages de la ville. Les fonds de la mosquee du 
sultan Mohammed ne suffisant pas pour couvrir la 
depense de sa reconstruction, on tira le surplus du 
tresor imperial, et Haschim Ali fut chargé de diriger 
les travaux que necessitait cette reparation. Sept autres 
intendans des batimens furent charges de la recon-
structi.on des marches, des murailles de la vile, de 
'fa fabrique de poudre , du marche aux Selliers , du 
serai imperial, de la caserne des janissaires et de la 
fonderie. Outre la mosquee du Conquerant, les mos-
quees imperiales du sultan Selim, de Souleiman le 
Legislateur, celles des Princes, du sultan Osman, de 
la fontaine des Tulipes, qui venait a peine d'etre ache- 

Folkh, class dieser Zufall sich am dritten Tage des Bairams ereignet 
liGt. 
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vee, de la Walide et de 1'Aya Sofia, avaient eu leurs 
minarets ou leurs coupoles gravement endommages ; 
d'autres avaient ele renversees de fond en comble. 
Les deux bourgs situes aux portes de la ville, Bouyouk 
et Koutschouk Tschekmedje, les villes de Bourgas, 
de Tschorli et de Karischdiiran , avaient egalement 
beaucoup souffert ; en un mot, presque partout les 
murs et les mosquees avaient etc renverses, et la su- 
perstition se prevalut de ces desastres pour en firer le 
presage de la ruine proehaine de l'armee et de la 
chute de ('empire d'Osman. 

Quoi qu'il en soil, et en attendant que les predic-
tions sinistres auxquelles avaient 3onne lieu les deux 
incendies et le tremblement de terre survenus au 
debut de l'administration du grand-vizir Moulisin-
zade pussent trouver une apparente explication dans 
les malheurs de la guerre contre la Russie qui eclata 
deux ans apres, et qui, six annees plus Lard, sous son 
second grand-vizirat, eut une issue si funeste pour 
1'Empire ottoman, ces memes predictions trouverent 
leur accomplissement immediat dans les soulvemens 
et les guerres civiles qui surgirent a la fois en Chypre, 
en Georgie, en Arabic et en Egypte. 

En Chypre, le commandant de Kerine (Cerignes), 
Khalil, s'etait insurge contre Tschil Osman, receveur 
des impets de l'ile, et le nouveau receveur Souleiman-
aga , qui y avail etc envoye pour les concilier, fut 
assiege par Khalil dans Nicosie (juin 1766). Djaferbeg, 
l'un des princes de la mer, sous les ordres duquel 
furent placees deux fregates et deux galiotes , et le 

T. XVI. 	 10 • 
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heglerbeg de Tekke , Kcer Ahmed - Pascha , furent 
des-lors charges de mettre fin a ces troubles et de 
punir les rebelles 1 . Mais les marins de Djaferbeg cau-
serent au pays plus de mal que les rebelles eux-
memes. et  jeterent l'effroi parmi les Turcs, les Grecs 
et les Francs'. En apprenant que Kcer Ahmed-Pa-
scha avail aborde dans l'ile avec seize navires et y avait 
&barque les troupes de Tekke. Khalil leva le siege 
de Nicosie. et  se retrancha a Deghirmenlik 3 , deter-
mine a y attendre l'attaque du general expedition-
naire ; mais it succomba dans la lutte, et sa tete 
envoyee a la Porte.avec celle de ses principaux corn-
plices, temoigna de la veracite du bulletin par lequel 
Kcer Ahmed rendit compte de sa victoire, qui lui valut 
sa promotion au rang de pascha a trois queues de 
cheval (commencement d'aont). 

Vers le meme temps eclata dans le port de Con-
stantinople un incendie der a la negligence du capi-
taine Tschounkar, qui avait abandonne pendant la 
nuit son navire mouille entre Galata et la porte de Ye-
nibagholie. Le feu se communiqua a plusieurs maisons 
jtftves. situees pres la porte de Djoub Ali, et a des 

Wassif, p. 277. Dans un rapport envoye de Chypre et date du 
30 juin 17643, qui est joint au rapport de Perkier du ler septembre de Is 
meme armee; on lit ces mots : Una fregata, uno sciebeco, due galeotte. 

2  Non mance) la sua genie di fare tutte guelle insolenze che 80110 
capaci di commettere soldati corsali, ii che messe in gran apprehen-
sione non soloj Turchi, Greet, ma moth; dei Franchi ancora. Arch. I. 

3 Deghirmenlik, tel est aussi le nom de rile de Milos. Les traducteurs 
tures ont confondu M4 )0i, ancien nom de l'ile, avec 	et it ont fait 
ainsi de rile des Pommes, l'ile des Moulins. 
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batimens qui , en mancpuvrant dans le port pour se 
&gager, le communiquerent aussi au kceschk du ka-
pitan-pascha. Par suite de cet evenement, le kapitan-
pascha Tousouni fut revoque , et on lui donna pour 
successeur Mohammed-Pascha, alors gouverneur de 
Roumilie (aofit 1766 — rebioul-ewwel 1180). Un 
autre incendie reduisit en cendres une longue file de 
maisons qui s'etendait a partir du couvent 

jusqu'h la medrese du kapitan-pascha, et de la 
jusqu'a la porte du seral (23 janvier 1767 — 23 scha-
ban 1180). 

Mais le feu de la guerre civile sevissait encore avec 
plus de violence dans la province de Georgie. En 
marchant sur le Gouriel, Hasan-Pascha, gouverneur 
du Tschildir, avait taille en pieces ou fait prisonniers 
les habitans du chateau de Bori, qui avaient voulu 
s'opposer a son passage; puis it avait recu la soumis-
sion du Dadian d'Odisch, prince de Mingrelie, a con-
dition pour lui de fournir a ses troupes les grains dont 
it avait besoin. S'etant ensuite empare du chateau de 
Siantscho , it en await confie la garde a Tahmouras, 
cousin du prince Salomon, qui etait venu se refugitr 
sous la protection de la Russie (1765). Hasan-Pa-
scha. avant de terminer son hivernage de Mingrelie, 
avait resolu de marcher des les premiers jours du 
printemps sur Sowir, le dernier refuge du prince Sa-
lomon. Apres un siege de vingt-cinq jours, ce fort 
lui ouvrit ses portes; it le remit au prince Tahmouras, 
qu'il venait de confirmer en cette qualite par ordre de 
la Porte. Ce fut a Cotatis que les principaux habitans 

• 10. 
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de l'Imirette se reunirent aux plenipotentiaires otto-
mans, pour signer la convention en vertu de laquelle 
ils se reconnurent sujets de Tahmouras, leur nouveau 
prince, et que Hasan-Pascha lui remit les clefs du cha-
teau de Sowir (1766). Le receveur des impots de 
Djanik, Hadji Alibeg , fut laisse a Cotatis avec une 
garnison composee de quatre mule hommes des mi-
lices de Djanik et de Trabezoun, et le serasker re-
tourna a Akhiska (Akhaldjik) , dont ]'administration 
fut rendue a l'ancien gouverneur, Tschelik Ibrahim-
Pascha, qui recut a cette occasion les trois queues de 
cheval. 

En Eg.) pte les schelkhol-beleds , c'est- a-dire la 
premiere autorite du Caire . et qui toujours sort les 
plus puissans d'entre les begs mamlouks , se mon-
traient depuis nombre d'annees les ennemis declares 
des gouverneurs ottomans. La Porte, en dernier lieu, 
avait depouille de cette dignite Khalilbeg, et lui avait 
donne pour successeur Ali-Pascha , Abaze de nais-
sance D'abord silihdar et favori du defunt et puis-
sant kia'a Ibrahim, Ali s'etait vu force, sous l'admi-
nrstration de Raghib - Pascha , de se refugier de 
Damiat, oti it etait poursuivi pour avoir tue Ibrahim 
le Tscherkesse , son ennemi , en Syrie, aupres du 
scheikh Tahir, commandant de la forteresse d'Akka3. 

Volney, précis de I'llistoire d'Alibek, 11, ekap. 8. Ce précis est plus 
digne de foi que le roman intitule : An account of the history of Alibek, 
London, 1783 copii presque textuellement par Savary. 

Savary, lettre XVI, p. 214, eommet une grave erreur thronologique, 
car it fait devenir grand-vizir en 1763 Raghib ( que par parenthese it 

• • 
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Apres son retour au Caire . faveur qu'il dut aux &-
marches de quelques amis, it profita de l'influence que 
lui donnait son nouveau titre de scheikhol-beled pour 
obtenir du gouverneur ottoman, Hamza-Pascha, une 
sentence d'exil contre son adversaire, Housein Kesch-
kesch , beg des Mamlouks , qui etait alors en guerre 
ouverte, dans la Haute-Egypte, contre un autre beg, 
du nom de Salih. Contraint de ceder a sa volonte, le 
gouverneur ecrivit en secret a Housein de venir au 
Caire , sans tenir compte du ferman rendu contre 
lui. Hamza-Pascha suivit, dans cette circonstance, le 
systeme politique depuis long-temps adopte par les 
gouverneurs d'Egypte, et dont toute la science gou-
vernementale se reduisait a cette maxime funeste : 
diciser pour regner ' (1766). Houseinbeg parut en 
effet au Caire , et demanda la restitution de ses biens 
confisques. Mais Salihbeg et plusieurs autres begs 
mamlouks, renforces par quinze autres begs du parti 
d'Ibrahim Kaschif, tous ennemis declares d'Alibeg, 
penetrerent de force , avec deux mille Mamlouks , 
dans cette ville, ou ils se joignirent a Housein Kesch-
kesch. Apres avoir tente, mais en vain, de raire em-
poisonner ce dernier par un renegat napolitain [ix], 
Ali dut ceder a la force ; it se refugia suivi seulement 
de son tresorier et de huit domestiques dans un village 
situe hors de la ville nomme la Coupole d'or a . Mais 

nomme toujours Babigh), qui a rette epoque etait deja mort apres avoir 
kle six ans grand-vizir ; it ne le fait niourir qu'en 1765. p. 216. 

!Altera di Alessandria, 4 marzo 1766, jointe au rai7port de Penkler 
en date du 2 juin 1766. 

■ lioubbetol-zeheb. 
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y ayant ete cerne par un corps de deux mille hom-
mes, it fut arrete et sa maison fut mise sous le scelle. 
II ne recouvra sa liberte que moyennant le paiement 
d'une somme de trois mille six cents bourses r, somme 
qu'on pretendait etre due pour les trois annuites 
arrierees du tribut egyptien. Ses biens estimes a 
trente millions de piastres. furent confisques, et lui-
meme fut contraint de se refugier encore une fois 
en Syrie, aupres du scheikh Tahir 2, Housein triom-
phant mit a mort le beg Hasan et en exila plusieurs 
autres a Djidde 3 . Hamza, l'ancien silihdar, fut revo-
que sur ces entrefaites, et it fut remplace comme 
gouverneur d'Egypte par Rakim Mohammed , au-
quel fut enjoint de veiller au paiement du tribut pre-
cedemment fixe par une obligation concue en six ar-
ticles, revetue de la signature des scheikhs de la 
famille Esheriye et de la famille Bekriye, ainsi qu'a 
la livraison des grains destines a la Mecque et Me-
dine. 

En Arabie, la tranquillite de la ville de Medine 
etait depuis quelque temps fortement compromise par 
lahaine mortelle qui divisait les Arabes Beni-Ali et 
Beni-Safer et les habitans de cette ville; les premiers 
ne pouvaient supporter la presence des seconds dans 

Douze cents bourses equivalent a six cent mille piastres ; elles equiva-
laient autrefois au mCme nombre de ducats. 

2  Lettera di Alessandria del 19 april 1766. Cette lettre annoncait 
par erreur qu'ilbavait eu la tete tranchC a Ghaza. 

3 Wassif, p. 287. Volney et Savary ne font aucune mention de ces 
faits. 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	 5t 

les bois de palmiers qui l'avoisinent ; les seconds, 
celle des premiers dans l'interieur de leur cite. Ce qui 
rendait surtout furieux les Arabes des environs, c'etait 
l'existence d'un rempart construit pour proteger la 
ville contre leurs attaques, et qu'ils auraient voulu 
voir demolir. Mousaid, scherif de la Mecque, et le 
gouverneur de Djidde, s'efforcaient de retablir la con-
corde entre les deux partis. Le moufti du rite Hanefi 
et celui du rite Schafii se rendirent de la Mecque a 
Medine avec quatre cents delegues speciaux, pour y 
regler le prix du sang et les indemnites dues pour les 
vols de bestiaux. Grace a leur invervention, la liberte 
des communications fut retablie entre Medine et les 
possesseurs des bois de palmiers, et le sanctuaire du 
Prophete fut ainsi pacifie. Les Arabes ayant de nou-
veau trouble la tranquillite de Medine, le mur qui fai-
sait le sujet de leurs plaintes fut conserve, et de nou-
veaux ordres furent adresses au scherif de la Mecque 
et au. gouverneur de Djidde , pour qu'ils eussent a 
retablir encore la paix et le bon ordre. Les habitans 
de Medine prouverent qu'ils n'avaient aucune faute 
se reprocher dans cette circonstance , et, potr eviler 
toute collision ulterieure, it fut arrete de nouveau que 
nul Arabe ne pourrait se montrer en armes au marche 
de Medine. 

L'affreux
•
tremblement de terre, dont nous aeons 

fait connaitre en partie les ravages, n'avait pas seu-
lement renverse ou endommage les murailles et les 
mosquees de Constantinople : les aqueducts et les di-
gues (bend) qui, par le moyen d'ecluses, amenaient 
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l'eau dans des reservoirs destines a l'approvisionne-
ment de la capitale, avaient eu le meme sort. Ces ou-
vrages furent repares, et. dans la vallee d'Ewhaded-
din . plus communement dite d'Aiwad, a une lieue de 
distance de l'ancienne digue, on en construisit une 
nouvelle, qui augmenta de la valeur d'une pipe d'eau 
le volume du liquide renferme dans l'ancien bassin 
Lorsque ce nouveau conduit fut acheve a moitie, le 
Sultan visita les travaux . et recompensa , par le don 
de dix mille piastres , le tschaouschbaschi Osman-
Efendi de Yenischehr, qui en avait la direction. Un 
autre commissaire, Feizoullah, fut charge de recon-
struire les aqueducs de la Mecque qui etaient tombes 
en ruines : nous voulons parler de ceux qui amenerent 
les eaux de la source de Honain sur le mont Arafat. 
Les frais de reconstruction , qui s'eleverent a huit 
mine piastres , furent imputes sur les produits de la 
capitation d'Egypte , et les pelerins adresserent des 
prieres au ciel : « pour que le flot des affaires du 

gouvernement 'At etre egalement dirige sans en- 
combre 2. 

Wassif, p. 278. A ndreossi, dans son ouvrage intitule : Constanti-
nople et le Bosphore de Thrace, public en 1828, dit, p. 411, au sujet de 
ce conduit : .Onattribue d Soule man le Magnifique les conduits d'eau 
de Belgrade et d'Aivat Bendi et les aqueducs de Pilrgos qui en de-
pendent. • Ces dcrniers aqueducs ainsi que le bassin de Bourgas datent du 
regne d'Andronic (Constantinople et le Bosphore) et Souleiman n'a fait quo 
les reparer; quant a la construction du conduit et de l'aqueduc d'Aiwad, 
it est bien evident qu'elle appartient au sultan Moustafa ; Ic passage do 

l'Histoire de Wassif qui y est relatif ne laisse aucun doute a eet egard. 

a Mescharii oumouri deiclet warestei khas ou khaschaki koudouret. 
Wassif, p. 208. 
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Le Sultan donna aussi des soins assidus aux chan-
tiers de marine ; it se trouva present a l'arsenal, lors-
que le nouveau vaisseau de guerre, le Se'jour du cham-
pion' , fut lance a la mer avec le ceremonial usite 
en pareille circonstance (6 avril 1767 — 7 silkide 
1180). Le nouveau kapitan-pascha , que quatorze 
jours auparavant it avait eleve pour la seconde fois 
a ce poste, n'etait autre que le beau-frere du Sultan, 
Mohammed-Pascha, l'epoux de la veuve du grand-
vizir Raghib-Pascha , auquel le Sultan avait donne, 
pour etre agreable a sa scour, le surnom de Melek, 
c'est-a-dire l'Ange. Un mois apres , et cinq jours 
avant la fête du sacrifice , dont la joie et la pompe 
avaient ete interrompues l'annee precedente par le 
tremblement de terre, la floite sortit du port (4 mai 
1769 — 5 silbidje t180). Apres avoir baise la main 
du Sultan dans le• kceschk du rivage, et avoir recu de 
lui une pelisse d'honneur, le kapitan-pascha s'arreta 
quelques jours a Dolmabagdje, dans le voisinage du 
mausolee de Barberousse , on i1 rallia sa flotte ; it 
stationna deux autres jours aupres du chats au des 
Sept-Tours; puis it fit voile vers 1'Archipel, on it all i 
faire sa tournee annuelle, autant pour purger ces mers 
des pirates qui l'infestaient, que pour lever le tribut 
impose aux habitans de ses Iles. Chemin faisant, vers 
l'ile de Chypre, it apprit que trois pirates maltais s'e-
taient montres dans les eaux de cette Ile. L'un de ces 
pirates fut surpris, a la hauteur de Kerpe (Carpathos), 

Meskeni Ghasi. Wassif, p. 288: 
• 

   
  



154 	 HISTOIRE 

par Djaferbeg, qui s'en empara, ainsi que des vingt-
neuf hommes de son equipage et du chevalier de Malte 
qui les commandait. Le second fut poursuivi par Ibra-
himbeg , capitaine commandant la station de Koron, 
dans les parages de la Maina. Apres deux heures de 
combat, le Maltais grit le parti d'echouer son nay ire, 
qui fut pris, mais dont l'equipage se sauva a terre et se 
dispersa. Un corsaire russe, qui avail capture, dans 
les eaux de Latakie, une schehtiye I arabe, montee 
par vingt-quatre musulmans, et conduisait cette prise 
a Malte, rencontra en route le navire cretois , corn-
mande par Elhadj HouseIn. Le pirate fut pris a l'abor- 
dage et le vainqueur l'emmena , avec le schebek qui 
etait devenu sa proie, au port d'Alexandrie , ou it 
fut recompense de cet exploit par le don que lui fit 
le gouverneur d'Egypte d'un veiement d honneur. 

Un retour salutaire aux anciennes regles fut l'ordre 
rendu par le Sultan , enjoignant aux membres du di-
wan de se reunir au conseil au moins une fois par se-
maine. Depuis long-temps, les vizirs de la coupole, 
se tenant eloignes de Constantinople , le diwan etait 
sou enf tout-a-fait abandonne ; ce n'etait plus qu'a 
roccasion du paiement de la solde des troupes et lors 
des grandes receptions que les membres du conseil 
se reunissaient encore , non pas pour trailer des af-
faires, mais seulement a titre d'apparat et pour frap-
per les yeux du peuple. Tel fut en dernier lieu le 
diwan convoque pour recevoir un envoye du souve- 

• 

Plus communemenl nomme schaftlotir. 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	155 

rain de Fez, Moulai Abdoullah Ben Ismail. Cinq ans 
aupa.ravant , sous le grand - vizirat de Mohammed 
Raghib-Pascha , un envoye de Fez await apporte au 
Sultan, de la part de ce prince, des presens composes 
de sabres et de selles enrichis de pierreries ; l'objet 
principal de sa mission avail ete de demander quel- 
ques materiaux propres aux constructions navales, 
demande que Raghib - Pascha avail accueillie avec 
empressement. Le nouvel envoye de Fez apporta a 
Constantinople la reponse de son souverain a la lettre 
que Moustafa III lui avail &rite pour l'inviter a re-
lacher les navires ragusains dont ses sujets s'etaient 
empares ; l'envoye offrit au Grand-Seigneur, a cette 
occasion, quatre chevaux de race et une selle ornee de 
rubis. 

La mort de plusieurs hommes eminens vint aug-
menter, vers cette epoque, le nombre des mutations 
qui avaient lieu d'ordinaire parmi les hauls emplois 
apres le mois de jeiine. Le vizir Mohammed-Pascha, 
gouverneur de Karss, a l'installation duquel les habi-
tans de cette ville s'etaient opposes a main armee , et 
dont la condescendance n'avait fait qu'augmentex 
l'audace des rebelles, perk dans une emeute, atteint 
d'une pierre au bas-ventre. Les Barbes blanches et 
les autorites locales parvinrent , non sans peine, a 
etouffer la sedition , et a ramener l'ordre ; mais le 
soin d'achever la pacification de Karss et de punir les 

assif, p. 289. Kelanter derive de kelan, lequel West autre que le 
mot anglais gallant et le mot franc* galant. 
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auteurs de ces troubles fut confie a Sarizade Moham-
med-Pascha , gouverneur de Wan '. 

Le sandjak d'Aidin fut le theatre d'une emeute sem-
blable. Yilanli Mousa d'Egerdiir avail leve l'etendard 
de la revolte contre le vizir Abdourrahman-Pascha, 
receveur des impOts d'Aidin , et s'etait retranche dans 
le chateau d'Egerdiir. Chasse de cette position , et 
contraint de s'enfuir a Ermenak , it y trouva un in-
tercesseur dans la personne du scheikh Efendi. Ab-
dourrahman-Pascha lui pardonna, a condition qu'il ne 
reparaiirait plus a Egerdiir ; mais peu de temps apres, 
ce vizir etant mort sur la route de Sparte , Yilanli 
Mousa rentra dans ses foyers. 

Vers la merne époque, l'Empire eut aussi a regret-
ter la perte de l'ancien moufti Eboubekrzade Ahmed-
Efendi, legiste aussi instruit qu'hospitalier,  , toujours 
pret a faire partager a autrui son savoir comme sa 
table (3 juillet 1767 — 5 safer 1181). La mort en-
leva encore Hamid Mohammed-Efendi , Ills du ce-
lebre Neili, ancien juge de Constantinople , qui con-
sacrait ses nuits et ses jours a l'etude de l'histoire 
(A 3 mars 1767 — 12 schewwal 1180). Sept semai-
nes apres , le khan des Tatares , Selim-Ghiral, 
ayant ete revoque , le Sultan lui donna pour succes-
seur Arslan-Ghirai qui, douze ans auparavant, avail 
ete depouille , contre le gre de la Porte , de la dignite 
de khan dont it etait alors investi , et avail ete exile a 

C'est Wassif qui rend compte de ces faits dont it fut temoin oculaire, 
car, a cette epoque, it 6tait employe a Karss a la perception de I'impOt. 
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Rhodes (30 mai 1767). Mais Arslan mourut a Kaou-
schan, avant meme d'avoir ete installe a Baghdje- 
serai par le chambellan qui l'avait accompagne a cet 
effet, et Makssoud-Ghirai fut nomme a sa place khan 
de Crimee. La revocation de Selim-Ghirai fut suivie 
de pros par celle du moufti Diirrizade, qui, peu par-
tisan des idees guerrieres de Raghib-Pascha , avait 
toujours ete favorablement dispose en faveur de la 
Russie , tandis que son successeur Welieddin mon-
trait contre cette puissance non moins d'acharnement 
que le khan de Crimee , Makssoud-Ghiral , et etait 
toujours pret comme lui a attiser le feu de la discorde 

avril 1767 — 	silkide 1180). La superstition 
populaire vit au reste un presage de guerre dans l'in-
cendie qui eclata peu de temps apres dans 'le faubourg 
de Pera. Le feu reduisit en cendres les palais des mi-
nistres residens de Russie, de Naples et de Hollande, 
ainsi que vingt-huit maisons et l'eglise des Franciscains 

octobre 17 67 —3 djemazioul-akhir 1 1 81). On avail, 
du reste, tire un presage analogue de l'incendie de l'e-
glise des Trinitaires, qui avait ete consumee cjnq ans 
auparavant, immediatement avant la mort de Raghib•-
Pascha, a l'epoque oft ce ministre songeait a rompre 
le traite de Belgrade, et a declarer la guerre a l'Autri-
che , de concert avec la Prusse. Dans l'incendie qui 
nous occupe ici , l'heitel du ministre de France ne fut 
sauve des flammes que grace aux efforts des marins 
qui montaient les navires francais alors a l'ancre dans 
le port de Constantinople. 

Un an s'etait ecoule depuis que 1'Abaze Alibeg, 
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auquel l'historiographe de l'Empire donne le nom de 
Bouloutkapan (qui amoncele les nudes). et dont aucun 
historien d'Europe n'a fait mention jusqu'a ce jour',  
s'etait enfui a Ghaza , chasse d'Egypte par Housein 
Keschkesch, chef du parti qui lui etait oppose parmi 
les begs des Mamlouks, et depuis que le nouveau gou-
verneur Rakim Mohammed , avail mis en vigueur 
les anciens reglemens relatifs a l'organisation inte-
rieure de la province, tels qu'ils avaient ete prece-
demment determines par une charte speciale. La 
tranquillite n'y avait pas ete de longue duree. Alibeg 
etait revenu de Gliaza, et s'etait etabli dans la Haute-
Egypte , on it avail rassemble une armee composee 
de Moghrebis , de Fellahs et d'Arabes du desert, 
qui menacait de tout envahir. A cette époque trois 
vizirs se trouvaient reunis au Caire ; c'etaient l'ancien 
gouverneur Hamza-Pascha, le nouveau gouverneur, 
Rakim Mohammed-Pascha , et le conducteur de la 
caravane des pelerins d'Egypte, Ahmed-Pascha (l'an-
cien gouverneur de Djidde), et tons trois represen-
tans de. la puissance ottomane , et , a ce titre , egale-
rtent craints et &testes des deux partis qui divisaient 
les begs des Mamlouks. A leur tete se trouvaient Hou-
sein et Ali. Le parti de Housein, maitre du Kaire et 
fort de son alliance avec les odjakliis, c'est-h-dire les 
sept corps de troupes indigenes. avait commence par 
refuser au nouveau gouverneur l'accueil que les usages 
le mettaient en droit d'attendre, et menacait sans cesse 

An account of the revolt of Atibeg. London, 1783. Savary. Volney. 
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le pays de nouveaux troubles ; la force des choses 
seule avait pu le determiner a rendre hommage a Ra-
kim Mohammed , le vigilant gardien des interets de 
la Porte. Ce ne fut qu'avec beaucoup de peine qu'Izi 
Ahmed , precedemment kiayabeg a Constantinople , 
parvint a dissiper les craintes de Housein et de ses 
partisans ; celui-ci se determina enfin a conduire le 
nouveau gouverneur d'Aadiliye on it avait dresse ses 
tentes pres du Caire , dans l'interieur de cette 'rifle , 
et a l'accompagner dans le chateau qui la domine 
(12 octobre 1767). Mais a peine Housein Kesckcesch 
se fut-il acquitte de ce devoir, qu'il marcha a la tete 
d'un corps nombreux de cavaliers mamlouks, et suivi 
de cinq begs de cette milice, a la rencontre d'Alibeg, 
dont l'armee , jointe a celle de son allie Salihbeg , 
stationnait dans la Haute-Egypte , a quatre journees 
du Caire'. Housein confia le commandement de son 
avant-garde a son kiaya AIoumdji Ali, et lui ordonna 
de se porter en avant, afin de reconnaitre l'ennemi; 
mais Ali tomba dans une ambuscade, et fut nine en 
pieces avec toutes ses troupes. Les deux armees en 
vinrent aux mains a deux journees du Caire. Houseill 
Keschkesch fut battu ; son camp et toute son aitil-
lerie tomberent au pouvoir du vainqueur (90 octobre 

1112 del presence sorti da Cairo una arrnata di 30 milla uomini, 
la maggior parte a cavallo, condotta da Husein Bei Keskese conic 
Generalissimo e capo del partito contrario di Ali Bei, ed ha al suo 
seguito 5 Bei nominati Kalil Savaran, Hassan Subke, Hamse, Ismail 
Abunnassar et Abdurrahman, e l'Ogiac del Gianisseri haimandato per 
Comandante del suo corpo Mustafa Claus, e quello delli Azab ha 
mandato Ali Kiaja Elmurgi. 
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1767) I. Des-lors , la ville du Caire s'empressa de 
trailer avec ce dernier ; it fut convenu que, de toute 
son armee, i1 ne pourrait introduire avec lui dans l'in-
terieur de la ville qu'un corps de huit mille hommes. 
Deux jours apres 	octobre 1767), Alibeg • apres 
avoir expedie des courriers pour rappeler du lieu de 
leur exil tous les begs bannis depuis trois ans, fit avec 
Salihbeg une entree triomphale au Caire. Le premier 
alla aussitOt rendre hommage au gouverneur Moham-
med Rakim , qui , se souvenant de la victoire toute 
receive du rebelle, l'investit de la dignite de scheik-
hol-beled ( premier magistrat du Caire) , et le fit 
revetir, a cette occasion, d'une pelisse precieuse. Tel 
fut l'origine de la puissance du beg mamlouk Alibeg, 
qui, pour temoigner de sa soumission purement appa-
rente aux ordres de la Porte , reunit en toute hate 
quinze cents bourses d'argent, destinees a parfaire le 
paiement du tribut d'Egypte. Mais it ne tarda pas a 
jeter le masque de loyaute dont it s'etait couvert , et , 
des l'annee suivante , it fit battre monnaie en son 
propre nom (1768). Trop faible en ce moment pour 
chatier une telle arrogance, la Porte, fidele a son sys-
teme de dissimulation , se contenta de remplacer le 
gouverneur actuel de l'Egypte, Rakim Mohammed, 
comme &ant trop vieux et incapable d'administrer 
cette province, l'une des plus importantes de l'Empire. 
Elle lui donna pour successeur Mohammed Diwit- 

!Altera di Ali-pascia ,  27, Ott. ; cette lettre est jointe au rapport de 
Broynard en date du 29 decembre 1767. 
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dar, qui recut ordre de quitter son gouvernement de 
Rakka, pour se rendre au Caire. 

A Medine , oti la fermeture de deux portes du 
rempart qui protege la ville avait allume la discorde 
entre les habitans et les Arabes des contrees voisines, 
la mort du puissant chef Kabab Salih , auteur de 
cette mesure , et l'excution de quelques-uns de ses 
partisans , qui , au mepris de la convention sign& en-
tre les deux partis, n'avaient cesse de se montrer en 
armes dans les rues de Medine , n'avait pas tarde 
ramener la tranquillite. La Porte maintint ('allocation 
de deux mille ducats affect& a la solde des cinquante 
hommes specialement charges de veiller au repos 
eta la securite du sanctuaire de Medine. 

Les extremites nord-est et sud-est de l'Empire 
( les provinces de Georgie et de Montenegro) , n'e-
taient pas moins agitees que ses frontieres meridio-
nales. Ibrahim , gouverneur d'Akhiska , ayant ete 
expulse de cette vine , la Porte lui avait donne pour 
successeur Nououman-Pascha de Trabezoun. Ce der-
nier march avec un corps nornbreux contre les re-
belles , les Intuit dans deux rencontres successives., 
et conquit, on pout dire, le gouvernement qui venait 
de lui etre confer& En meme temps, le kiaya du 
gouverneur d'Akhiska , qui plus communement 
porte le titre du gouverneur de Tschildir , pour- 

- suivait en Georgie Salomon , prince du Gouriel. 

La porte du combat saint ( uhara ) et celle de la compOte ( fah ). 
Wassil, 

T. X.Y1., 	 • 

   
  



61 	 HISTOIRE 

Comme it etait campe sous les murs de Bagdadjik 1 , 
Salomon vint le trouver et chercha a faire excuser 
sa rebellion , dont it rejeta toute la faute sur I'ancien 
gouverneur du Tschildir, Ahmed-Pascha , precedem-
ment mis a mort , qui avail construit la mosquee et 
fonde la bibliotheque d'Akhiska. Salomon promit de 
suivre en tout desormais les ordres de la Sublime-
Porte, de lui livrer un moine grec accuse d'avoir 
voulu embaucher les Georgiens pour le compte de 
la Hussie 2, de raser le chateau de Soweira, ou de 
le remettre a une garnison ottomane, enfin de ne plus 
s'opposer a la vente des esclaves. Ces propositions, 
transmises a Constantinople , obtinrent l'assentiment 
de la Porte ; en consequence Soweira fut rasee , le 
moine fut emprisonne dans le chateau de Hossn 
et Salomon recut un nouveau diplOme qui le confir-
mait dans sa dignite de prince de Georgie. 

Un autre moine, nomme le Petit-Etienne, avail in-
surge en Europe les habitans du Montenegro dans l'in-
teret de la Hussie. 11 se disait prophete et inspire de 
Dieu, vredisait la prochaine arrivee d'une armee 
Hasse et s'erigeait en souverain du Montenegro, qu'il 
dominait depuis Niksig jusqu'a Sentari 3. Lancien si-
Iihdar Mohammed-Pascha, alors gouverneur de Bos-
nie, et Mohammed-Pascha, gouverneur de Roumilie, 
marcherent sur le Montenegro avec toutes leurs trou- 

Petit Bagdad; Wassif, p. 3'0. 
Katalkoz CO, c'est ainsi que le nomme Wassif, p. 315. 

3 Traduction du rapport du gouverneur de Bosnie, jointe au rapport de 
Brognard en date du le,  octobre 
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pes feudataires , et battirent a plusieurs reprises le 
Petit-Etienne, mais its n'oserent l'attaquer dans le 
chateau-fort de Cettigne, situe au centre de la mon- 
tagne , ou it s'etait refugie, et que precedemment le 
brave gouverneur de Bosnie , Kceprfiliizade Nouou- 
man-Pascha, avait essaye vainement d'occuper Le 
bulletin pompeux qu'adressa a la Porte le gouverneur 
de Bosnie placa l'avantage obtenu sur le Petit-Etienne 
hien au-dessus de la victoire que les Ottomans avaient 
remportee sur les Allemands, pros de Banyalouka 2, 
pendant la derniere guerre contre l'Autriche, sous le 
gouvernement d'Ali flekkimzade , le vaillant cham-
pion de la foi en Bosnie. 

Le grand-vizir Mouhsinzade, epoux de la scour 
cherie du Sultan, ne se maintenait a son poste que par 
le credit de sa femme et par sa soumission absolue 
aux volontes du Sultan, qui, depuis la mort de Raghib - 
Pascha, regnalt veritablement par lui-m&ie ce qui 
etait demeure sans exemple parmi les souverains ot-
tomans depuis le regne de Mourad IV. L'execution 
du kislaraga Bekir, I'un des plus puissans qui aient 
jamais impose leur loi au harem, avait mis un terme 
a la domination de ces grands dignitaires du serai, et 
depuis que Raghib-Pascha avait pris entre ses mains 

Rapport de Brognard en date du jr' octobre 1766. Wassif, p. 3i1, 
ne parte de ce fait que superliciellement. 

3 11 n'y a pas un mot de tout ceci dans le voyage historique et politique 
au Montenegro, de Viala, Paris, 1821. Dopo che ii Auslriaci si sono 
stati impadroniti della Bosnia, quelli ben pagati guerriciri. che si re-
trovanno net giorno delta bataglia di Banialucca, preferiscono questa 
vittoria pat che quella di Banialucca. Le rapport du gouverneur de. 
Bwie est joint a celui de Brognard. 

II" 
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les renes de l'Etat que, pendant six annees consecu-
lives, it administra avec un pouvoir illimite dans les 
dernieres annees du regne d'Osman III comme au 
commencement de celui de Moustafa III, la puissance 
des grands-vizirs, ses successeurs. avail ete absorbee 
par celle du Sultan, jaloux de gouverner lui-meme. 
Bahir Moustafa avait voulu suivre ses inspirations, et 
it lui en avail cotite la vie. Quant a Mouhsinzade, it 
ne sauva la sienne , au milieu des difficult& et des 
crises qui amenerent enfin l'explosion de la guerre 
contre la Russie, que par son obeissance aveugle aux 
ordres du Sultan et grace a l'influence de sa femme. 
line alliance avec le serai imperial, scene par la main 
d'une princesse, pesait alors beaucoup plus qu'autre-
fois dans la balance du credit et de l'influence poli-
tiques, et it y avail la. aux yeux de Moustafa, comme 
une sorte de talisman qui devait preserver ses heu-
reux possesseurs, sinon de l'exil et de la revocation, 
au moins d'une condamnation a mort. La main ferme 
de Raghib avait pu seule eloigner de Constantinople, 
ou ils siigeaient comme vizirs de la coupoleret rele-
gtter dans leurs gouvernemens les trois beaux-freres 
du Sultan, ainsi que les siens propres, sans que la 
vengeance des sultanes, leurs epouses, devIiit fuueste 
a l'auteur de ces mesures ; mais , en revoquant le 
kapitan-pascha, epoux de la sultane Saliba, veuve de 
Raghib, et en l'exilant dans un gouvernement, Bahir 
Moustafa p'encourut pas impunement la colere de 
Saliba, qui fut le principal auteur de sa destitution et . 
eusuite de sa mise a mort. • 

Ok 
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Comme on a pu le voir par ce qui precede , le 
sultan Moustafa etait grand amateur de manages; non 
content de marier sa niece bien-aimee , Khaniimsul-
tane , it avait engage dans les memes liens ses filles, 
bien qu'encore au berceau. Hebetoullah etait morte 
avant d'avoir atteint rage nubile , et Schahsultane 
avait ete fiancee a l'ancien grand-vizir Hamza-Pascha 
qui, apres sa revocation, avait ete successivement 
gouverneur de Candie, receveui des impOts de Moree, 
gouverneur d'Egypte et d'Ethiopie, et etait mort en 
accomplissant le pelerinage de la Mecque 1 . A repo-
que on nous sommes arrives, le Sultan songea a ma-
rier Schahsultane, rainee de ses deux filles vivantes, 
au vizir Mohammed Emin. qui etait revetu de la di-
gnite de nischandjibaschi. Elle entrait dans sa neu-
vieme armee, et etait, par consequent, dans l'age 
auquel la loi de l'islamisme, supposant la nubilite at-
teinte, pennet Ia consommation du manage, d'apres 
l'exemple donne par le Prophete. Ce fut un vendredi, 
premier jour de l'annee chretienne, qu'eurent lieu les 
fiancailles, 	que rechange du present de noces et 
l'envoi du mouchoir ( ter janvier 1768 — 10 scha,* 
ban 1181). Le present de noces , designe sous le 
nom de signe fut, suivant le ceremonial usite, pone 
d'abord a la Porte et de la au serai ; la liste des objets 
dont it se composait fut remise par le kiayabeg au kis-
laraga, et par ce dernier a Ia fiancee. D'un autre 
le mouchoir des fiancailles  2  fut remis par le kislaraga 

En 1183 (1769). Biographies des grands-viiirs par Djawid. 
3  Niachun yaghlighi. Wassif, p. 304. 
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au kiayabeg (ministre de l'i nterieur), et par celui-ci au 
kiaya du fiancé. Le present que ce dernier fit a son 
epouse se composait. suivant la regle du ceremonial, 
d'une bague ornee d'un diamant, de deux emeraudes 
de la plus belle eau ', destinees a servir de pendans-
d'oreille, d'un voile brode parseme de diamans, d'e-
meraudes et de perles, de deux agrafes ( tscheprast ) 
ornees de boutons d'emeraudes et de bouffettes en 
perles, d'une paire de bracelets et d'une ceinture 
ornes de diamans, d'un miroir, d'un grand manteau 
de gala , enrichi de grosses perks et de rubis-balais, 
de pantoufles brodees de perles et de rubis d'une 
paire de souliers-echasses, brodes de meme, de trois 
pieces de riches etoffes, fabriquees a Constantinople, 
enfin de vases et de tasses contenant, suivant l'usage, 
des fruits, des fleurs et des sucreries. Ces presens de-
passerent done le nombre sept, nombre sacre pour les 
femmes de ]'Orient, en ce qu'il represente les sept 
spheres dans lesquelles se meut le genie des musul-
manes, et qui sont figurees par le diademe, la bague, 
le collier, le pendant d'oreilles , le bracelet, l'anneau 
clu pied et la ceinture. Mais, ainsi que nous venous de 
le voir, le present de notes de la jeune Sultane corn-
prenait encore des voiles, des pantoufles et des sou-
liers-echasses pour le bain. Des les temps les plus 
recules, le luxe de ces derniers objets etait pousse si 
loin en Orient, que les revenus de villes tout entiers 
etaient assignes aux reines de Perse et d'Egypte, seu- 

Semeriid koupr: 
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lement pour les frais de leurs voiles. de leurs ceintures 
et de leurs pantoufles Les sept objets ci-dessus men-
tionnes, les chales et les riches etoffes, les pantoufles 
et les souliers - echasses, les fruits les fleurs et les 
sucreries forment les presens au nombre de deux fois 
sept que le futur epoux offre a la fiancée ; celle-ci 
lui envoie en echange un paquet d'etoffes enfermees 
dans un mouchoir. C'est cet usage qui, ainsi que nous 
l'avons dit ailleurs, a donne lieu au conte du mou-
choir, que le Sultan est cense jeter a celle de ses 
femmes qu'il honore de ses faveurs. Mohammed Emin 
envoya egalement des fleurs, des fruits et des sucre-
ries aux princes Selim et Mohammed, et a la princesse 
Beigklian , sceur cadette de Schahsultane , qui , cinij 
mois apres , recut une seconde sceur par la naissance 
de la sultane Khadidje ( 94 mai 1768 — 7 mohar-
rem 118). 

Deux des grands-ecuyers du Sultan, Houseinaga, 
ancien aide du tschetedji (conducteur de l'avant-garde 
de la caravane des pelerins) et son predecesseur 
Khalil , sortirent du serai a trois mois d'intervalle 
pour prendre rang parmi les paschas a trois quelles 
de cheval l'un fut nomme gouverneur de Karamanie, 
et peu de jours apres gouverneur d'Anatolie 2; l'autre 
fut prepose a la garde de la forteresse-frontiere de 
Chocim, et recut, a titre d'argent d'orge, les sandjaks 

g Entre autres la yille d'Antylla situCe pres d'Aleiandrie. 'ai•ostv sc 
Platon dans Alcib. Athemeus, I, 25. 'L inroOripara iiciffstoi OiZoszt TOv 

ail! g220.ii121070; AiriTrrou 	yuvatx i. HCrodote, II, p. 98. 
2  Wassif, p. 307. Au mois de silkide H81. 
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de Bozok et de Yanina 1 . A quelque temps de la, Ye-
ghen Housein fut envoye a Bender en la meme qualite. 
Quant au grand-vizir, le seul acte de son administra-
tion fut une ordonnance de police portant defense de 
construire de nouvelles maisons de bains dans la ca-
pitale, de peur que le bois et l'eau déjà fort races ne 
le devinssent encore davantage. 

Le sultan Moustafi, de plus en plus jaloux de gou-
verner par lui-meme, se rendait souvent incognito a 
la Sublime-Porte, oil it se reunissait eu conferences se-
cretes avecses trois premiers ministres, le grand-vizir, 
le kiayabeg et le refs-efendi. Un matin, au sortir d'une 
de ces conferences , le kiayabeg Kiaschif mourut su-
bitement de la peste. Cet evenement affecta vivement 
le Sultan qui, hien que mis en possession d'une riche 
succession par la mort de ce ministre dont le plaisir 
etait d'accumuler, et malgre son avarice bien connue, 
declara qu'il eut volontiers donne une somme egale 
celle dont it heritait pour prolonger la vie de son kiaya-
beg. Dans le fait, la mort de Kiaschif fut une grande 
peste pour 1'Empire, car l'administration n'avait pas 
d'agent plus actif. Deux fois refs-efendi, puis defter-
dar et defter-emini , et earn eleve pour la seconde 
fois au poste de kiayabeg, it avait dans ces diverses 
fonctions fait preuve d'une rare habilete ; malheureu-
sement cette qualite etait ternie par une avarice sor-
dide, et it etait sans exemple qu'il cut donne un para 
aux pauvres. Vers le meme temps mourut le defter- 

Wassif, p. Mi. Au mols de safer li82. 
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dar Aouni. Ces deux dects occasionnerent un rema-
niement ministeriel complet le ministre des affaires 
etrangeres, Hamamizade Omar, passa a l'interieur ; le 
tschaouschbaschi Osman devint refs-efendi , et Ab-
doullatifbeg fut nomme pour la scconde fois mare-
chat de la cour. Le jour du mariage de la princesse 
Schahsultane mourut aussi le vieil Eboubekr, inten-
dant des finances, l'un des fonctionnaires de la Porte 
les plus consideres et un des serviteurs les plus 
experimentes de NIoustafa III (1er janvier 1758 — 
16 schaban 1181). Nomme quarante annees aupara-
vant premier chambellan du Sultan sous le regne 
d'Ahmed III, it avait occupe treize fois depuis le poste 
de nischandji , huit fois celui de secretaire - maitre 
aux revues des janissaires , et rempli sept fois les 
fonctions d'intendant de la chambre. On ne parla de 
la mort du grand-juge Moulisinzade Ahmed-Efendi 
que parce qu'il etait parent du grand-vizir et Ills de 
Nloulisinzade Mohammed-Pascha, &cede gouverneur 
de Djidde ; mais la mort du kislaraga produisit dans la 
capitate une impression beaucoup plus profonde que la 
sienne, non que ce dernier exercat une grande influence 
sur les affaires de l'Empire, car le Sultan lui savait gre 
au contraire de ne pas s'en meter, mais parce qu'il petit 
victime de l'ignorance de son medecin (3 juin 1768 — 
17 moharrem 118'2). Ce medecin lui avait ete recom-
mande par son imam, Ibrahim de Crete , l'un des 
premiers entre les muderris connus sous le nom des 
Soixante. Le Sultan furieux l'ayant fait interroger stir 
la nature des remedes qu'il avait administres au kislar- 
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aga et sur ses connaissances dans ]'art de guerir 
se trouva que ce pretendu docteur etait depourvu de 
diplOme, comme tant d'autres apothicaires non moms 
charlatans qui fourmillaient dans la capitale. En con-
sequence, l'imam fut raye de la lisle des muderris et 
banni de la capitale avec son protege , I'empirique 
medecin du kislaraga ; le meme chatiment fut inflige 
a un autre docteur nomme Mano , gendre du vieil 
interprete de la Porte, Karadja; ce dernier qui, en rai-
son de son age, n'etait plus guere propre aux affaires, 
tranchait lui-meme du medecin plutot que de linter-
prete. Pour prevenir le retour de semblables mallieurs, 
le Sultan rendit un edit portant que quiconque preten-
drait , sans etre muni du diplOme de docteur et de 
I'autorisation d'exercer la medecine, a sauver les jours 
d'autrui, s'exposerait a voir trancher le fil des siens 
par le glaive du bourreau. En tenant ainsi la main a ce 
que la police medicale se fit avec severite dans l'Em-
pire ottoman, le Sultan ne laissait pas de s'occuper 
personnellement des sciences medicales , et ce fut 
par sort ordre que le medecin Soubhi et l'interprete 
imperial Herbert traduisirent en collaboration les 
aphorismes de Boerhave. Trois jours apres la mort 
du kislaraga, deeeda aussi Gendj Mohammed-Pascha, 
autrement dit le jeune Mohammed, fils du grand-vizir 
Ibrahim, qui ad ministra si glorieusement ]'Empire sous 
le regne du sultan Ahmed 111 (6 juin 1768 —920 mo-
harrem 1182). Du vivant meme de son pere , Gendj 
Mohammed avait ete eleve a la dignite de vizir ; mais. 
atteint du haut mal, it s'etait retire dans sa maison de 
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campagne de Beschiktasch, oti it avait passe quarante 
ans de sa vie, s'occupant exclusivement de l'adminis-
trations des fondations• pieuses instituees par son pere. 
L'age si peu avance auquel it avait obtenu les trois 
queues de cheval lui avait valu la denomination de 
jeune (gendj), qui lui fut continuee pendant un demi-
siècle et qui l'accompagna jusque dans la tombe '. 
Enfin mourut vers le meme temps le medecin du 
Sultan, Katibzade Mohammed Refii-Efendi, qui eut 
pour successeur Mohammed Emini, l'un des muderris 
de la Souleimaniye et le sujet le plus distingue de 
l'ecole de medecine qui y etait instituee. 

Le poste de medecin du Sultan ne devait etre 
occupe que par un oulema ; mais depuis long-temps 
deja Eon s'etait apercu au serai que la science des 
oulemas n'etait rien moins qu'une garantie de leur 
habilete comme medecins ; aussi, pour l'interieur du 
serai et du harem, le Sultan accordait-il de preference 
sa confiance a des medecins francs. 11 en advint que 
leur libre acces aupres de la personne imperiale les 
faisait rechercher des ministres europeens , .gt que , 
gagnes par eux , ils devenaient souvent d'utiles agens, 
ou tout au moins des espions politiques. Tel fut le 
Napolitain Caro , medecin du sultan Moustafa. qui, 
tout recemment. avait fait un Voyage tout politique 
a Naples, ou, multi de lettres de recommandation que 
lui avait donnees Penkler, it ;wait ete recu avec dis- 

Wassit dit a%oir eflupittute ces details aui histoires de Taclisschintztttle 
et de Mouhsazade. 
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tinction. Son successeur, comme medecin du serai, fut 
l'Allemand Ghobis, qui, ayant traite d'une douleur de 
membres celle des femmes de son harem que Moustafa 
affectionnait le plus, s'acquit toute la confiance de ce 
souverain. Trois jours avant le mariage de la princesse 
Schahsultane, Ghobis se trouvait au harem aupres du 
Grand-Seigneur. lorsque ce dernier commenca tout-
a -coup a eclater en invectives contre Ia Russie. ,( Mon 
intention est, lui dit-il , de declarer la guerre a cette 
puissance pour les infractions au traite qu'elle a corn-
mises en Georgie et en Pologne ; je l'aurais fait beau-
coup plus tot, si quelques-uns des oulemas corrompus 
par I'or des Russes ne m'en eussent empeche. 0 A leur 
tete se trouvait Durrizade qui venait d'etre revoque des 
fonctions de moufti. J'espere, ajouta-t-il, que I'Au-
triche ne s'opposera point a l'execution de ce projet, 
d'autant qu'elle n'est plus l'alliee de Ia Russie; d'ail-
leurs Ia Pologne demande que mes armees sauveut ses 
libertes , menacees par l'ambition de cette derniere 
puissance 	Cette sortie fut le premier pronostic de 
la resolution serieuse , mais encore secrete , qu'avait 
formee la Porte de declarer la guerre a la Russie : 
projet que jusque-la son langage pacifique n'avait 
pas permis de soupconner. Pour etre plus sur de 
ne pas se tromper sur le sens veritable de ces paroles, 
le docteur eut soin de se menager un entretien avec le 
nain Moustafa, premier favori du Sultan. II en recut 
l'assurance.  que telles etaient effectivement les inten-
tions de la Porte. En effet, le directeur du mehter-
khane, Cest-h-dire du magasin des tenter imperiales, 
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fut tout-a-coup mande a la Porte, on le gi4nd-vizir 
l'interrogea sur l'etat des tentes confiees a sa garde, et, 
sous pretexte que la prochaine circoncision du prince 
hereditaire Sam allait necessiter l'emploi des tentes 
imperiales, on lui ordonna d'en tenir pretes quelques 
centaines. Mais Ghobis ayant appris qu'il n'etait pas 
encore question au seral de la circoncision du jeune 
prince, ne put plus douter de l'humeur guerriere du 
Sultan. Ce fut par lui que l'internonce imperial Bro-
gnard eut le premier avis de la guerre que Moustafa 
avail resolue contre la Russie ; elle n'eclata cependant 
qu'au bout de neuf mois, passes en projets par ce sou-
verain, et apres de nombreux pourparlers et l'echange 
presque continue' de notes diplomatiques. 

Le germe de la guerre projetee contre la Russie 
avail ete seme au commencement de cette meme 
armee, a la fin de laquelle nous a vons vu le Sultan 
s'exprimer si ouvertement envers Ghobis, par les ne-
gociations auxquelles [x] avail donne lieu ''entree des 
troupes russes en Pologne mesure contre laquelle la 
Porte avait aussitOt proteste. En reponse a see• plain-
tes , le resident russe avait pretendu que son gou2  
vernement n'etait intervenu dans l'affaire des dissi - 
dens que pour soutenir les libertes polonaises me-
nacees. L'interprete de la Porte lui ayant demande 
des explications sur ''entree de Farm& russe a Var-
sovie, it repondit, par ecrit, qu'il n'avait aucune con-
naissance de ce fait , mais que sans doutp la de-
monstration dont it s'agissait avail ete determinee par 
l'inelecution des traites juros: oeuvre due a 'Influence 
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francaise.. Dans une seconde, Obreskoff representait 
Ia confederation de Bar comme un rams de Bens 
sans aveu, et demandait ce que penserait le monde en 
voyant la Prusse et la Russie voter au secours des dis-
sident, les Tures et les Tatares a celui des catholiques: 
puis it ajouta qu'il n'y avait la au fond qu'une question 
toute religieuse. Dans une premiere conference qu'eu-
rent les ministres ottomans avec les residens de Prusse 
et de Russie, les affaires de Pologne furent mises sur 
le tapis, et chacun des deux ministres s'attacha a de-
fendre sa cour du reproche de vouloir en aucune 
facon empieter. par la force des armes, sur les libertes 
polonaises (mars 1767). Mais ''engagement qui peu 
de temps apres eut lieu entre les troupes russes et les 
confederes, et a Ia suite duquel Radziwil s'enfuit en 
Moldavie, ne laissa pas d'augmenter le ressentiment 
de la Porte. A ce grief vinrent se joindre les diffi-
cultes qu'elle avait eues au sujet de la construction 
par les Russes d'une forteresse dans la Nouvelle-
Servie ; les plaintes que naguere elle avait du elever 
aupres.du cabinet de Saint-Petersbourg au sujet de la 
Violation du territoire ottoman dans la Kabarta ; la 
seduction des Moldaves et le soulevement des Mon-
tenegrins. Le resident russe chercha a justifier sa cour 
par un memoire dans lequel it alleguait •qu'Orel, oft 
l'on n'avait construit qu'un lazaret et point de forte-
resse, etait situe en deca du Dniester, a quatre-vingts 
lieues d'Qczakow et a cinquante de Bender ; que les 
plaintes relatives a la violation des frontieres de la 
Kabarta etaient la consequence de 'Ignorance oil l'ort 
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avait ete des veritables frontieres de ce pays qui, com-
meneant a l'ouest sur la limite du gouvernement de 
Besleni, dependant de la Porte, se prolongeait a rest 
jusqu'a la rive orientale de la petite riviere de Kroupa 
qui se jette dans le Terek, et que le territoire de la 
Kabarta ne s'etendait pas au-dela de ce petit cours 
d'eau; que la garnison russe a Mozdok n'avait d'autre 
mission que de mettre un terme aux brigandages des 
habitans de la contree avoisinant cette place et aux 
malversa►ions des negocians de Perse ; enfin, que les 
petits forts eleves le long du Terek n'etaient pas sur 
le territoire de la Kabarta. A l'egard des secours que 
la Russie aurait donnes aux Georgiens , Obreskoff 
ajoutait que la Georgie , et par sa position geogra-
phique, et par ses nombreux chateaux forts, etait en 
assez bon etat de defense pour n'avoir aucun besoin 
de l'assistance russe ; que la tour de Russie n'avait 
en vue que le bonheur des peuples soumis a sa domi-
nation, et qu'elle etait bien eloignee de vouloir cher-
cher querelle a la Sublime-Porte. Obreskoff demanda 
en meme temps l'autorisation de nommer un nou-
veau consul russe en Crimee, et la Porte ayant det 
dare ne vouloir donner cette autorisation que dans 
le cas ou it s'engagerait a faire demanteler Orel, it 
repondit qu'il n'avait pas les pouvoirs necessaires 
pour traiter a ce sujet. Relativement aux intrigues que 
six moines russes auraient tentees pour seduire et 
gagner a la cause de la Russie les sujets woldaves, 
Obreskoff dit qu'il en ecrirait a sa tour; mais la re-
ponse qu'il fut chargé par son gouvernement de faire 
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ce sujet, irrita encore plus la Porte que le fait meme 
auquel elle avail trait. Cette reponse portait que les 
fugitifs moldaves pourraient bien etre au nombre de 
ces malheureux qui . non-seulement en Moldavie , 
mais sur tour les points de 1'Empire ottoman, aspirent 
a se soustraire aux exactions et aux persecutions de 
leurs princes on de leurs gouverneurs. 

Les choses en etaient la lorsque Moustafa, déjà 
resolu a la guerre, s'ouvrit a ce sujet avec son me-
decin Ghobis. Les evenemens qui suivirent et l'e-
change des notes ne firent que hater l'explosion de la 
discorde qui existait entre la Porte et la Russie. Fei-
gnant d'ignorer egalement les secours que la Russie 
avail dorm& aux Montenegrins, la seduction qu'elle 
avail exercee sur les sujets moldaves et l'entree de 
vs troupes a Varsovie, Obreskoff differait sans cesse 
sa reponse, la remettant a la reception des renseigne-
mens plus complets que devait lui envoyer sa cour ; 
le ministre prussien, son echo fidele, repondait dans 
le meme sens. L'examen des notes qui furent &ban-
gees a.cette occasion atteste I'ineptie des diplomates 
ottomans, et la rouerie de ceux de Prusse et de Russie 
a l'epoque on nous sommes arrives. A chaque instant, 
l'interprete de la Porte etait depeche aupres du resi-
dent russe, et le sommait de s'expliquer sur les actes 
de violence commis en Pologne par son gouverne-
ment ; mais jamais Obreskoff n'etait instruit de rien, 
ou bien it declarait que toutes les mesures prises par 
sa souveraine l'avaient ete dans l'interet des libertes 
polonaises et du maintien•des traites conclus. Les re- 
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clamations adressees au resident prussien etaient pent-
etre plus risibles encore. Ainsi, la Porte, se fondant 
sur ce que I'ordre de Malte possedait des biens en 
Silesie, demandait que le roi de Prusse lui prouvat son 
amitie en obtenant des Maltais la restitution des navires 
qu'ils avaient pris aux Ragusains, et qu'a l'avenir Fre-
deric II garantit la libre navigation des musulmans ; 
ou hien que Zegelin &terminat l'ambassadeur d'An-
gleterre a declarer quelle etait la mission d'un agent 
que Georges II venait d'enitoyer aupres du souverain 
de Maroc (mai 1768). TantOt la Porte signifiait 
Zegelin qu'on ne lui reconnaitrait pas des pouvoirs 
suffisans, s'il ne payait immediatement une somme en 
ecus de Saxe qui avait ote confisquee a un Grec de 
Khios ; taut& enfin, elle se plaignait de ce qu'on avait 
vu des officiers prussiens parmi les rebelles du Mon-
tenegro. Dans ses reponses, le resident prussien se 
jouait de l'ignorance et de la simplicite du refs-efendi 
en lui debitant toutes sortes de conies sur des ras-
semblemens de troupes qui avaient lieu , disait-il , 
en Hongrie, en sorte que la Porte interpellatt a son 
tour l'internonce d'Autriche au sujet d'une fregate 
qu'on aurait lane& a Klosterneubourg. Un ()Mier 
russe, accuse d'espionnage, ayant etc pendu a Yassy, 
Obreskoff se pl aignit de .ce ,que cette execution avail 
eu lieu sans qu'on lui en etIt prealablement donne 

• avis : ce a quoi le refs-efendi repondit par une recri-
mination pour laquelle it prit texte d'une Nitre saisie 
sur un marchand russe qui venait d'Mre arr6te, et oti 
les magnats de Russie excitaient les boyards moldaves 

T. XVI. 	 • 	 1:4 
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a la revolte. Obreskoff, suivant son habitude, pre-
tendit ignorer completement ce dont on lui parlait , 
mais it expliqua, au nom de sa tour, le fait incrimine 
par cette observation piquante, a savoir que les fugitifs 
faisaient sans doute partie de ces victimes qui partout 
cherchaient a se soustraire aux vexations dont elles 
etaient l'objet. Le mecontentement de la Porte fut en-
core augmente par plusieurs lettres successives de 
Branicki, chef de la confederation de Bar'. Cinq no-
bles polonais furent deputes par cette confederation a  
aupres du gouverneur de Chocim pour lui faire con-
naltre la situation de la republique, qui n'avait pas ete 
represent& par Alexandrowicz, et lui exposer tout 
ce qu'avait tti ce dernier [xj] ; en meme temps, la 
confederation notifia au grand-vizir le depart des 
internonces qu'elle venait d'accrediter a Vienne , 
Paris , a Berlin, a Dresde , a Madrid et aupres des 
autres cours d'Europe. L'occupation de Biala et de 
Sulacz par les Russes fut pour la Porte un nouveau 
sujet d'irritation, et elle signifia au ministre prussien 
qu'en 	qualite de puissance voisine de la Pologne, 
eMe se verrait forcee d'aller a son secours et d'appeler 
aux armes les Tatares (19 juin1768). A ce sujet, le 
ministre russe declara que, si le khan des Tatares re-
cevait l'ordre de marcher sur la Pologne, it serait 
contraint de considerer la guerre comme imminente 

Lettres au grand-vizir, en date des 8 mars et ler mai ; lettrc au gou-
verneur de Cheju) en date du 7 aoat 1768. 

2  Le colonel Domboroski, Craczinski, marechal de la confederation; Is 
colonel Alexandre Groholsky, Stanislas Cranky, Stanislas Zoborowski. 
4 juillet et 12 aoat 1768. 
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et qu'il se preparerait pour partir (17 juillet 1768). 
A Balta, les Russes et les Tatares en etant venus aux 
mains, le moufti legitima la guerre par un fetwa mo-
tive; son existence en fut d'abord tenue tres-secrete 
par la raison qu'il ne I'avait rendu qu'avec repugnance 
et seulement sur la demande reiteree du kadiasker 
Osman Molla. Ainsi, la guerre, depuis long-temps 
resolue par le Sultan, recut une sanction legale, mais 
six semaines s'ecoulerent encore jusqu'a l'epoque on 
elle fut declaree officiellement. 

Au milieu de ces projets et de ces preparatifs 
d'hostilites le grand-vizir Moulisinzade fut tout a coup 
revoque le jour meme du rikiab, c'est-a-dire le jour 
on les ministres viennent aupres de l'etrier imperial 
presenter leurs hommages au Sultan et le remercier, 
conformement a un ancien kanoun, de la solde qu'il 
avail distr►buee aux troupes deux jours auparavant 
(7 aont 1768-93 rebioul-ewwel 1189). Cette destitu-
tion fut attribuee, par les adversaires du grand-vizir, a 
un pretendu manque de capacite eta son esprit craintif, 
que le Sultan avail declare n'etre point a la'hauteur 
des circonstances graves on se trouvait l'Empire. QuOi 
qu'il en soit, Mouhsinzade, lors de son second grand-
vizirat, dit lui-meme a l'historiographe de l'Empire, 
lyassif, au quartier d'hiver de Schoumna, que, dans 
un entretien secret avec le Sultan, it avail insiste sur 
la necessite de completer les preparatifs commences 
et de mettre les frontieres en parfait kat de defense 
avant de declarer la guerre , afin que l'ennemi les 
trouvat garnies de defenseurs , mais que ce conseit 

• l2• 
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avait deplu au Sultan qui brillait de declarer la guerre. 
Cette version, que l'historiographe de 1'Empire tenait 
de la bouche meme du grand-vizir revoque, s'accorde 
assez avec celle des rapports d'ambassade. En effet. 
it en resulte que, dans le principe, le Sultan etait con-
tent du grand-vizir, qui opinait pour la guerre ; mzis 
tous s'accordent a dire que plus tard it le disgracia , parce 
que, dans la derniere conference a laquelle it prit part, 
Mouhsinzade s'etait range a l'avis des oulemas et avait 
voulu dissuader le Sultan du voyage d'Andrinople 
(08 actilt1 7 68). Toutefois le grand-vizir revoque en fut 
quitte pour un exil a Tenedos mais it ne se rendit pas 
au lieu de son bannissement sans trembler pour sa vie, 
car on lui avait adjoint pour l'escorter le metric cham-
bellan qui, ayant conduit a Mitylene son predeces-
seur Bahir Moustafa, etait revenu avec la tote de ce 
ministre. Mouhsiniade ept pour successeur le gou-
verneur d'Aidin , Hamza -Pascha , ancien silihdar, 
homme tout-a-fait dans la force de rage, car it venait 
d'atteindre sa quarantieme armee. Fils d'un riche mar-
chand de Karahissar, yule du sandjak de Nikdeh, it 
gait entre au serai a rage de quinze ans en qualite 
de confiseur ; puis i1 avait fait son chemin , comme 
page, dans les differentes chambres. Dix annees au-
paravant, lors de l'avenement du sultan Moustafa 
avait ete revenu du titre de silihdar et fiance a la prin-
cesse Hebetoullah. Plus tard, it avait quitte le serai 
en qualite (de vizir. receveur des impeits en Mork, et, 
pendant les dix annees qui venaient de s'ecouler, it 
avait successivement Ore le meme nombre de gouver- 
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nemens . Quinze jours apres sa nominations, it arriN a a 
Constantinople, oU, suivant le ceremonial usite, l'inter-
prete de la Porte alla le recevoir a Scutari; le 'mufti 
l'accompagna a l'audience du Sultan, au sortir de la-
quelle it fut gratifie d'un cheval richement harnache 
(29 septembre 1768 — 10 djemazioul-ewwel 1189). 
Hamza-Pascha signala son entrée au pouvoir par de 
fastueuses prodigalites 3; son premier soin fut de revo - 
quer le reis-efendi Osman, qui etait une creature de 
son predecesseur; it le remplaca par Ridjayi-Efendi, 
qui avail déjà occupe ce poste six ans auparavant, et 
qui depuis avait successivement exerce les fonctions de 
kiayabeg et de directeur de l'arsenal. Dans le kliattis-
cherif par lequel le Sultan annonca la nomination du 
nouveau grand-vizir,  , la revocation de son predecesseur 
fut attribuee au peu de soin qu'il avait apporte a diriger 

1. En 1172 (1'758), receveur des imptIts en Moree; 2. en 1173 
( 1759 ), gouverneur de Doumilie; 5. la meme annee gouverneur d'Ocza-
how ; 4. en 1176 (1762), gouverneur de Widin ; 5. la iserne anitee; 
de nouveau gouverneur d'Oczakow; 6. la meme annee, gouverneur de 
Chocim, puts depouille des trois queues de cheval et exile it Dentitoka, 
mais peu apres remis en possession de son gouvernement ; 7. gtuverneur 
de Selanik ; 8. en 1180 (1766 ), gouverneur d'Egypte; 9. de 118161 
10. la nieme annee, gouverneur d'Aidin. Biographies des Brands-vizirs, 
par Djawid. 

a Le 22 septembre, c'est-a-dire, le jeudi 10 djemazioul-ewwel , d'apres 
les rapports d'ambassade, lout-a-fait d'accord sur ce point avec Massif, 
p. 216. $ 

3 Wassif dit qu'il avail mis en pratique dans cette circonstance les %us 
. suivans de Seib : 

Hifzi dewlet der perischan herdeni sins vu zcr est 
• Meddi ihsan riischtei djirasei in (lifter est. 

Seme l'or et l'argent, pour obteuir le pouvoir ; 
1,e HI tile tes bienfaits reliera le livre de la vie. 
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les affaires les plus importances de 1'Etat ( celles qui 
avaient trait a la guerre) et a l'abus qu'il avail fait 
de son pouvoir, en confiant tons les emplois a ses 
creatures. La question de savoir si l'on devait &-
darer la guerre a la Russie fut agitee dans un grand 
conseil (4 octobre 1768) : et, attendu que la Russie, 
en envahissant avec ses armees le territoire de Polo-
gne, avait porte atteinte a la liberte de ce pays et cher-
elle a y introduire un nouvel ordre de choses ; que 
les dissidens avaient ete attaques et depouilles par ses 
troupes qui avaient poursuivi les fugitifs jusque sur 
le territoire ottoman ; que dernierement encore , a 
Balta, un des palais appartenant a la famille du khan 
avait ete pine et incendie; attendu enfin qu'a ces divers 
titres la paix devait etre consideree comme rompue, le 
diwan declara unanimement legitime la guerre contre 
la Russie. Seulement, comme le grand-vizir, qui venait 
de prendre les renes du gouvernement, n'avait encore 
pu voir le resident russe, on decida a mander preala-
blement M. d'Obreskoff et a lui signifier que la paix ne 
pouvait etre maintenue qu'a une seule condition, sa-
voir : que la Russie s'engagerait , sous la garantie de 
ses quatre allies (le Danemarck, la Prusse, l'Angle-
terre et la Suede), .a n'intervenir desormais ni dans 
Pelection du roi de Pologne, ni dans les dissidences 
religieuses qui surviendraient dans ce pays ; a retirer 
ses troupes de Pologne et a ne plus restreindre l'exer-
cice des libertes polonaises. En cas de refus , on 
devait declarer au resident russe que la Porte etait 
irrevocablement resolue a la guerre. Obreskoff, qui, 
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sur le vu des depeches que lui avail apportees un 
courrier de sa tour vers la fin•de septembre , avail 
demands au grand-vizir un entretien secret, fut maude 
huit jours apres a une conference publique oil it se 
rendit avec toute sa suite, dans l'intention de feli-
citer a cette occasion le grand-vizir au sujet de son 
elevation. Apres avoir attendu une demi-heure dans 
la salle des strangers, it fut introduit dans celle du 
diwan oti it trouva tous les ministres reunis (6 oc-
tobre1768)i. Au lieu de se tenir debout , le grand-vizir 
le recut assis sur le sofa , et tenant ses pieds a demi 
etendus dans une posture fort peu ceremonieuse. Au 
milieu de son discours, le grand-vizir l'interrompit 
en lui disant qu'il ne s'agissait plus de conferences et 
qu'il en avail eu assez avec le reis-efendi. En pronon - 
cant ces mots, it lira de son sein un ecrit par lequel 
Obreskoff s'etait engage quatre ans auparavant a faire 
reduire a sept mille hommes le corps de troupes 
russes en observation sir le territoire de Pologne , 
tandis que ce corps etait actuellement porte a trent& 
mille hommes s. Obreskoff en ayant avoue vi.ngt-cing 
mille s : « Traitre ! parjure! s'ecria le grand-vizir, lie 

Relation de ce qui est arrive a l' audience que M. d'Obreskolf, resident 
russe, a obtenue du Brand-N izir, le 6 octobre 1768.. Rapport de Brognard, 
en date du 13 octobre 1768. 

• Precis de l'audience donnee par le grand.vizir M. d'Obreskuff, le 6 oc-
tobre. Wassif, p. 318. L'historiographe de l'Empire commet ici une negli-
gence inconcevable, car it assigne pour date a Paudience, le saniedi 26 djein-
azioul-ewwel ; or le 96 djemazioul-ewwel correspond au F1 octobre et est 
en effet un samedi ; mais ('audience eut lieu le jeudi 6 octobre. 

3  Suivent \Vassif, 27,000. 
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viens-tu pas d'avouer ton manque de foi ? ne rougis-
» to pas devant -Dieuset devant les ligmmes des atro- 
» cites que commettent tes compatriotes dans un pays 
» qui ne vous appartient pas ? Ne sont-ce pas vos 
» canons qui ont renverse un des palais du khan des 
» Tatares? » 

A ce moment , Obreskoff fut somme de signer 
l'acte qui avail ete resolu au conseil , et , comme it 
s'y refusa , alleguant qu'il n'etait pas muni a cet 
effet de pouvoirs suffisans , la guerre fut declaree. 
» La Russie, repondit le resident , ne desire pas la 
• guerre, mais elle soutiendra de tonics ses forces 
» celle qui vient de lui etre declaree : » reponse que 
l'interprete de la Porte traduisit par celle-ci : La Rus-
sic est invariable dans son amitie, mais, si on vent la 
guerre. ce sera different. En vain le resident repeta 
sa reponse trois fois, et demanda instamment que l'in-
terprete de la Porte traduisit fidelement ; it fallut y 
renoncer. Lorsqu'il eut ete reconduit dans la salle des 
strangers, le grand-vizir fit rediger par le reis-efendi 
un rapport au Sultan sur ce qui venait d'arriver. 
terprete 'de la Porte vint encore une lois le presser 
de prendre l'engagement qu'on exigeait de lui, mais 
ses efforts furent inutiles. Il etait trois heures de 
l'apres-midi, lorsque la reponse du Sultan fut trans-
mise du serai a la Porte. Aussitot le mousiraga (prevOt 
d'etat-major) , renvoya la garde des janissaires atta-
ch& a la personne de l'envoye russe , attendu qu'a 
partir de ce moment it entrait dans l'exercice de ses 
fonctions. Les domestiques d'Obreskoff furent retenus 
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jusqu'a nouvel ordre, et ses chevaux reconduits 
Pera. L'interprete de la Porte et le maitre des cere-
monies declarerent ensuite au resident que le Sultan 
avail donne ordre de le conduire au château des Sept-
Tours , ainsi que son premier interprete. Obreskotr 
repondit qu'il se soumettait a cette mesure, et a partir 
de ce moment resignait ses fonctions. II demanda a 
garder aupres de lui quelques gens de sa suite ; on lui 
permit de conserver son secretaire , deux interpretes 
et sept domestiques qui furent emmenes avec lui au 
chateau des Sept-Tours [xti]. 

Huit jours apres cette declaration de guerre , eut 
lieu un changement des plus importans , eu egard aux 
circonstances on se trouvait la Porte. Un successeur 
fut donne au khan des Tatares, car le Sultan esperait 
imprimer par ce changem.ent une plus grande energie 
aux operations de la prochaine guerre. Makssoud-
Ghirai, qui occupait alors ce poste, fut mis a la re-
traite, et alla vivre dans la metairie de Foundiiklii ; 
ii fut remplace par l'ancien khan Krim-Ghirai, si re-
doute des Russes , qui recut pour la seconde foil 
l'investiture de cette dignite, par le sabre et le bau-. 
drier, l'arc et le carquois, le kalpak, le panache de 
heron et le don d'un cheval magnifiquement har-
nache . 

Le grand-vizir lui remit encore , de la part du 
Grand-Seigneur et com me marque de faveur particu- 

p. 319, tel, it donne au khan revuque le nun. de Makrsou41; 

it le nomme Mesowl. 
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here, un portefeuille contenant des valeurs pour qua-
rante mille ducats, et, pour l'honorer, quarante totes 
de Montenegrins, qui venaient d'etre expediees a la 
Porte, furent exposees au serai, le jour on it fut con-
duit a l'audience du Sultan (18 octobre 1768-7 djem-
azioul-akhir 1182). Le gouverneur de Bosnie, Mo-
hammed-Pascha, avait joint a cet envoi de tetes une 
supplique collective od les Montenegrins rendaient 
hommage a la toute-puissance du grand Padischali 
dont les armees desolaient !cur pays et massacraient 
ses habitans ; ils y juraient, par le tombeau du Pro-
phete et le sang' verse par le Christ, de livrer a la Porte 
les agitateurs Etienne et Wassili, s'ils osaient encore 
reparaitre au milieu d'eux, et demandaient enfin a etre 
ranges de nouveau parmi les fideles sujets de la Porte. 

Le nouveau khan fut le principal auteur de la re-
vocation du nouveau grand-vizir qui , six semaines 
apres sa nomination, fut deistitue et exile a Gallipoli; 
it y mourut trois ans apres, sans s'"Ctre acquis d'autre 
renom que celui d'une generosite sans bornes. Cette 
destitution eut lieu avant meme que l'un des ministres 
e,uropeens, celui de Naples, eut eu le temps de le fe-
liciter sur son elevation. Son gout pour la depense 
avait deplu au Sultan, dont l'economie etait fres con-
nue, et le peu de capacite qu'il avait marque lors des 
troubles d'Egypte, avait pareilleMent indispose contre 
lui le nouveau khan des Tatares. Cependant le khat-
tischerif qui annonca sa revocation ne fit aucune men;  
Lion de ces griefs, et attribue son remplacement a la 
faiblesse de sa sante, que le Sultan desirait menager. 
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Le nouveau grand-vizir fut Mohammed-Emin, sur-
nomme Yaghlikdjizade, c'est-h-dire le fils du mar-
chand de mouchoirs. Vingt•quatre annees auparavant, 
it avait fait avec son Ore, dans l'interet de son com-
merce, un voyage dans l'Inde ; six ans apres son re-
tour , it avait obtenu une place d'aspirant Pres Ia 
chancellerie d'Etat ; puis it etait devenu successive-
ment aide du secretaire du cabinet du grand-vizir, 

ieecretaire du cabinet, refs-efendi, nischandji, kaima-
am, et gouverneur d'Aidin; en cette derniere qua-

lite , it avait ete fiancé a Ia princesse Schalisultane et 
nomme gouverneur de Haleb; rappele de cette resi-
dence , it avail ete investi pour la seconde fois des 
fonctions de nischandji et de ka►makam ; erifin, son 
titre de gendre du Sultan l'avait porte au grand-vizirat, 
comme ses predecesseurs Mouhsinzade et Hamza- 
Pascha 	octobre 1768— 8 djemazioul-akhir 1182). 

Sa nomination preceda de cinq jours le deces du 
moufti Welieddin, calligraphe distingue pour l'ecri-
ture dite taalilc, et fondateur de la bibliotheque de la 
mosquee du sultan liayezid , l'une de celles.on l'on 
trouve le plus d'ouN rages rares. Son fils, Mohammed-
Einin (le doyen des oulemas, a l'epoque ou Wassif 
ecrivait son histoire), l'a enrichie de nos jours d'ou-
vrages precieux qu it avail achetes a grands frais, et 
des copies de ceux 	n'avait pu se procurer. La 
plus haute dignite de l'islamisme fut conferee a Os-
man Molla, Ills de l'ancien et celebre moufti Pirizade, 
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si renoturne pour sa science profonde (25 octobre 
1768 — 13 djemazioul-akhir 118). Osman Molla 
etait de tous les oulemas celui que le Sultan affection-
nait le plus, parce que, un des premiers, it s'etait pro-
nonce hautement pour la guerre contre la Russie. Le 
premier acte administratif du nouveau titulaire fut de 

mommer Abdoullah-Efendi juge du camp. 
Ce fut aussi a l'instigation du khan des Tatares que 

fut revoque le jeune Alexandre Ghika, prince de Vas 
lachie, sous les yeux duquel l'archimandrite d'Ardjisch 
avait recrute, de concert avec un lieutenant-colonel 
russe, des partisans pour la Russie. Il eut pour sue-
cesseur Gregoire Ghika, ancien interprete de la Porte 
et depuis prince de Moldavie. Le vieil interprete de 
la Porte Karadja, d'Oord medecin comme Mauro-
cordato. Callimachi et Ipsilanti 1, venait de mourir a 
l'age de quatre-vingts ans, .ainsi que son predecesseur 
Souzzo, auteur d'une nouvelle race de hospodars, et 
dont le parent, Yanakhi, avail ete pendu a Constan-
tinople, neuf alludes auparavant. 

Le jour ou fut declaree la guerre contre la Russie, 
Ibrahim-Efendi, fils du renegat hongrois directeur de 
l'imprimerie, qui, depuis vingt-cinq ans, exercait les 
fonctions de secretaire aupres de l'interprete de la 
Porte, fut eloigne des affaires, sous pretexte qu'il avait 
entretenu des intelligeuces avec Obreskoff. D'autres 
mutations eurent lieu encore , comme c'etait i'habi- 
tude a chaque changement de grand-vizir. Le def-

. 

couches de?, Families princieres copnues suu cc nom. 
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terdar Sarim-Efendi. qui, pour nous servir de l'ex-
pression deWassif, « croyant du devoir d'un ministre 

des finances de gronder et d'aboyer sans cesse a la 
maniere des chiens de garde, » s'etait fait universel-

lement detester, dut ceder ses fonctions au tschaousch- 
baschi Aatifzade Omer-Efendi , dont le pore avail 0 laisse un nom durable comme defterdar et comme 
ecri vain redacteur des pieces de la chahcelleried'Etat 3 . 
Yesri Ahmed - Efendi fut nomme tschaouschbaschi : 
les quatre sous-secretaires d'Etat, le grand et le petit 
maitres des requetes, le secretaire du cabinet du grand-
vizir et 4e chancelier 3 recurent egalement des succes-
seurs. Le kapitan-pascha Mohammed, arrive recem-
ment de sa course aux Iles de I'Archipel, fut nomme 
kaimakam de Constantinople et receveur titulaire.les 
impOts en Mork; enfin Ibrahim, fits d'Osman-Pischa. 
recut les deux queues de cheval et fut nomme kapitan 
de la mer. 

Cependant les preparatifs pour la prochaine cam-
pagne etaient pousses avec la plus grande activite. 
Aussit6t apres la declaration de guerre, le gravid-vizir 
avail envoye dans tout l'Empire deux dents ferman 
qui enjoignaient aux gouverneurs et aux alaibegs des 
troupes feudataires de se trouver, au mois de mars 
suivant, a Andrinople, on le Sultan devait se rendre 
lui-meme avec l'etendard sacre 3. Outre les posses- 

Mounschiati defterdar datif-Efendi,  dans mon recueil. 
2 Beglikdji. 	 • 

Voir la copie turque du ferman aux Archives Imperiales At sa traduc-
tion dans le rapport de Brognard en cliite du 2 novembre. Archives Impe,  
riales.. • 
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seurs des grands et des petits fiefs (siamets et timars), 
les Yiiriiks et les Ewldi Fatihan (les enfans des con-
queran s), volontaires irreguliers, furent convoques en 
Roumilie ; quatorze chambrees de janissaires, trente 
de djebedjis, quatre de topijis et deux de topara-
badjis, recurent ordre de partir aussitOt pour les fron- 

Otieres de Pologne ; six mille bourses d'argent furent 
envoyees en Roumilie ; cent cinquante pieces de dix, 
cinquante de grosse artillerie et cinquante mortiers de 
siege, destines a etre embarques sur la Mer-Noire, fu-
rent transportes devant la fonderie, ou le grand-vizir 
vint les inspecter (4-5 decembre 1768). Quatre mille 
sipahis d'Asie franchirent le Bosphore Skutari. En 
Moldavie, quarante mil le hommes etaient deja sous les 
arises et sept mille sept cent soixante-douze mulets 
furerU embarques pour servir au transport des muni-
tions to bouche. A l'arsenal, deux vaisseaux de guerre 
nouvellement construits furent lances; l'un fut baptise 
la Victozi-e et l'autre la Conquele : deux noms de favo-
rable augurs' , au moins en apparence. Sept millions 
et dery de piastres furent mis a la disposition du def-
rerdar pour les frais de la guerre; un demi-million a 
celle du chef des bouchers pour la fourniture du be- 
tail 	pour la prochaine campagne ; enfin , 
deux autres millions de piastres furent remis au khan 
des, Tatares (31 octobre 1768). Le manifeste de la 
Porte fut communique aux interprkes des puissances 
europeennes [mu]; en meme temps, le grand-vizir 

t Safer, Feth, Wassif, p. 322, 
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se decida enfin a repondre aux nombreuses lettres 
que la confederation polonaise avait adressees a la 
Porte [xiv]. Cette reponse se croisa avec trois autres 
lettres des chefs de la confederation : l'une de Potocki, 
palatin de Kiow ; la seconde, datee de Dankowicz, et 
adressee, par Potocki, Kracsinski et Antoine Rulan 2, 
au Sultan et au grand-vizir, et la troisieme de Potocki, 
marechal de la confederation 3. Ces divers chefs re-
produisaient leurs plaintes au sujet de l'atteinte portee 
par les Russes a la liberte polonaise. et, se declarant 
prets a obeir aux ordres de la Porte. ils demandaient 
la permission d'accrediter aupres d'elle un ambassa-
deur. Sur le rapport que lui fit a ce sujet l'interprete 
de la Porte 4, le grand-v izir repondit a la lettre de 
Potocki 5 , mais it refusa d'accueillir la demande du 
senat relative it l'envoi d'un ambassadeur, sous pre-
texte que l'armee etant déjà en marche pour les fron- 
tieres de Pologne, 	n'empechait l'envoye de la 
confederation de se rendre, soil a Bender, soil a Cho-
cim ou a Isakdji; it ajouta qu'en attendant, la confe-
deration pourrait faire au gouverneur de Choeim ou 
au khan des Tatares Idles communications qu'il ap-• 

Du 7 redjeb (17 novembre). Voyez le rapport de Brognard en date 
du 16 decembre 1768. 

Du 14 redjeb (24 noverribre). Rapport de Brognard du 3 janvier 1769. 
3 Du 14 redjeb ( 24 novembre ). Rapport de Brognard du 17 jan-

vier 1769. 
4 La traduction chiffree du mernoire de l'interprete de la Porte ea jointe 

au rapport de Brognard en date du 3 janvier 1769. 
5 La traduction en chilTres de la reponse du grand-vizir est jointe au 

rapport de Brognard en date du 16 decembre 1768. 
• • 
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partiendrait. Potocki et Kracsinski avaient pareille-
ment &tit a ce dernier pour l'interesser a la cause 
polonaise; ils lui avaient meme envoye le starost Po-
doroski i, afin de hater sa marche ; mais, comme 
celui-ci differait toujours, ils crurent devoir adresser 
a la Porte de nouvelles observations pour que le khan 
des Tatares . qui n'avait pas mission de secourir la 
confederation . mais simplement celle de marcher 
contre les Russes 	l'ordre de se rendre sans 
delai en Pologne et d'y venir en aide aux confederes 3 . 

La Porte visait alors uniquement a se maintenir en 
paix avec l'Autriche et a detourner cette puissance de 
se liguer avec la Russie.; car it avait ete question d'un 
projet de quadruple alliance entre la Russie, la Prusse, 
l'Autriche et 1'Angleterre. La Porte , alarmee a cc 
sujet, fit sonder par son interprete l'internonce im-
perial sur les intentions de son gouvernement; en 
meme temps, elle presenta. comme double appat, a ce 
dernier, l'offre d'aider l'Autriche par tous les moyens 
en son pouvoir a reconquerir la Silesie et celle de 

Celle lettre est jointe au rapport de Brognard en date du 16 dkem-
bre 1769. 

Ses lettres de creance soot jointes au rapport de Brognard en date 
du 16 janvier 1769. 

3 Ces observations sont jointes au rapport de Brognard en date du 17 
fevrier 1769: Sperabamus igitur quod serenissirnus Tian inlrabit Po-
loniam, ut Conftederationrot nostrant a superantibus copiarum Mosco-
vitarum viribus defenderet, et sic secttrior facta Confirderatio nostra 
attgeri possi,t reunione bonorum Patriotarum, et in hac spe festina-
vimus in patriam, in qua wiles Moscoviticus inhiat totali Confante-
rationis exitio, et ne hac aggregation° et accessu coicolarum augeatur, 
Cona Cur impedire. 
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faire monter l'electeur de Saxe sur le trOne de Po-
logne ' . L'internonce imperial remercia la Porte , 
dans un memoire qu'il lui adressa, de ses bonnes in-
tentions, mais it lui declara aussi que, fidele a ses en-
gagemens, l'Autriche, apres aroir cede la Silesie au 
roi de Prusse et reconnu Poniatowski en qualite de 
roi de Pologne , ne pouvait profiler du bon vouloir du 
Sultan [xv], auquel it offrait, du reste, la mediation 
du cabinet de Vienne. En reponse a cette ouverture, 
le grand-vizir Mohammed-Emin ecrivit au prince de 
Kaunitz une lettre concue dans le style le plus amical , 

reproduisant tous les griefs déjà formules contre la 
Russie dans le manifeste de la Porte, it declarait que 
l'empereur d'Allemagne , en sa qualite d'heritier de la 
couronne de Hongrie , etait depuis le temps de Nou-
schirwan, le seul souverain digne du titre imperial  2 , 

Le memoire que l'interprete de la Porte lui adressa a ce sujet est 
joint au rapport de Brognard, en date du 5 juin 1768. 

Nemdjd dewleti zernani kadimden berii dewlet dimeghild mews-
souf we tadji Nouschirwan ile mouftekhar we mouteberidiighi maarouf 
oldighind binaen Imperator lakabi dewleti mouscharounileihe seza we 
olwedjild douweli satire betinindd moumtaz olmagha ahra ikertmoukad-
dema limasslahatin Moskow Tscharidjasine Imperator lakabi telkib 
olounoub maddeti irsii sari olmak zaarniile laffi meskouri kouwwetden 
fine getiirrnek niyetiild bir katsch seneden berii enwati desatisi irtikiab 
we memaliki lehe Raid desti taghalloub etilediguden maada ,  c'est-
a-dire , comme it est notoire que depuis long-temps la cour d'Autriche 
porte avec gloire et honneur Ia couronne de Nouschirwan, le titre imperial 
lui a Re decerne et conserve, comme a Ia plus digne et pour la distinguer 
des autres cours ; se fondant sur ce que precedemment le titre imperial 
lui a ete attribue par l'effet de circonstances particulieres , Ia Czarine 
a cru  a  tort que cette concession etait un hommage qu'on !hi rendait et 
elte a pretendu prendre au serieux un mot vide de sens ; aussi, depuis quel-
ques annees, difierens projets perfidestormes par elle dans ce but ont ete 

T. XVI. 	 15 
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que cherchait a s'arroger egalement la Czarine de 
Russie. C'etait par de telles perspectives d'agrandisse-
ment aux &pens de la Prusse et de telles flatte-
ries, au prejudice du droit qu'avaient les Czars de 
Russie a porter le titre imperial, que le grand-vizir 
Noliammed-Emin, le refs-efendi Ridjaiyi et l'inter-
prete de la Porte Souzzo esperaient captiver l'Autriche 
et imprimer a sa politique une direction favorable aux 
interets du Sultan ; mais, par une inconsequence assez 
singuliere , la Porte refusait iterativement, dans cette 
lettre, de donner la denomination de pail perpetuelle a 
la paix qui existait entre elle et l'Autriche , et qui , N ingt 
et un ans auparavant, avail ete prorogee indefiniment. 
Cependant, la paix qu'elle venait de rompre avec la 
Russie avail, depuis long-temps, ete proclamee eta.-
wile, et les internonces imperiaux ne cessaient de re-
claimer pour que la meme qualification felt appliquee 
la paix qui unissait la Porte et l'Autriche, depuis que 
Raghib n'avait pas voulu reconnaitre que proroger 
indefiniment cette pail, c'etait l'eterniser. Au reste, la 
Porte se montra d'autant plus accommodante sur les 
• 
mis a decouvert, et la main de ('oppression s'est etendue sur la Pologne. 
16 novembre 1768. Voir ('original tie cette pieces aux Archives Imperiales. 
Le sceau dont elle est empreinte, porte, independamment des quatres devises 
commies (Je mets ma conliance en Dieu et Dieu me satisfait ; it n'y a de 
puissance et de force qu'en Dieu ; c'est Dieu qui est mon guide; je m'en 
remets it Dieu de ce qui me copcerne), cette autre devise inscrite au centre 
mime du sceau : Li Mohammed yerdj el-aman Mohammed, moute- 
redjien Feizoul-Emin Emin, c'est-a-dire, c'est de Mohammed que Mo- 
hammed implore son salut; Emin (le AO demande l'appui du Sra (le Pro-
phete). Cette lettre etant signee Elhaj Mohammed Emin, it est Clair qu'il 
passa par a Mecque, en accomplissant son voyage dans l'Inde. 
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autres points qu'elle eut a debattre avec la cour impe-
riale, et elle ne fit aucune difficulte d'adresser aux 
gouverneurs de Bosnie' et de Belgrade des fermans 
qui leur enjoignaient de faire droit aux reclamations 
elevees par cette cour, et tendant a mettre fin a quel-
ques difficultes survenues aux frontieres. Elle con-
sentit egalement a autoriser la reconstruction de l'e-
glise des Franciscains, que le dernier incendie avait 
reduite en cendres 3. Pour faciliter cette mesure, le 
refs-efendi conseilla lui-meme a l'internonce imperial 
de se borner a demander l'autorisation de reconstruire 
quelques maisons detruites par l'incendie, ajoutant 
qu'a ce titre celle de l'eglise en question serait to-
Wee, Lien que cette reedification felt contraire a la 
loi. Conformement a ses instructions , l'internonce 
garda une stricte neutralite dans les affaires de Po-
logne et ne donna aucune suite aux lettres qui lui fu-
rent adressees par les chefs de la confederation de 

■ Ferman adresse au gouverneur de Bosnie et de Widdin, scliewwal 
1182 ( fevrier 1769), joint au rapport de Penkler en date du 15 mars 1769. 

2  Fermans adresses au gouverneur de Belgrade en 1178 ( 1'764 ), et 
1182 (fevrier 1769). 	 • 

3 Voir aussi aux Archives Imperiales les fermans que Penkler avail ob-
Leans precedemment en faveur des jesuites et des Trinitaires de Khios et 
des Franciscains de Pera, savoir 1°  celui du ter moharrem 1157 (15 fe-
vrier 1744) ; 20 celui de djemazioul-akhir 1178 (decembre 1764) ; 3o celui 
de ramazan 1179 (fevrier 1766), oU les jesuites recurent la denomination 
de Jesuit, ce qui etait tout different de celle d' Isewi, c'est-a-dire, les con-

, fesseurs de la religion de Jesus, mot par lequel on avail traduit it tort dans 
les actes precedens le titre de jesuite ; 4' celui du 1 er moharrem 1182 
( 13 mai 1768), lequel n'etait autre que le premier beret otkenu par les 
Franciscains de Pera en 1072 (1661) et renouvele en 1112 (1700), puis en 
1118 (1706). 

15" • 
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Bar 1. Le charge d'affaires de cette confederation , 
Jacques Magnecki. qui avait ete secretement envoye 
par elle a Constantinople, lui nuisit plutOt qu'il ne la 
servit par ses ridicules fanfaronnades ; cependant, les 
plaintes qu'il eleva contre la cupidite de Khalil, pa- 

II existe aux Archives Imperiales deux de ces lettres on les confederes 
implorent l'assistance de l'Autriche ; I'une est du 28 juin 1768, l'autre du 
22 janvier 1769. Elles sont signees par : 10 Michael Hieronymus Comes 
de Crasne; Corvinus Krasinski, Succamerarius Palatinatus terra Rora-
nensis, Mareschallus confaderationis regni; 20 Potocki P. M. D. 
Lilt. Generalis Locumentens Conf. regni, equestris Mareschallus et 
Generalis exercitus regni ; 30 Marrianus a Polok Potocki, Mareschallus 
confcederationis territorii Hakenensis ; Josephus in Putasic Pulaski 
Nolarius regni; Varec Capitaneus Colonellus Mareschallus con fad. 
exercitus regni; Hyacinthus Antonius Rolo Kochanski Konf. (sic) Ko-
ron. Konsiliar et General Secret. — Primo sciendum est, quod multi 
exercitus sunt Moscovitici in Polonia, in civilatibus capitalibus et in 
civitatibus Dontinorum confcederatorum resident, et semper per Ukrai-
nam insensibiliter novi adveniunt, qui plus quam triginta millia 
Moschorum sunt occisi a Polonis corafcederatis.— Secundo. Si prcefulgida 
Porta auxilium militare prastabit Polonis, ut possint trucidari Moschi 
manentes in Polonia, brevi in tempore Poloni ad minus trahebunt 
centum millia de suo exercitu, et ibunt in Moschoviam, ut recuperent 
sua darnna. per spolia ; modo vero confcederati manentes in Turcia 
prope Chotinum sunt in misero statu, et vix habent quo se sustentare 
quia canssimo pretio Turd ipsis omnia vendunt, et in triplo solvunt 
tlimenta. Domos pro mansione ultra prelium et taxam domorum con-
ducunt. Passa Chotinensis ad sex millia aureorum nummorum donum 
accepit a Confcedercais, ut unum bujurulti det Constantinopolim pro 
legato, et accepto dono noluit dare, dicendo : quod non habet a sua 
aula commissum pro hoc, et quando ipsi monstravi Casaris Turcarum 
Ferman, me noluit mittere, dicendo : quod ego sum Calar, non permitto, 
ne Moschi nostri amici irascantur nobis; nam Casar Turcarum non 
cogitat de hello cum Moschis. Sed hoc ideo roguebatur, quod a rege 
Polonis, et*  a Moschis plura dona accepit, et proesertim Soliman-
Efendi Mukabeledzi Chotinensis acceptis multis donis a Moschis, 
ille instruit Passam Chotinensent, et est inimicus negotii prcefulgidee 
Porta,. 
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scha de Chocim , determinerent la disgrace de ce 
dernier. 

Parmi les autres puissances europeennes, la repu-
blique de Venise assura la Porte , dans une lettre 
cachetee que lui remit le baile Giustiniani, de Fin-
tention oti elle kali de continuer ses bonnes relations 
avec 1'Empire ottoman '. Les memes assurances furent 
donnees a la Porte, au nom de la Hollande, par le 
charge d'affaires VVeiker 2, accredite aupres d'elle 
depuis la mort de l'ambassadeur hollandais Dedel, et 
au nom du Danemarck, par le resident danois, M. de 
Gcessel , que la Porte avait refuse de reconnaitre 
jusqu'a ce qu'il eat ete accredite aupres d'elle a titre 
d'envoye. L'envoye suedois Celsing s  evita , avec un 
soin egai , soit de donner suite au traite d'alliance 
conclu avec la Suede, soit de preadre part a la me-
diation que desiraient l'Autriche, la France, la Prusse 
et l'Angleterre, mais dont la Porte ne voulait pas en-
tendre parler. La France avait alors pour ambassa-
deur a Constantinople le chevalier de Saint-Priest 
qui, a raison de ce qu'il etait N'enu par terre, comme 
autrefois Desalleurs , obtint un subside journalier de• 
dix-huit piastres neuf paras 4. Tott, brigadier au ser- 

Celle piece traduite du turc est jointe au rapport de Brognard, eu 
date du icy &calibre 1768. 

La traduction de ses lettres de creance est jointe au rapport de Bro- 
• gnard, en date du 17 mars 1769. 

3 La traduction du memoire par lequel l'interprete de la Porte repondit 
a la note que lui remit Celsing, est jointe au rapport de BrognIrd, en date 
du t7 fevrier 1769. 

4 Ses lettres de creance, datees du 17 juillet, soul jointes au rapport de 
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vice du roi, fits du rebelle hongrois du meme nom, 
fut envoye en Crimee avec le titre d'agent francais 
aupres du khan des Tatares. pour le seconder, autant 
que possible, dans les preparatifs que necessitait la 
prochaine campagne. Telle etait a cette epoque l'im-
puissance de la Porte en Egypte, qu'elle ne put faire 
obtenir a l'ambassadeur francais aucune reparation de 
la violence commise par Khalil, le scheikhol-beled, et 
Mohammed-Tschaousch, l'aga des janissaires, envers 
les negocians francais habitant au Caire, qu'ils avaient 
contraints a payer trente-trois mille ecus , parce que 
trois d'entre eux s'etaient amuses a tirer quelques 
coups de canon aux environs de cette ville [xvi]. 
Khalilbeg, allie de Housein Keschkesch, avail, ainsi 
que nous l'avons dit plus haut, ete chasse du Caire par 
Alibeg et s'etait enfui, avec ses partisans, a Ghaza ; 
mais it etait revenu avec des forces imposantes, au 
printemps suivant, et avait frappe d'une contribution 
de vingt mule ecus la ville de Damiat. L'armee d'Ali- 

Brognard, du 1.•• decembre 1768. Elles conteuaient ce passage adresse au • Sultan : . Le principal soin que nous lui recommandons, c'est d'entretenir 
Ia bonne intelligence, l'ancienne amitio, et la constance qui en doit etre le 
fruit, et le moyen que nous lui prescrivons pour y parvenir, c'est de marquer 
en toute occasion a Votre Hautesse la constance de nos sentimens pour 
elle, et lintel* que nous prenons a la gloire et a la prosperite de son 
Empire. • — Sur ce , nous prions Dieu qu'il augmente les jours de Votre 
Hautesse, et les remplisse de toutes prosperites avec fin tres-heureuse.• — 
Dans Ia lettre au grand-vizir, on lit ce passage : . Nous nous flattops qu'il 
Nous trouveia toujours dispose a employer le pouvoir qui vous est confie, 
selon votre sagesse et prevoyance au maintien d'une amitie ancienne et de 
l'integrito des capitulations renouvelees et augmentees en 1740, et dont les 
sujets des deux empires doivent recueillir les fruits. • 
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beg battue d'abord a Manssouriye, avait ensuite pris 
le dessus, et les totes des rebelles avaient ete expe-
diees a Constantinople [xvit]. Ces faits d'armes sont 
entierement omis dans les histoires d'Alibeg, qui ont 
ete publiees jusqu'a ce jour. 

Lord Murray, ambassadeur d'Angleterre, avait recu 
deux lettres de son souverain, l'une adressee au Sultan 
et contenant l'offre de sa mediation, l'autre, au grand-
vizir, pour Italfeliciter au sujet de son elevation I. II 
demanda a les remettre en audience solennelle, mais 
ce fut en vain, le Sultan ayant resolu de n'accorder 
desormais d'audience aux ministres strangers que 
lorsqu'ils auraient a produire de nouvelles lettres de 
creance ou a lui notifier un avenement ; it fut done 
oblige de les remettre au grand-vizir. La reponse de 
ce dernier et celle du Sultan contenaient, avec la re-
petition des griefs de la Porte contre la Russie , le 
refus, au moins momentane, de toute mediation offerte 
par les puissances , attendu qu'il ne pouvait en etre 
question avant qu'on out livre une premiere bataille. 
L'ambassadeur fit ressortir particulierement, dins une 
note qu'il redigea a ce sujet, le refus constant de l'Anr-
gleterre de se liguer avec la Russie contre la Sublime-
Porte, et it ne laissa pas de representer cette marque de 
deference donnee au Sultan par son gouvernement 
comme un temoignage d'une haute bienveillance 1. 

La traduction do ces deux lettres est jointe au rapport de Brognard, du 
16 janvier 1769. 	 • 

11 Re non dubitando che la sua tnediazione sarebbeaccettala della 
Sublime Porla per la buona intelliglnza, che Canto ten:pore si mantieuc 

• 
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Apres avoir essuye un refus sur ce point, it s'emp!oya 
a demander, par une autre note. la mise en liberte de 
M. d'Obreskoff, qui etait toujours enferme aux Sept-
Tours. 

Le ministre de Prusse, qui. peu de temps avant la 
declaration de guerre, avait, sur l'ordre formel de 
son souverain. sournis a la Porte, mais sans resultat, 
une note dont l'objet etait de prevenir une rupture 
entre elle et la Russie r, lui en adressltdeux autres, 

colla sincerity ed integrity del procedere d'ambe le parti, particolora-
mente quando la Sublime Porta considera con attenzion,e la soot ma deli-
catezza di Sua Maestri it Re, di rifiutare a segnare una di/fensiva Al-
leanza cotta torte di Russia, nella quale fie proposta una guerra 
turca di essere CASES FEEDER'S cosi Sua Maesta it Be era persuaso , 
che la sua mediazione sarebbe acettata coil' islessa sincerity, colla 
quale sarebbe esibita, quando la Sublime Porta confronti questa deli-
catezza del Re col diverso trattamento d'una vicina nazione in simile 
incontro , l'ambassadore non dubita che avra un forte effetto ed it Re 
sarebbe felice, che la sua delicatezza nello sfugiere ogni impegno cotta 
Russia, che sarebbe dispiacevole atla Sublime Porta, to rends solo un 
Re considerabile che osa con propriety esibire la sua mediazione. Dans 
sa &Oche au secretaire d'Etat, it s'exprime ainsi :  Nothing in any dis-
patch has been exagerated. Can any object be known, that can ever 
make it wive and wise and consistent with the true interest of the 
P,erte, to invade Russia from the side of Europe, unless in conjunction 
with some other European Power, all late treaties of alliance having 
been concluded without any exception of turkish wars; our continuing 
the exception in our new treaty must doubtless, is properly repre-
sented, give us great merit with the Porte, but is in a new treaty there 
were and clauses capable of being mis represented by the Agents, of ill 
designin Powers, would it not be easy for you having put (en cet endroit 
le passage est mal dechitTre ) by the same mean which other Powers 
would afterwards use to endeavour, to put them wrong. What had real 
bad effect, wl4ch has happened to France, Danemark and Prussia for 
not excepting turkish wars in the late treaties. 

Sa Majeste ordonne au soussigne par continuation de faire savoir a 
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par lesquelles it lui offrait la mediation de la Prusse 
et lui demandait la mise en liberte de M. d'Obreskoff 2 ; 
mais qui eurent aussi peu de succes. Obreskoff repre-
senta lui-meme, dans une lettre adressee au grand-
vizir, combien it etait cruel de le tenir enferme aux 
Sept-Tours avec dix-huit personnes, apres dix-huit 
ans de bons et loyaux services ; it ajoutait que sa pri-
son etait etroite , sombre , humide , et que sa sante, 
déjà tres-alteree, subissait l'influence d'une detention 
aussi rigoureuse. Dans une seconde note semi-offi- 

la Sublime-Porte, qu'elle ne pouvait voir qu'avec un tres-grand deplaisir, 
que les Brands preparatifs, qui se faisaient aussi bien du cOte de la Su- 
blime-Porte que du rate de la Russie, annoncaient une guerre sanglante 
et dont les effets ne pourraient etre que malheureux pour les peuples des 
deux empires; de quel cote que la victoire se declarat, les uns en soutTriraient 
aussi bien que les autres. — Elle a chargé le soussIgne ministre de faire 
savoir a la Sublime-Porte, que Sa Majeste se chargerait avec un vrai plaisir 
de raccommoder les chosen a l'amiable, et de temoigner par eel acte de sa 
cordialite combien le bonheur de deux empires lui est cher, et clue dans 
des circonstances semblables on ne peut attendre que d'un vrai et sincere 
ami, comme Sa Majeste fait profession de lettre. 

Le soussigne, ministre de Sa Majeste le roi de Prusse, a l'honneur de 
communiquer a la Sublime-Porte, qu'il a recu par le courrier arrive hier 
ici, une lettre du roi son maitre, en date du 9 de novembre, par laquelle 
Sa Majeste lui ordonne de faire savoir a la Sublime-Porte, que Ia nouvelft. 
lui Omit parvenue que la paix entre le Sublime Empire ottoman et Ia 
cour de Russie etait rompue, cette nouvelle l'avait sensiblement afflige ; 
cependant, que Sa Majeste voulait encore donner a cette occasion de vraies 
preuves de son smitie sincere envers Ia Sublime-Porte; que Sa Majeste 
serait tres-charmee de pouvoir par ses bons offices retablir Ia bonne bar-
monie entre les deux empires. 

Pour ces effets, Sa Majeste se flalte, qu'en consideration de la sincere 
amitie qui subsiste si heureusement entre elle et la Sublime-Porte, elle 
voudra Bien aussi en cette occasion ne point refuser ses inter-cessions pour 
la personne dudit resident et le renvoyer sain et sauf avec toute sa suite 
dans sa patrie. 

• 
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cielle, it demanda qu'on lui remit la lettre de change 
de quarante-deux mille roubles que sa cour avait en-
voy& pour lui, et , par une troisieme, it remercia la 
Porte d'avoir fait droit a cette demande. En notifiant 
aux interpretes prussien et anglais le rejet des de-
mandes concernant la mise en liberte de M. d'Obres-
koff, le drogman de la Porte leur avait cite ce pro-
verbe arabe : Chaque chose a son temps et chaque 
affaire dolt venir a son heure'. Cependant, it eut soin 
de porter a la connaissance de la Porte les protestations 
de ces deux interpretes qui s'accordaient a soutenir 
que la Russie ne desirait rien tant que de prevenir la 
guerre qui etait sur le point d'eclater,  , et que , dans 
cette intention, elle avail demande la mediation de la 
Prusse et de I'Angleterre. II ajouta que cette guerre 
avait ete declaree uniquement a l'instigation de l'am-
bassadeur francais ; que la France entretenait des in-
telligences continuelles avec le khan des Tatares, et, 
a l'appui de cette assertion , it avanca qu'Hamid , 
chargé d'affaires du khan, avail rendu de frequentes 
visites a la femme du consul francais, et que ce der-
pier n'avait cesse, d'accord avec lui , d'engager des 
interpretes francais a se rendre en Crimee. 

Des la fin de janvier, les queues de cheval avaient 
ete arborees au serai 	janvier 1769). Vingt-cinq 
jours apres eut lieu la marche solennelle des corpo-
rations et des corps des metiers, qui accompagnent 
d'ordinaire au camp les diverses milices et les mar- 

Ed oumour merhounet ti ewkatika. La traductiou ettiffr6e en est 
jointe au rapport de Brognard, en date du 3 mars 1769. 
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mites de f'armee (90 mars 1769 —19 silkide 1189). 
Six jours apres, on deploya l'etendard sacre , dont 
la vue a le privilege d'exalter au supreme degre le fa-
natisme musulman. La veille au soir, l'internonce im-
perial, M. de Brognard, s'etait rendu avec trois inter-
pretes trois jeunes de langues 1, son ecuyer, son 
secretaire et son coureur, sa femme et celle de l'in-
terprete Testa , ses quatre filles et deux femmes de 
chambre, dans une maison situ& dans le quartier du 
couvent s  levant la porte des Canons (Top-Kapou). 
pour voir passer de la le cortege ; a peine y etaient-ils 
arrives que l'imam du quartier vint les en expulser, 
sous pretexte que les habitans de cette partie de la 
ville n'etaient pas d'humeur a souffrir des infideles 
au milieu d'eux. La populace, rassemblee a la porte 
de la maison, les accueillit a leur sortie par des in-
jures et des menaces, et une soldatesque effrenee les 
poursuivit le sabre nu et le pistolet sur la gorge a 
travers le cimetiere jusqu'a Ia porte de la ville, on 
l'internonce arriva enfin avec Ia moitie de sa suite : 
l'autre moitie s'etait déjà refugiee a Pera. Brognard 
passa la nuit dans la maison d'un Armenien, loge 
pres de la porte de Top -Kapou , et on la presence 
d'un commissaire de police 4 , que Iui envoya le lieu-
tenant-general des janissaires , calma ses inquietudes. 
Mais, au lieu de retourner a Pera pendant la nuit, ou 

Bianchi, Testa, Herbert. 
2  Zechner, Summerer, Adami. 
3  Tekid mahalte. 
4 Salma tschokadar.  
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si ce parti n'etait pas prudent, de rester tranquillement 
cache le jour suivant 1, sous la protection du poste de 
la Porte, Brognard et sa suite, avides de contempler 
le cortege, allerent se placer derriere les barreaux 
d'une boutique de barbier voisine, devant laquelle se 
posterent les deux janissaires de l'envoye et quelques 
yamaks, charges de veiller a sa snrete. La populace 
ayant ete malheureusement inform& de leur presence 
en ce lieu, une cohue de femmes et de polissons des 
rues se mit a vociferer contre les infideles : car deja 
le cortege commencait a defiler. Mais lorsque paru-
rent les zelotes, les emirs fanatiques et tout ce ramas 
de garcons d'ecurie et de portefaix qui portaient le 
turban vert a raison de leur pretendue descendance 
du Prophete et comme etant specialement charges 
de veiller sur l'etendard sacre, le tumulte grossit de 
plus en plus. a Tuez-les , les giaours , ou vos faces 

noirciront au jour du jugement dernier ! » s'ecrierent 
mille you', animees par la haine des chretiens. A ce 
moment, le fanatisme religieux du peuple ne connait 
plus de,bornes et s'en Arend non-seulement a la 
maison oti etait l'envoye imperial , mais a toutes les 
maisons ou boutiques de la rue qui appartiennent a 
des chretiens ; les boutiques sont pillees; plus de 
cent personnes sont massacrees ; plusieurs centaines 

Wassif et Resmi Ahmed donnent ici une fausse date : l'un indique 
celle du 17 silkide (26 mars) qui precede d'un jour la veritable, et, dans 
l'exemplaiie de I'ouvrage de Resmi Ahmed (nianuscrits de Diez), aussi hien 
que dans le  mien,  safer est mis pour silkide. Diez, qui n'y a pas fait atten-
tion, n'a pas remarque non plus que la date du 18 silkide est inexacte, car 
la scene dont it s'agit eut lieu le 27 mars, 
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sont blessees r. Une populace frenetique assiege la 
maison ou etait l'internonce , enfonce les fenetres , 
brise les barreaux , et telle est sa fureur , que ceux 
auxquels manquent des armes, grincent des dents et 
mordent les barrel de fer du grillage comme des 
bates enragees. Les portes de la maison sont bri-
sees, la foule s'y precipite et en chasse hommes et 
femmes a coups de poings et de baton. Les femmes se 
voient depouillees de leurs voiles et de leurs bijoux au 
milieu de Ia rue ; elles sont renversees , trainees par 
les cheveux et foulees aux pieds. C'est avec des peines 
infinies que le commissaire de police parvint, assiste 
de ses aides, a soustraire les imprudens a la fureur du 
peuple et a les entrainer dans une maison armenienne, 
et c'est le lendemain seulement qu'ils purent se ha-
sarder. sous bonne escorte, a retourner a Pera. Ce 
fut sous les auspices de ce triste evenement, deplore 
par tous les Tures doues de quelque prevoyance, et 
surtout par la Porte, qu'eut lieu le depart de l'eten-
dard sacre, qui, au dire des astrologues et d'Ahmed 
Resmi lui-meme, historien critique de cette•  guerre, 
ne pouvait avoir qu'une issue malheureuse, car ii eiit 
lieu sous le signe du Cancer, dans Ia conjonction de 
Saturne et de la lune 2. Un tel oubli des predictions 
astrologiques est vraiment incroyable de la part d'un 
souverain aussi passionne pour la vaine science de 

Suivant le rapport de Brognard, le nombre des morts s'eleva a cent 
cinquante et celui des blesses a mile. 	 • 

Cltoix des observations, par Ahmed Resmi, ouvrage traduit par Dia, 
I.7. 

• 
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l'influence des astres sur les evenemens que l'etait le 
sultan Moustafa ; on se rappelle que precedemment 
avait charge Ahmed Resmi, son envoye en Prusse, de 
lui ramener de Berlin trois astrologues, au lieu des-
quels Frederic II donna a l'envoye turc une lecon 
plus profitable en le faisant assister aux evolutions 
de son armee, et en lui prouvant ainsi, qu'une armee 
bien exercee et un tresor bien garni , valent mieux 
que toute la science astrologique 

Deux jours apres l'evenement facheux et imprevu 
dont nous venous de rendre compte, Brognard ob-
tint au camp du grand-vizir son audience de conge ; 
ne fit aucune mention , dans cette entrevue , de ce 
qui lui etait arrive ni de la reparation a laquelle it 
avail droit. Le grand-vizir lui sut tant de gre de cette 
reserve que, dans sa reponse au discours de l'inter-
nonce, it articula ce fameux mot de paix eternelle 2  que 
la Porte s'etait jusqu'a ce jour refusee a prononcer 
d'une maniere si distincte et si significative, qu'on ent 
dit , ecrivit Brognard dans son rapport, qu'il voulait 
donner un corps a cette declaration. Trois jours apres, 
et immediatement avant le depart de Brognard, le 
grand-vizir repondit enfin a la lettre par laquelle le 
prince de Kaunitz lui avait demande des explications 
sur la portee qu'il pensait attacher au mot de perpetuel 
en renouvelant le traite de Belgrade. II lui donna l'assu- 

Remarques essentielles de Diez, p. 16, annotees par Biornstwhl. Sans 
doute , cette nijssion fut verbale, car les instructions remises en douze points 
par Ahmed Resmi n'en font aucune mention. 

2  Aloud& <I. 

   
  



DE L'EMP1RE OTTOMAN. 	207 

rance que ce traits serait considers proroge a l'infini 
ii fallait un grief diplomatique d'une nature aussi grave, 
pour determiner la Porte a consentir a la perpetuation 
du traits conclu entre 1'Autriche et ''Empire ottoman. 
Outre que l'internonce n'avait , a son audience de 
tongs, reclame aucune satisfaction pour ''outrage qu'il 
avait essuye, it avait pousse l'oubli du passé au point 
de ne pas renvoyer les presens que la Porte lui avait 
fait offrir avec ses excuses. Ces presens consistaient en 
une pelisse de zibeline du prix de deux mille piastres 
pour lui, et en une parure de la meme valeur euviron 
destinee a sa femme. Le compliment que lui adressa la 
Porte, sans doute dans le but de gagner son silence, 
en declarant cue la douceur avec laquelle it supportait 
'Injure qu'on lui avait faite etait digne d'un saint, aida 
a le consoler des mauvais traitemens subis ; mais le 
prince de Kaunitz se serait de la plume aceree du se-
cretaire de la tour, Thugut , pour le reprimander 
vertement sur sa conduite dans cette circonstance, et 
particulierement sur la faute qu'il avait commise en 
communiquant a la Porte ''original des considerations 
politiques que lui avait adressees son gouvernement 4 
qui etaient destinees a demeurer secretes. Il faut en 
convenir, la carriere diplomatique de Brognard ne fut 
qu'une suite de revers jusqu'a l'epoque de sa mort, 
qui survint peu de temps apres : Thugut le remplaca 
en qualite d'internonce. 

bairn ou mouebbed. Archives Imperiales. 11 resulte dn,la traduction 
jointe au rapport de Brognard du mois d'avril, que l'interprete de la Porte 
traduisit cependant ces mots par pax continua, au lieu de perpetua. 
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Hatons-nous de le dire, les outrages publics infli-
ges a Brognard etaient un fait inoui dans les annales 
des relations diplomatiques de la Porte avec les mi-
nistres europeens. Nous aeons déjà vu dans le cours 
de cette histoire des interpretes batonnes et pendus, 
des envoyes emprisonnes et battus ; mais jamais po-
pulace ni soldatesque n'avaient viole d'une maniere 
aussi flagrante ce principe si connu du droit ottoman 
en matiere d'ambassade : Aucun mal ne pew attein-
dre les envoyes Cette infraction au droit des gens 
fut l'ceuvre du fanatisme musulman , exalte par l'as-
pect de l'etendard sacre ; mais, malheureusement , 
ce n'etait pas la derniere fois que des agens diplo-
matiques europeens et leurs epouses devaient etre mal-
traites et injuries par le peuple. De nos jours, la 
femme d'un ambassadeur anglais et celle d'un en-
voye russe , lady Elgin et madame de Tomara, ayant 
voulu visiter la mosquee de la Souleimaniye, ne fu-
rent pas plus epargnees que ne l'avait Cie Brognard 
et sa suite, et cette fois, comme la precedente, un pre-
sent compose de pelisses, de chales et de diamans fut 
Je dedommagement offert et accepte des coups et des 
mauvais traitemens qu'elles avaient essuyes. Un aussi 
facheux incident, sun enu au moment du depart de 
l'etendard sacre, put sembler aux politiques et aux 
astrologues d'alors d'aussi mauvais augure que la 
conjonction de Mars et de Saturne dans le signe de 
1'Ecrevisse : presage qui fut , du reste , pleinement 
confirmepar la guerre qui suivit et son issue desas-
treuse pour l'Empire. 

Eitschiyd zewal yok. 
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Elpedition et mort de Krim-Ghirai. — Attaque sans resultat, dirigee sur 
Chocim. — Le grand-vizir et Potocki a Kliandepe. —Mort de plusieurs 
savans et grands dignitaftes de l'Etal—Grand-vizirat de MoWow a ndji —
Execution de l'interprke de la Porte, du voievode de Moldavie et du 
grand-vizir. 	Prise de Chocim. — Mort du mouRi. 	Insurrection des 
Mainotes. — Ineendie de la Rolle a Tseltesehme. — Siege de Lemnos. 
— Bataille de Kakoul. — Prise d'Ismail et de Kilia. — Demi-mesures. 
— Prise de Bender et 	— Revocation du khan et du grand- 
vizir. — Tentative de mediation faite par l'Autriche et la Prusse. — Lo 
sultan Moustafa propose le partage de la Pologne. —Traits de subsides 
avec l'Autriche. — Declaration en faveur des confederes. — Qtiartier-
d'hiver ; armemens. — Les Busses s'emparent de la Crimee. — Mission 
d'Osman-Efendi. — Revocation du grand-vizir. — Le quartier-general a 
Schoumma. — Le khan des Tatares Makssoud-Chiral. — Le refs-efendi 
Abdourrizak. — Treve sur terre et sur mer. — Thugut et le scheikh 
Yasindji soot nommes plenipotentiaires. — Congres de Fokschan. — 
Wassif negocie hi prolongation de l'arniistice. — Le congres de Bukarest 
est dissous. 	Sahib-Chiral, Alibeg et le scheikh Tahir. —•Armemens 
pour tine nouvelle campagne. — Combat de Rousdjouk et de Karasoau. 
— Les Busses se retirent de Silistra et de \Varna. — Combat de Kai- 
nardje. — Mort du sultan Moustafa. — Avenement d'Abdoulhamid 	; 
mutations parmi les fonctionnaires. 	Faiblesse d'Abdoulhaniid. — 
Bemaniement du ministerei—Pulawski. — Les Tures &faits pres  deqa-
zardjik et de Kozlidje.—Traite de Kainardje. — Observations a ce sujet. 

Le Sultan avait declare , six mois trop tot  you  r le 
moins, la guerre 	proptait depuis deux ans Ojit, 
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et que le grand-vizir I'douhsinzade lui avait conseille 
d'ajourner jusqu'a ce que la defense des frontieres flit 
parfaitement assuree; mais Mouhsinzade avait paye 
cet avis de la perk de sa place. Le reproche de sur-
prise que la Porte avait adresse a la Russie et a l'Au-
triche. trente ans auparavant, et dont elle se prevalut 
vingt ans apres pour excuser sa (Waite, n'atteint pas a 
coup stir ces puissances , mais bien Out& Ia precipi-
tation maladroite qu'elle mit a declarer la guerre en 
automne, tandis que les habitudes de l'armee otto-
mane ne permettaient pas de la commencer avant le 
printemps suivant. Cette precipitation est avec raison 
Warn& non-seulement par VVassif, mais par Resmi-
Ahmed , auteur d'un Choix d'observationV ,  au sujet de 
cette guerre, ouvrage qui inspirerait plus de confiance, 
s'il etait ecrit avec moins de passion. 

Le Sultan, qui ne respirait que_la guerre, satisfit, 
par cette declaration prematuroe , l'impatience des 
confederes de Bar et du khan des Tatares dont les 
hordes avides de pillage ne pouvaient attendre le mo-
ment de l'entree en campagne, et leur permit de faire 

C'est la ce que signitie le titre de Khoulassatoul-itebar que porte ce 
ouv rage et non Observations essentielles, comic l'a pratendu a tort Diez, 
traducteur du Iivre (Berlin 1813). Ces considerations soot a plusieurs egards 
le pendant des Considirations sur la guerre des Tures par Volney : 
les unes ont ate commentees par Diez, les autres par Peyssonel ; mais cha-
cun de ces deux ecrivains voyait a travers le prisme de.sa  partialite pour 
Ia cause ottomane. Cependant les appreciations de Peyssonel soot beau: 
coup plus justes que celles de Diez, lequel prend les satires de Resin' 
Ahmed, echos de Ia vanite bless6e , pour des verites pures, sans se douter 
quel'auteur de ces considerations dtait Grec d'origine, nation qu'il considere, 
ainsi que celle des Russes, oomme l'ebnernie la plus dangereuse des Tures, 
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irruption dans la Nouvelle-Servie, afin de yen ger l'in- 
cendie du palais de Balta. A la fin de janvier 	jan- 
vier 1769 — 15 ramazan 118`,I) , le khan partit de 
Balta avec cent mille Tatares, traversa le Bog et divisa 
a Tougoul son armee en trois corps, dont l'un I, fort 
de trente mille hommes, marcha sur le Doneck sous 
les ordres du noureddin ; le second , sous ceux du 
kalgha , longea la rive gauche du Dnieper et devasta 
le pays jusqu'au-dessus d'Orel , tandis que le khan 
en personne se dirigea sur la Nouvelle-Servie avec 
les tribus Yedisewens et les Tatares du Boudjak. Ce 
dernier inonda le pays de ses troupes jusqu'a soixante-
quinze et quatre-vingts lieues a la ronde, semblable 
a un torrent devastateur: 

Quelques milliers d'hommes2 perirent par l'epee 
dans le cours de cette expedition ; un nombre a peu pres 
egal furent emmenes en esclavage; plus de cent vil-
lages furent detruits; tons les magasins du pays furent 
incendies ; sous les villages dependant des trois nou- 

et dont it parle avec la meme aigreur quo des Polonais et de's Tatares , 
qui sont suivant Iui, les amis les plus a redouter pour l'Empire ottoman. 

Cette version, extraite du propre rapport du khan, est plus digne de 
foi que celle de Tott, Memoire, p. 128, d'apres laqueile le noureddin an- 
rait eu quarante mille hommes, le kalgha soixante milk et le khan plus 
de cent mine. Ainsi, cette armee se serait composee de plus de deux cent 
mille hommes. 

Le releve fait des bistoriens ottomans est aussi peu digne de creance 
que le chilire de deux cent mille hommes assigne par Toll a l'armee ta-
tare, tandis que le rapport du khan n'avoue que la tnoitie (Le cc nombre. 
D'apres ce rapport et la relation de Wassif, p. 315, les Tatares adraient tue 
till mille personnes, fait sept mille prisonniers et n'auraient perdu eux-
['Ames que quarante ou cinquante honimes 1. I 

• 11* 
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velles forteresses de Michaelgrod, d'Archangelgrod et 
d'Elisabetligrod fureni saccages [1]. Pendant quatorze 
jours, le khan parcourut les provinces meridionales 
de la Russie dans toutes les directions, tambour bat-
tant et enseignes deployees; it s'avanca jusqu'au fan-
bourg d'Isum sane au bord du Doneck et arriva 
Kaouschan juste un mois apres son depart de Balta 
Au commencement de cette expedition, le khan fut 
joint a Kaouschan par lin prince Lezglii, frere du sou-
verain de cette peuplade, qui s'offrit de lui amener un 
renfort de trente mille hommes (17 fevrier 1769 —
10 schewwal 1189). Comme prix de ce secours, 
demandait a la Porte , oil , quatorze jours avant le 
depart du grand-vizir pout' la frontiere, it avail ete', 
Ivo par lui et le Sultan en audience solennelle, que 
les districts dont ses troupes parviendraient a chasser 
les Russes, lui fussent abandonnes a la pail 2 . 

Aucune expedition tatare n'a ete &Trite aussi en 
detail que celle-ci par Ton. Ce general fit lui-meme 
la campagne a la suite du khan, partageant ses peines 
et ses fatigues, mangeant a sa table et vetu COMMt• 

liii. Sa noui riture se composait de viande morti- 

Le rapport du khan des Tatares dont la copie torque &A depoOe aux 
Archives Impi.riales et la traductiun allemaiwe est jointe au rapport tie 
Brognard en date do 17 mars 1789, redige le 5 silkitit,  t I82 t‘it mars 17(i9). 
Deus lignes seulement, tines de la relation de Tott, soul consacrees a cette 
expOdition dans les Essais de geographic, de politique et d'hisloire 
( NeufehAlel 1781 ), dont le nouveau Journal historigue de retie guerre 
publie a Viente en 1788 est la traduclion. 

2 Rapport de Brognard en date du 17 mars : le 11 mars, il fut recu en 
audience par le grand-vizir / le 1 t ar lc Sultan. 
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free sous la selle, d'une boisson fermentee faire de 
lait de jument , principaux alimens des Tatares , de 
jambons de cheval fumes, de kaviar, de boutarga, etc. 
Cependant, en sa qualite d'hOte, it buvait For liquide 
du Tokay clans des Lasses de ce metal precieux. II 
avail pour vetemens des fourrures de loup blanc de 
Laporrie, doublees d'ecureuil de Siberie , et logeait 
sous une tente que le khan nommait plaisamment une 
maison tatare. Celle du prince, double& d'etoffe cr•a-
moisie, pouvait contenir plus de soixante personnes; 
elle etait entouree de douze autres plus petites on lo-
geaient les officiers de sa maison, et•ces treize tentes 
etaient protegees par un mur de cinq pieds de hau-
teur. Du haut d'une butte en terre , le khan pouvait 
embrasser d'un coup-d'oeil l'esemble de son armee, 
marchant stir N ingt colonnes et au centre de laquelle 
etait placee sa tente; quarante escadrons le precedaient , 
composes chacun de quatre cents cavaliers . ayant qua-
tre hommes de profondeur et disposes en deux Fangs; 
a la tete de chacun d'eux on voyait vingt drapeaux. Le 
grand drapeau du khan et les deux etendarAls ver•ts 
flottaient confondus avec les drapeaux des Cosaques 
lead qui, des le regne de Pierre Ic Grand, avaicnt de-
serte I 'empire russe sous la conduite du Cosaque Ignace, 
et depuis avaient pris le nom d' gnad ou Yitad, c'est-
a-dire les mutins. L'influence de ces derniers deter-
mina alors les Cosaques Zaporogues a secouer le joug 
du commandant de la forteresse d'Elisabeth:. Les Ta- 

Lt non celui du Prophete, eonnne Tott l'aftirtne a tort, p. 140. 
Toll, II, p. 144. La forteresse (Elisabeth est designee sous le noun 
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tares deployerent dans le cours de cette expedition, 
leur talent Co croyable pour conserver et surveiller le 
butin dont ils se sont empares. Une demi-douzaine 
d'esclaves, deux douzaines de bceufs, cinq ou six dou-
zaines de moutons devenaient souvent la proie d'un 
seul homme. Des sacs pendus a l'arcon de la selle 
contenaient des enfants dont on ne voyait que la tote; 
une jeune fille etait placee devant le cavalier, la mere 
derriere, le Ore et le Ills sur des chevaux de twirl, 
les bceufs et les moutons trottaient devant; un coil it  
fatigable veillait sur tout ce butin et jamais ne le pe 
dait de vue. Du reste, it regnait dans l'armee une 
discipline severe. Des NQgliais , ayant outrage une 
image de la croix, recurent cent coups de baton devant 
la porte de l'eglise ail avait etc commis le mefait l; 
d'auires, ayant pine sans permission un village polo-
nais, furent attaches a la queue de leurs chevaux et 
traines ainsi jusqu'a ce que mort s'ensuivit. 

Un mois apres son retour de cette expedition , 
Krim-Ghirai mourut, empoisonne par le medecin grec 
Siropulp, agent du prince de Valachie. En vain Tott 
Lavait mis en garde contre l'empoisonneur ; lorsqu'il 
sentit que la mort etait proche, it donna ordre a ses 
musiciens de jouer et expira ainsi, berce par les accents 
d'une melodic funebre. Le grand-vizir recut la nou- 

d' Yelissatrefgrad dans l'histoire de la premiere guerre des Tures sous 
Catherine II ;  Gazelle de Saint-Petershourg, f. XVI, p. 4. 

Le mot flue Totl place dans la bouche du khan (Il, p. 6h) : /1 faut 
apprendre aux Tatares a respecter les beaux-arts et les prophites, 
bii appartient en entier, car le Tatarb se soucie fort pcu des beaux-arts. 
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velle de sa mort a Siliwri, deuxieme campement de 
nuit a partir de Constantinople, et sur la demande 
des schirinbegs et des mirzas. Dewlet-Ghirai. his de 
Selamet-Ghirai, prince sans capacite, rut nomme khan 
de Crimee. 

L'imperatrice Catherine s'etait preparee pendant 
I'hiver a soutenir avec succes au printemps la guerre 
declaree l'automne precedent. Une armee russe de 
soixante cinq mille hommes, dont neuf mille Cosaques, 
command& par le prince Alexandre Michailowitsch 
Gallizin, se forma en Podolie; une seconde, composee 
de trente mille hommes de troupes regulieres. de dix 
mille Cosaques et de vingt mille Kalmouks, fut char-
gee, sous les ordres du general comte Pierre Alexan-
drowitsch Romanzoff, de la defense des frontieres de 
Russie entre le Dnieper et la mer d'Azof, et de la re-
construction des forteresses d'Azof et de Taganrok, qui 
avaient ete rasees en execution des traites du Pruth et 
de Belgrade. Une troisieme armee, forte de dix ou 
onze mille hommes et command& par le general IN ei-
marn, eut pour mission de tenir en respect lasonfede--
ration de Pologne. Le major-general Medem s'avanca 
de Zarizin sur la Kabarta et le Kouban ; le general 
Totleben marcha sur Tiflis , a l'effet de diriger une 
attaque sur Erzeroum et Trabezoun, de concert avec 
les princes georgiens de Karthli, de Mingrelie ,  du 
Gouriel et de l'Imirette, qui s'etaient soumis a la do-
mination russe. On mit les Montenegrins a meme de 
prendre part a la guerre, en leur expediant-de I'argent, 
des armes , des munitions de guerre et des officiers. 
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Ainsi , l'Empire ottoman se trouva assailli en meme 
temps au nord, a I'est et a l'ouest par les forces ecra-
santes des Russes. Pendant que le grand-vizir etait 
encore en marche, allant de Constantinople aux bords 
du Danube, le prince Gallizin passa le Dniester pres 
de Kalus, a l'effet d'assieger Chocim, place que son 
commandant, Tschetedji Yegen' Hasan, lui cut pro-
bablement livree, si un autre Hasan d'Akhiska, alors 
possesseur du sandjak de Selanik, ne fill venu a son 
secours avec un corps de vingt mille hommes. Le 
dimanche de la [Ague grecque 2, dans l'apres-midi, 
l'attaque commenca sous les ordres du general Olitz, 
mais elle echoua, car ce n'etait plus Tschetedji Hasan, 
mais Kahreman-t ascha qui commandait les forces 
ottomanes (19 avril v. st. — 30 avril 1769). Les Ya-
maks 3  de la garnison avaient tue le premier, et avaient, 
de leur propre autorite, choisi pour commandant le 
second, digne par sa valeur et sa ferocite de porter le 
nom de Kahreman, qui signifie le vengeur 4 . La Porte 
avail choisi pour successeur de Tschetedji Yegen le 
vizir Hasan-Pascha d'Akhiska; mais Kahreman, qui 

Diet, qui no savait pas quo llasan avail Re I'aide (yegen) du fanieux 
Tschetedji-Abdoullah ( commandant do l'avant-garde de la karavane des 
piterins ), traduit 	a tort, p. 108, Tschetedji par Beau-Frere ! 

D'apres In Gazelle de Saint-Pelersbourg, ce fill le 9 et non le 19 avril. 
3  Du mot gantak qui signilie manoeuvre a proprement parlor, parait etre 

derive le mot haidamak manceuvre, do haidour, brigand. 
4 C'est a tort qu'il est designe sous le nom de Karaman suit par Butur-

lin, soil dans Ilistoire de la guerre entre la Russie et la Turquie et parti-
culierenient de/a campagne de 1769, aver neuf cartes, Petersbourg, 1773;  
it etait gouverneur de Sclanik et non de Karamanie, et it s'appelait Hasan; 
Kahreman ( vengeur ) n'etait que son titre honorilique, 

• 
• 
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se sentait soutenu par la garnison de Chocim, ayant 
detnande le titre de vizir, on le lui accorda avec le 
commandement de cette place en attendant une occa-
sion favorable pour le punir de son audace. Trois 
jours apres l'assaut de Chocim, Gallizin leva son camp, 
et repassa le Dniester pour regagner Kalus, apres tou-
tefois que le prince Prosorowski eut chasse au-dela 
du Pruth Abaza , gouverneur du Tekke , qui etait 
accouru avec quelques milliers de cavaliers anato-
liens;  non-seulement it lui fit des prisonniers, mais it 
lui enleva des fourgons, cinquante chameaux , plu-
iieurs drapeaux, deux timbales et un grand nombre 
d'armes. Un colonel de Cosaques et un attaman en-
leverent au paseha dans la melee sa massue d'argent, 
insigne du commandement 	avril v. st. — 5 mai 
1769). Le non-succes de l'attaque dirigee sur Chocim 
et la retraite de Gallizin au-dela du Dniester reten-
tirent a Constantinople a l'egal d'eclatantes victoires, 
et y produisirent un effet tel, que le Sultan prit a cette 
occasion le titre honorifique de Gliazi, ou le cham-
pion de la foi. Des ordres furent envoyes dare toutes 
les provinces de l'Empire portant que les imams 
charges de faire la priere du vendredi, ajoutassent ce 
titre a son nom. Le setts de ce mot indique qu'il dolt 
etre applique a tout musulman appele a combattre 
les infideles, mais l'usage lui a donne la signification 
de prince victorieux qui assure le triomphc de la fix; 

• 

Et non as Abasi, mime le pretend l'auteur de Ilistoffe cilia dens 
la note precedente. 
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tandis que l'epithete de toujours victorteux' ,  qui figure 
dans le sceau de tous les sultans , ne tend a repre-
senter la victoire que comme un attribut nature] a ce 
titre, et equivaut a celle de semper Augustus. 

Pendant que le grand-vizir campait a Andrinople, 
Besim Omer, secretaire du cabinet du defunt khan 
des Tatares, qui, par les expressions inconvenantes 
employees par lui dans ses lettres officielles, avail fait 
beaucoup de mal , fut exile a Bihacz en Bosnie , et 
trois medecins, qui rOdaient dans le camp et sur les-
quels on trouva du poison, furent mis a mort comme 
convaincus d'empoisonnement pour le compte de la 
Russie. A la revue des troupes regulieres passee par 
le grand-vizir,  , se trouverent dix mille janissaires. 
treize cents armuriers, autant d'artilleurs et huit cents 
soldats du train 2. Durant cette halte, mourut le maitre 
aux revues des janissaires, l'ancien historiographe de 
l'Empire, Mohammed Soubhi, fils de Khalil Fehmi, 
qui avail ete sous-secretaire d'Etat du chancelier sous 
le regne d'Ahmed III au temps du grand-vizir Itira-
him , et- qui , en sa qualite d'historiographe, a reuni, 
dans un volume imprime a Constantinople, les narra-
tions de ses predecesseurs Sami et Schakir. de meme 
que fit Wassif pour les recits des historiographes Ha-
kim, Tscheschmizade et Mourteza ; la premiere pantie 
de l'histoire de Wassif , imprimee en deux tomes a 
Constantinople et au Caire, contient l'historique de 
cette guerre jusqu'a la paix de Kainardje , qu'avait 

• 
Mousaffer daima. 
Wiassif, II, p. 6. 
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deja trace avant lui l'historiographe de l'Empire , 
Enweri 

Au commencement de mai , le grand-vizir trans-
fera son camp de Babataghi a Isakdji. II y demeura 
vingt jours qui furent employes a completer le materiel 
de guerre dont on avait besoin. Enfin, le grand-vizir, 
fort inexperimente en matiere strategique, reunit en 
conseil de guerre les generaux de son armee, et ouvrit 
la seance par le discour5 suivant : « Sur quel point 

pensez-vous que nous devions diriger la marche de 
l'armee? Te n'ai point ('experience de la guerre : 

» c'est done a vous de determiner quelles sont les 
» operations qu'il convient d'entreprendre . et qui 
» presenteront les chances les plus favorables kux 

armes de la Sublime Porte. Parlez done sans detour 
» et eclairez-moi de vos et:nitwits ? » Tous resterent 
muos de surprise et se regarderent les uns les autres. 
Enfin, le president de la grande-cham bre des Comptes, 
Schehdi Osman-Efendi, entama un long discours dont 
le sens etait en peu de mots, que, du Moment oil 
I'ennemi avait echoue dans son attaque sur Chocim , 
it etait vraisemblable qu'on le verrait bientot du c8te 
de Bender. « Assez ! interrompit le grand-vizir, it faut 
» que tout le monde parle. » Quelques-uns furent 
d'avis de marcher sur Chocim , Oczakow et Bender 

Enweri. Voir les pieces justificatives du tome XIII de cette histoire. 
\%assif en pedant de son resume ( I. p. 367 et II, p. 3 ),s'en fait beau- 
coup trop accroire au sujet des anecdotes et des copies de depeches 	y a 
omises ; les investigateurs europeens en metier° historique ne lui ont 
eel egard aucune obligation. 

• 
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leur semblant en itat de resister avec succes a une 
attaque ; d'autres penserent qu'il fallait avant tout 
passer le Danube, et agir ensuite d'apres les circon-
stances. Cette opinion fut celle du grand-vizir, pour 
qui l'interprete de la Porte avait deja precedemment 
redige un memoire sur la route a choisir pour se 
rendre a Chocim et pour en revenir L'armee fran-
chit le pont de bateaux jete en face d'Isakdji, et se 
rendit a Kartal quatre jours apres, elle campait 
Khandepe' (1er juin 1769 — 26 moharrem 1 1 
Khandepe, c'est-a-dire la colline du khan, non 
par les habitans du pay; Ryabaya-Moghila , est  s..de 
sur le Pruth au-dessus de Yassy, a cinq lieuegble 
cette ville et a quinze de Chocim. Le nom hire -de 
cette localite lui vient de la grande butte de .terre que 
Mohammed 1V y fit clever  pendant la campagne de 
Camieniec , et aux deux cOtes de laquelle it fit con-
struire des souterrains destines a servir de magasins. 

A Khandepe, on vit paraitre Potocki, ambassadeur 
de Is confederation polonaise, qui s'etait refugie d'a-
bord atipres du khan des Tatares , et s'etait retire 
detpuis a Bender. Lorsqu'il apprit l'arrivie du grand-
vizir, it partit de cette ville pour se rendre au camp, 
on it fut recu avec distinction. Admis en diwan so- 

Onmemoire setublable adresse a la Porte est joint au rapport de 
Brognard en date du ier decembre 1768 ; ii conseille de marcher entre le 
Pruth et le Dniester, puis de passer par Yasiczin et Faltschi, par la raison 
que le premiefchemiu, qui longe le Pruth, offre partout, de Pettu, tandis 
que le second, de dis lieues plus court, en est depourvu. 

2 Wassif, 11,  p. to ;  suivant Resm:, le 37 moharrem. 
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lennel, it prononga un discours sur la liberte polo-
naise qu'il plaea sous la protection du grand-vizir. 
Celui-ci repondit a l'allocution de Potocki par un 
discours que I'historiographe Wassif lui-meme 
site pas a declarer on ne pent plus etrange Ii re-
procha a la confederation sa negligence et son orgueil, 
qui lui faisaient lacher la bride a l'ennemi 2.« Quant 
» a moi, ajouta-t-il, fickle a ma mission, je ne ces- 
» serai , ni a present ni plus Lard, ni ete, ni 
» poursuivre l'ennemi partout on I> pourra se trou-
» liar. et  de l'aneantir avec mon sabre victorieux : je 
• le gendre et le fils de Sa AThjeste le souverain 

"al monde dont I'harmonie est maintenue par lui je 
• SUiS son serdar. et  son autre lui-meme ; je suis dans 

mes expeditions un second Alexandre. maitre de h 
victoire ; ma marche est plus• prompte que 	: 

• si votre amitie est pure et exempte de toute ineer,-
» titude, faitesjavoir a votre republique qu'elle range 

a part, comme des elus, tons les Polonais qui ne 
» suivent point l'ennemi. Pour toi, tiens-toi prat avec 
» les Liens a suivre au-dela du Dniester Mohammed- 
» Pascha de Roumilie, nomnie serasker en Pologne..» 

Ce fut avec aussi pen de circonspection que le grand- 
vizir porta la parole dans le conseil 	reunit a I'M'S 
d'examiner s'iI convenait de marcher sur Bender, Le 
manque de munitions de bouche et les innombrables 
essaims de moucherons et de taons qui ilicommo- 

Gotiztari gharaib 	NVassif, II. p. 11. 

3  Dwichincliiitt inani azimaini itlhu‘  
• 
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daient l'armee, furent, au dire de Resmi Ahmed , les 
principaux mobiles du parti qu'on adopta de mar-
cher sur cette ville. « Qu'en penses-tu, defterdar ? 
dit le grand-vizir au ministre des finances dans le sein 
du conseil de guerre. « Je pense qu'il nous faut des 
• vivres . » repondit celui-ci. Le commissaire aux' 
vivres, Tahir', ayant fourni a l'armee quelques cen-
taines de charretees d'orge, on se mit en marche 
pour Bender, et l'on camps a Yassidepe, c'est-a-dire 
la colline hurnick (9 juin 1769 — 4 safer 1183). La, 
on trouva aussi pen de vivres, mais, en revanche, 
autant de moucherons et de taons qu'a Khandepe. 
Les soldats, hues a toutes les angoisses de la disette. 
etaient prets a se mutiner a chaque instant. Pour sur-
croft de malheur. le grand-vizir etait malade et les 
medecins attendaient •sa mort de jour en jour. En 
voyant la consternation peinte sur leurs figures, it les 
tranquillisa en disant : « Ne craignez ran ; mon nom 
n est Enda, c'est-a-dire le nom de Gabriel, le mes- 
» sager des joyeuses nouvelles  2  et l'etoile heureuse 
» du Padischali ne saurait l'abandonner. » 
• Le projet de marcher sur la Pologne devouee a la 

Russie et de traiter ce pays non plus en •ami , mais 
bien en ennemi, fut approuve par un quadruple fetwa, 

Tahir signifie pur. Resmi lui donne le nom de tahir na tahir, c'est-
a-dire le put impur. 

Ben moubschir in. Le jeu de mots sur le nom du grand-vizir n'a 
pas ete compris par Diez, qui en a par consequent donne on commentaire 
tout-a-fait inexact. Ces mots je suis un messager de joie, signifient : 
ne dois annoncer a l'Empereur que d'heureuses nouvelles. 
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dont lecture fut donnee par le juge du camp Abdoul-: 
lah, designe aussi sous le sobriquet d'Altounitschok 1;  
c'est-a-dire qui a beaucoup d'or. Ainsi furent resolus 
et legitimes le ravage du territoire polonais et l'as-
servissement de ses habitans , plan qui fut notice au 
comte Potocki et aux interpretes des puissances euro-
peennes qui se trouvaient alors au camp. Potocki pro-
mit de combattre les traitres qui avaient asservi son 
pays , et s'engagea , au nom de la confederation , a 
fournir a l'armee ottomane des vivres pour soixante 
inille hommes. Lorsque l'assemblee fut dissoute, it 
presenta un nouvel ecrit dont la lecture, n'ayant pas 
ete jugee opportune, fut remise a une autre épo-
que. A la suite de ce conseil, Kaplan-Ghiraizade, fils 
du khan de Crimee, charge par sop pere de la garde 
des magasins, fut revetu d'une pelisse d'hermine, et 
le juge du camp, celui-la meme qui avail donne lec-
ture des quatre fetwas ci-dessus mentionnes , fut 
promu a la dignite de grand-juge d'Anatolie. Le mani-
feste de la Porte contre la Pologne fut remis a tous 
les ministres residant a Constantinople [ii]. Le def-
terdar de Bender, Ahmed, fut revoque et emprisonnei 
pour n'avoir pas fourni en quantite suffisante les ap-
provisionnemens necessaires a l'armee • Sarizade 
Mohammed-Pascha , mort commandant de Bender, 
l'un des vizirs les plus distingues de l'Empire , qui 

Proprernent Attoundjik. Wassif, II, p. 56. 
Tous les jours cent-vingt-ring (Y) kilos d'orge I it y a sins doute ici 

un zero de moins qu'il ne faudrait); six mille neat' cents sacs de farine, 
quatre mine quintaux de biscuit. Wassif, II, p. 17. 

• 

• 
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avail apaise nombre de troubles en Asie, fut rernplace 
par Elhadj Ali, fils de Kel Ahmed-Pascha. Le grand-
vizir manda le khan, alors a Kaouschan, a l'effet de 
se concerter avec lui sur le choix du serasker a nom-
mer en Moldavie (19 juillet 1769 — 5 rebioul-ewwel 
1183). Dix jours apres, le khan , auquel le grand-
vizir avait fait don de quatre-vingt-six mille piastres 
pour subvenir a ses depenses, retourna a Kaouschan 
(99 juillet 1769 —15 rebioul-ewwel 1183). 

Sur ces entrefaites. on apprit que les Russes avaient 
de nouveau passe le Dniester. qu'ils avaient tourne 
la foret de la Bukowina. et , ainsi que l'avait fait ante-
rieurement le feld-marechal Minch , qu'ils avaient 
gagne Chocim par Zernowicz et assiegeaient cent,  
place. A la nouvglle de ce siege, Feizi Souleiman 
secretaire du cabinet du grand-vizir, fut expedie au-
pres du khan a Kaouschan, afin d'obtenir de lui qu'iI 
allat lui-meme au secours de Chocim , tandis qu'iI 
aurait du marcher sur Elizabethgrod , place de la 
Nouvelle-Servie, et son noureddin s'avancer sur Cho-
cim. he khan demanda les magasins situ& pros de 
IKliandepe et la promesse de defendre Yassy contre 
Louie surprise de la part des Busses; puffs it renvoya 
l'efendi. Lui-meme quitta Kaouschan pour se rendre 
a Chocim. Moldowandji Ali-Pascha recut du grand-
vizir le titre de baschbog ou general commandant les 
forces destinees a proteger Chocim, en meme temps 
que tine' mille ducats et des decorations pour env 
distribuees aux soldats. Le grand-vizir envoya ega-
lement dix mille piastres a Ahaza, Pascha de Merasch,4  

f 
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en lui enjoignant, ainsi qu'a Moldownadji, d'agir de 
concert dans toutes ses operations avec le khan. Abaza 
fut nomme commandant de Bender et le Ms de Kel 
Ahmed-Pascha, serasker dans la Nouvelle-Servie ; ce 
dernier recut en meme temps un present de dix mille 
piastres. Apres avoir pris ces dispositions, le grand-
vizir se retira a Khandepe. Dans un combat a Basch-
kiwizi, la cavalerie turque s'efforca en vain d'enfon-
cer le carre que formait la cavalerie russe, au moyen 
de chevaux de frise ; le khan, de son cOte, assaillit. 
avec vingt-cinq mille hommes, le prince Prosorowsky 
mais son attaque cut aussi peu de succes qu'une 
sortie de la garnison pour forcer les Russes a lever 
le siege de Chocim (26 juillet 1769 _ 22 rebioul-
ewwel 1183). Cependant le baschbog Moldowandji, 
Mohammed -Pascha , serasker de Chocim , Abaza 
Mohammed-Pascha, beglerbeg de Merasch, et Djanikli 
Alibeg rejoignirent le khan avec trente mille hom-
mes. Dans l'attente d'une action generale, le prince 
Gallitzin reunit toutes ses forces, sous les ordres du 
prince Prosorowsky et du general Renneffkamp , 
dans son camp fortifie. disposition qui permit au se-
rasker de se mettre en communication avec la place, 
en etablissant son camp sur l'emplacement abandonne 
par Prosorowski (26 juillet, vieux style — 6 aotlt 
1769). En presence de ces forces, le prince Gallitzin 
battit en retraite et repassa le Dniester pour la seconde 
fois 	aofit, vieux style —13 aoat 1769). . 

Le jour meme oft le grand-vizir arriva a Khan- 
depe , Kahreman-Pasclia , commandant de Chorine, 

T. T1 t. 	 I 
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vint pour lui faire sa cour , s'attendant a un bon 
accueil et esperant que la retraite des Russes aurait 
efface de la memoire du grand-vizir la maniere dont 
it avait obtenu la dignite de vizir et le commandement 
de Chocim. Son ecuyer, voyant que les officiers de la 
maison du grand-vizir se saisissaient violemment de la 
personne de son maitre, tua d'un coup de pistolet le 
gardien de la nappe; mais enveloppe dans le sort de 
Kahreman , it tomba avec lui frappe de mile coups 
de poignard. Lorsque le commissaire, charge de re-
cueillir sa succession , voulut en operer la confisca-
tion, on vit de toutes parts accourir des malheureux 
que Kahreman avait pressures et piles, et le grand-
vizir ordonna que l'argent qui leur avait ete enleve 
leur fdt rendu. 

Abaza - Pascha , qui avait ete premier valet de 
chambre du grand-vizir Ali Hekkimzade et avait 
pris une part efficace a la repression des rebelles de 
Siwas, recut la troisieme queue de cheval. Le grand-
ecuyer imperial Moustafabeg, exhiba, apres la remise 
du numeraire qu'il avait ete chargé d'apporter au 
tamp, un edit imperial qui le nommait kiayabeg (mi-
nistre de l'interieur). Hasan-Pascha d'Akhiska , fils 
du celebre Ahmed, fondateur de la mosquee et de la 
bibliotheque de cette ville, et lui-meme gouverneur 
de Chocim, fut tue par un boulet au dernier siege que 
cette place eut a essuyer de la part des Russes. Sa 
mort fut.vengee par Ali-Pascha, tresorier de Tsche-
lik-Pascha, qui tailla en pieces, pres de Kouli Kcepri 
(le pont sanglant), un detachement de cavalerie Legere 
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appartenant a Farm& russe. Grace aux efforts reunis 
du khan, du serasker Mohammed, du baschbogh Mol-
dowandji, d'Abaza Mohammed-Pascha et de Djanikli-
beg , Chocim venait d'etre &byre du voisinage des 
Russes. Mais en meme temps ceux-ci ou d'autres ge-
neraux avaient rendu compte a Constantinople de l'in-
capacite du grand-vizir et de la jalousie que lui inspirait 
Moldowandji, auquel kali due en grande partio la deli-
vrance de Chocim. Au surplus, its avaient reject' toute 
la faute du peu de resultats obtenus jusqu'a cc jour 
sur la trahison de l'interprete de la Porte vends a la 
Russie , et celle de Callimachi , I'ancien prince de 
Moldavie , dont la tete Malt tombee , par suite do 
cette denonciation, ainsi que celle de l'interprMe. 

Sur ces entrefaites, arriva au camp le sVt•tintitYlIN or 
du Sultan, Feizibeg, fits de Kel Ahmed - hisolta por 
teur d'un rescrit imperial qui revoquait lr grand 
vizir, et l'exilait a Demitokn. II descettilit dans la 
tente du kiiyabeg qui, necompagne de son soorotaieo 
et du grand-ecuyer, amionca an grand-viiir Ia 1h it 
tution dont it etait frappe. Celiii-ci flit conduit \ ‘11 
drinople, on on le decapita (1?), ao6i I;1;'1 -9 IA 1)11 

akhir 1183); ba t@tc fut CIIVOVI.1, 1.1 I 	till 	oti 
elle fut exposee (levant le serai, raw an plat 
avec cette inscription : u  Ceci est In Imo do I 	ici, 
n grand-vizir NIoharnmed I'111.11 fist I 

	

. iitir• 	1ii 

Diez raconte qn'Emin Motuannird pirrInil 1•••1• • 	I ‘1;411tow.v r,1, 
du genre de eelle flue 	er,ifilerve h In toildioiln 
criptions de deux de cell  chignialga mot it 	1,111,1i, 	I,•1 1111141014 sIN 
litterture et lurs du troiliwnie jubil4 t',1411i0 vik 	 PIA** Prit, 

. 	II 
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• gueil a empeche d'attaquer l'ennemi, qui a perdu son 
» temps en allees et en venues. qui a soustrait les vivres 
» de l'armee , a refuse au khan des Tatares, devant 

Chocim, les secours dont it await besoin, a accorde 
• trop de confiance a l'interprete de la Porte, naguere 
• decapite, et a ete chatie comme it le meritait. 0 A 
cote de la tete du prince de Moldavie, placee aupres — 
de son cadavre et entre ses deux pieds. on lisait ce 
qui suit : « Cette tete est celle du reprouve Gligori 
• Callimachi, voiev-ode de Moldavie, qui s'est appro- 
» prie cent bourses destinees a l'achat de vivres et a 
• trahi l'Empire. » Pres de la tete de l'interprete de 
la Porte ( placee en arriere de son cadavre), on li-
sait : « Ceci est la vile charogne I de l'interprete et rays 
» Nicolas Drako , qui a ete decapite pour trahison 
» et intelligences secretes avec le voievode de Molda-
N. vie. » 

Depuis long-temps, aucune execution n'avait preoc-
cupe aussi vivement la nation que cette triple mise a 
mort du grand-vizir, de l'hospodar et de l'interprete de 
la Porte, d'apres une gradation que faisaient ressortir 
assez cruellement les inscriptions ci-dessus mention-
nees. Ni la biographic des grands-vizirs, ni l'histoire 
de ];Empire ne montrent le grand-vizir Emin :Moham-
med sous un jour aussi meprisable que l'amere sa-
tire intitulee Cboix d' Observations. Au reste, 

de la Ville de Vienne par les arm6es ottomanes. Une semblable chemise, 

prise ii la bataille de Peterwardein, est &rile par Perari, iya(izie isioriche, 

p. fl1. 
Lavhei 
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Loire de l'Empire, aussi bien que les rapports d'am-
bassade, attestent son inexperience complete dans l'art 
de la guerre, et le manque de foi inexcusable qui le 
porta a divertir la somme enorme de vingt-cinq mil-
lions de piastres remise entre ses mains au commen-
cement de la guerre, et qu'au lieu d'appliquer a leur 

—'destination it retint en caisse, avec dix autres millions 
de piastres cornposant sa fortune personnelle. Cet ar-
gent lui venait de son pore, Yousouf, avec lequel 
avail fait cinq fois le voyage de la NIecque et de 
l'Inde Ce fut apres la mort de Salim, envoys, otto-
man dans ce pays, qu'il y avail accompagne 2, quo 
Yousouf revint a Constantinople , charge des re-
ponses du souverain et des ministres de Uncle, et ob-
tint, pour son Ms, tine place dans la chancellerie 
d'Etat, avec d'autant mains de peine que celui-ci se 

Wassif cite ace sujet, en parlant des allaires d'argent qui font oublier 
les etudes, le distique arabe qu'on va lire : 

Iza elzetn en-nasoul-bonyotao" wedjetitilhilm, 
Oummat an it akhluir kharkil mekosibi. 
Lorsque l'esprit des hommes est tourne vers les riches es , 

• Its soot inditTerens a lade notion qui nest pas cello du gain►'  
Plus haul, it cite ce distique : 

Iza lem yckun aounou minaltalii lit feta, 
Fe newel ma yedjennd allahi Nit ihadoukhou. 
Si assistance de Dieu no vient pus en aide au rune tonne, 
Son propro essor est Ia cause de sa chute; 

Au sujet de son erudition, it cite celui-ei : 
El ilmou litnefsi nouroun tesledit 
dItal halaeiki misli, nurii usni. 	 • 
La science est la limner° qui guide lesprit jurqu'i► la %fordo 11 
Elle repand la chute, cousins, Ia lundere dos yeas. 
mourut a Orengmbad. WwasiI, h. p, 
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recommandait par une superbe ecriture et un style 
fort elegant : on accorda aussi d'autant plus facile-
ment la main de la princesse Schahsultane a ce der-
nier, qu'il etait remarquablement beau. Son ouvrage 
intitule : Le Parterre tie Roses de l'imagination r, 
prouve a quel point it excellait a &rive, soil la prose, 
soil les vers, et le place au-dessus de tous ces vizirs 
de qui , ainsi que l'a fait remarquer son biographe 2, 
l'histoire ne peut raconter que les allees et les venues, 
l'entree et la sortie du ministere, comme s'il etait 
question de pieces administratives. Investi de Fen-
tiere confiance et de la haute faveur de son souverain, 
en sa qualite de gendre du Sultan, it n'en fut pas 
moins victime de son amour pour l'argent, et de son 
imperitie en fait de guerre. Au reste, it sentait si bien 
lui-meme a cet egard son defaut de capacite, que 
non-seulement it l'avouait franchement en plein con-
seil de guerre, mais que , dans les derniers temps, 
it demanda a diverses reprises son remplacement 
comme grand-vizir, jusqu'a ce qu'enfin it eprouvat 
le sort commun aux premiers ministres que la for-
tune 'ne favorisait pas 3. A cette liste sanglante d'hom-
mes eminens executes, it faut ajouter le nom d'une 
victime innocente et non moins illustre qui mourut 

Galscheni Mica. 
Djawid. 
Wassif cite a ce sujet un vers arabe dont le sens rapelle tout-a-fait 

celui du vers,d'ilorace : Mors et fugacem persequitur virum.—We" men 
lem yemout bisseifii matd bigherihi tenewaat elesbabou wel maoutou 
touhidoun, c'est-a-dire, celui qui ne pent pas par Tepee succombe d'une 
autre maniere ; une est la snort, mats multiples sont ses genres. 
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clans cette meme annee. Ce fut la princesse Mirmah 
(lune du soleil), alors agee de sept ans, qui succomba 
a une atteinte de la petite verole, bien que ce 	du 
serai que flit sortie, vingt annees auparavant, la pra-
tique de l'inoculation, pour se propager en Europe , 
en passant par l'Angleterre ; tulipe de beaute, die 

fut inhumee pros de la mosques des Tulipes (21 fe-
vrier 1769). Le juge du camp, Abdoullah-Efendi, 
tout recemment promu a la dignite de grand-juge 
d'Anatolie , et fils de l'ancien inspecteur des eaux , 
Altoundjik r Mohammedaga, mourut aussi vers cette 
époque , laissant un renom de science et de talent 
comme ecrivain , soit en prose, soit en vers. Il est 
l'auteur de gloses marginales sur le Commentaire du 
Koran de Beidawhi, et de diverses poesies qu'il pu- 
blia sous le pseudonyms d'Abdi 2, Un rapport ayant 
fait connaitre a Constantinople que sa mort avait etc 
causes par l'ignorance du medecin en chef de l'armee, 
Ahmed-Efendi, celui-ci fut rappels de ses fonctions, et 
on Iui donna immediatement un successeur 3. C'etait 
aussi un poste et un rheteur que Souleimanbeg, di- 
recteur des comptoirs de l'Etat 4, dont la mort coig- 

Du nom Altoundjik, qui signifie, petit morceau d'or, la prononciation 
populaire a fait Altounitschok, c'est-a-dire, qui a beaucoup d'or. De mon 
temps, le nom de M. Matiooire, qui a ele quelque temps chancelier du 
consulat francais de Bagdad, n'etait jamais prononce par les Turcs que 
comae mali war, ce qui signilie : g ii a de l'argent. D 

Wassif, p. II, p. 57, cite le chronogramme quit composa sur la victoirc 
de Chocim. 	 • 

3 Gourkzadd Hagan-Efendi. Wassif, 11, p. 49. 
4 Defter milli. 	assil , 11, p. 46, 
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cida avec le conge donne par le nouveau grand-vizir, 
successeur de celui qui venait d'être decapite , au 
secretaire du cabinet Feizi Souleiman-Efendi. Done 
d'un esprit piquant et leger,  , comme le celebre bel 
esprit arabe Djahiz, it a laisse un grand nombre de 
ghazeles, dont l'une, citee par l'historiographe de 
l'Empire, annonce plus de talent a accumuler des 
sions de mots, peniblement obtenues pour le besoin 
de la rime, que d'esprit veritable '. A Bender, mourut 
le gouverneur Kel Ahmedzade Elhadj-Ali, fils du ce-
lebre Kel Ahmed- Pascha, ami du grand-vizir Ali de 
Tschorli, tue a la bataille de Peterwardein. Eleve au 
serai, promu aux fonctions d'ecuyer, puis de grand-
ecuyer sous le regne d'Osman III, it avait obtenu du 
sultan Moustafa la main de sa niece bien-aimee, Noun 
Khaniim ; disgracie a l'epoque ou it etait gouverneur de 
Roumilie, et exile a Stancho, puis nomme gouverneur 
d'Itschil et enfin de Djidde, oil, par suite d'un differend 
avec le scherif de la Mecque, it s'etait retire en Egypte 
sans que le Sultan l'y eeit autorise ; envoys de la a 
Adana, a Aidin, puis en Anatolie, it avait reussi dans 
cette derniere province a reduire a l'obeissance des 
lewends qui avaient deserts leurs drapeaux. Eloigne 
par le grand-vizir Bahir Moustafa qui l'avait envoys 

II commence ainsi : 
Khoum etdi kumetilm of Ischia abrou gcesterischdjikler,I, 
!lab eiler yuzinden widjhi ihsand kirischdjikler. 
Ma Wile fut courbee par les agaceries amoureuses de femmes or- 

gueigeuses; 
La mine boudeitse des fannies me reproche des flatteries revel. 

%antes. 

0 
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a Diarbeker, it revint dans Itschil, apres avoir admi-
nistre le gouvernement de Haleb. Comme gouverneur 
de Siwas , it avait ete nomme , a l'ouverture de la 
campagne contre les Russes, serasker de la Nouvelle-
Servie, et ensuite commandant a Bender. C'etait un 
homme d'une beaute remarquable, spirituel , savant, 

----- juste et genereux, qui s'etait fait apprecier pour son 
amour de la justice dans tous les gouvernemens qu'il 
avait parcourus et dont la suite magnifique avait ex-
cite l'envie de tous ses collegues. L'historiographe de 
l'Empire, Wassif, qui fut employe trois ans aupres 
de lui, lut avec lui, pendant cet intervalle de temps, 
ley poesies persanes d'Ourfi et les serenades arabes 
de Hariri , preuve qu'il savait apprecier les chefs-
d'oeuvre de la poesie persane et de la rhetorique 
arabe. Il fut inhume a Bender dans le tombeau des 
v izirs. 

Le successeur d'Emin Mohammed au grand-vizi-
rat, fut Ali Moldowandji , surnom auquel les histo-
riens europeens ont, jusqu'a ce jour, attaché le sens 
de Moldave, comme s'il lui avait ete decerne en con-
formite de l'usage, d'apres lequel les geKteraux des 
temps anciens et modernes ont generalement recu le 
nom de la contree on ils avaient combattu et remporte 
des victoires. Moldowani, ou Moldowandji, signifie 
bien le Moldave, mais ici ii signifie le marchand d'es-
claves moldaves, surnom donne a Ali, dans un sens 
qui n'etait rien moins qu'honorable pour lui, sous le 
regne du sultan Osman, pendant lequel, n'etant en-
core que bostandji, it avait•ete envoye a la poursuitg 
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de voleurs de grands chemins , et avait vendu des 
courtisanes moldaves , prises dans cette expedition, 
ainsi que leurs enfans. Du rang de simple bostandji, it 
s'eleva par la suite a ceux de khasseki et de bostandji-
baschi ; plus tard, ii devint successivement gouver-
neur de Roumilie et vizir, en meme temps que rece-
veur des imps ts d'Aidin. Telle etait sa position ••+ 
lorsqu'il fut nomme par son predecesseur baschbogli 
de Moldavie ; enfin, s'etant distingue a Chocim , it fut 
appele a remplacer Emin Mohammed. La retraite du 
prince Gallitzin au-dela du Dniester avait retrempe le 
courage de l'armee ottomane. Moldowandji, voulant 
profiter de l'ardeur de ses troupes, concut le projet 
de conduire en Podolie Farm& qui stationnait sous 
les murs de Chocim , et, a cet effet, it fit construire 
un pont sous le canon de la forteresse. Quatre mile 
Turcs, qui s'etaient retranches sur la rive gauche 
du Dniester, furent attaques et mis en fuite par le 
prince Gallitzin (23 aoiit — 9 septembre 1769); mais 
les Russes echouerent dans leur tentative pour incen-
dier le pont. Des hommes determines, qui retirerent de 
reau la caisse de poudre placee sur un brillot qu'on 
avait !ache pendant la nuit au-dessus du pont et qui 
devait le faire sauter ou l'embraser, furent recompen-
ses par le don d'insignes honorifiques destines a etre 
portes sur le turban. Sept jours apres, le grand-vizir 
passa le fleuve avec la plus grande partie de son ar-
/nee, quq, des renforts, arrives de Khandepe, venaient 
de porter a quatre-vingt mille hommes ; it attaqua les 
Russes de cinq cotes a la-  fois. Ceux-ci se virent as- 
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saillis dans trois directions par les gouverneurs d'A-
natolie, de Diarbekr et de Roumilie, par le khan dans 
la direction de Camieniec, et par le grand-vizir dans 
celle de la fork. Quatre de leurs redoutes, six pieces 
de canon et deux caissons pleins de munitions , torn-
berent au pouvoir des Ottomans qui couperent huit 

-cents totes ennemies r. En resultat, le general russe, 
Bruce, qui, pendant ce temps, avail execute une 
attaque sur Chocim , et Moldowandji , se retirerent 
l'un et l'autre dans leurs retranchemens apres avoir 
essuye des pertes (9 - septembre 1769 — 8 djema-
zioul-ewwel 1183). Pour la troisieme fois, le grand-
vizir fit passer le fleuve a douze mille sabres minces., 
ou hardis volontaires 3  nouvellement recrutes ; mais, 
pendant la nuit, une nouvelle crue du Dniester em- 

Wassif, II, p. 39. Buturlin n'avoue pas la perte des Russet; ; i1 porte 4 
trois mile bommes cello des Tures. On trouve daus les Essais de giogra—
phie, p. 177, un reel impartial de cette action. Dans le Pre-cis historique de 
la guerre des Tures contre les Busses, par Caussin de Percel al, Paris, 1822, 
presque toutes les dates indiquees par Wassif sont entierement faussees; 
ainsi, p. 54, le 8 djernaxioul-ewivel, qui nest autre que le 9 septembre, 
est repute le 28 emit, et p. 55, le 16 djemitztoul-ew‘v el (17 septembre) est 
cense correspondre au 5 de ce mois ; p. 58, le 20 djemazioul -eivNtiCI 
(21 septembre) est pris pour le jour correspondent au 9 septembre; p. 61, 
le lc,  djemazioul-alibir ( 2 octobre ) est indique comme le 20 septembre ; 
p. 65, le 10 redjeb (9 novembre), comme correspondent au 29 septembre; 
enlin, p. 72, le 13 schhban (12 deeembre), comme correspondent au 
ter deeembre. 

3 Wassif, II, p. 39. Buturlin dit qu'il n'y en avail que neuf mile : it se 
trompe de trois mile. II se sort lei du mot ba(kan pour designer les hau-
teurs occupees par les batteries russes. 

3 Dat kilidj, dont le sabre est mince, c'est-4-dire, qu'il a beaucoup 
servi. C'est ainsi qu'on dit Daltaban, dont les semelles sont minces, grand 
marcheur, aui talons presque uses. 
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porta le pontque, faute de bateaux, on await ete oblige 
de construire avec des chariots (17 - 7) septembre 
1769 — 16 djemazioul-ewwel 1183). Une grande 
partie des Ottomans perirent par le glaive ou dans 
les flocs; les autres se disperserent ; un tres-petit nom-
bre seulement parvinrent a se sauver a la nage. « Une 

enorme quantite d'infideles, » dit a ce sujet 
toriographe de l'Empire, « furent precipites dans les 
» flammes de l'enfer , et , parmi les vrais croyans , 
» quelques-uns s'abreuverent aux sources du paradis; » 
de ce nombre fureMt deux lieutenans-generaux des 
janissaires , le kou1kiaya et le tournadjibaschi. Cette 
clefaite repandit une terreur panique dans la garnison 
de Chocim , d'oa le vizir Abaza-Pascha , se voyant 
abandonne avec une poignee d'hommes, prit le parti 
de s'enfuir. La vine fut aussitOt occupee par les Russes 
(18 septembre 1769 —17 djemazioul-ewwel 1183) ' . 
Deux jours apres leur entrée dans cette place fron-
tiere, la plus septentrionale de l'Empire ottoman du 
Me de la Pologne, le grand-vizir, voyant son armee 
en masse se &bander, fut oblige de suivre le torrent ; 
it commenca sa retraite, et prit la route de Khandepe* 

septembre 1769 — 	djemazioul-ewwel 1183). 

Cette date est faussee par Resmi Ahmed; c'est le 17 et non le 27 djc- 
niazioul-ewwel 	faut mettre, et NI. de Diez aurait pu s'en apercevoir 
facilement, s'il avail compare les dates des bulletins russes ; mais it a no-
glige tous les documens russes et ne considere comme dignes de foi que 
les sources turques. 

Histoireile la guerre entre la Russia et la Turquie, en 1773. Le plan 
de la bataille livree le 18 septembre s'y trouve, p. 156, et celui de Chocimi 

1O 
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L'ecuyer imperial , Mohammed-Enim ( homonyme 
du grand-vizir decapite), arriva a Khandepe en meme 
temps que le khan et le grand-vizir : it etait porteur 
des recompenses destinees a ceux des officiers qui 
s'etaient distingues aux deux premiers passages du 
Dniester. Des le jour qui suivit son arrivee dans son 
ancien quartier, le grand-vizir convoqua un conseil 
de guerre, au sein duquel le khan attribua la perte 
de Chocim a une destinee inevitable , ce en quoi 
it obtint l'assentiment du grand-vizir. On envoya 
Abaza Mohammed - Pascha . chargé de proteger la 
Moldavie, et alors a Soroka, un renfort de mille horn-
mes ; la garde du gue de Moghila fut confiee au koul-
aga de Bender ; celle du pare d'artillerie, qu'on expe-
diait a Izakdji , fut remise a Feizoullah, gouverneur 
d'Anatolie; et le beglerbeg de Karamanie recut ordre 
de combiner ses forces avec celles d'Abaza-Pascha 
pour la defense de la Moldavie. Abaza-Pascha hit 
charge en outre, ainsi que le voievode de Valachie, 
d'exterminer tous les rayas qui entretenaient des intel-
ligences avec l'ennemi (9 septembre 1769 — 1er djem-
azioul-ewwel 1163). Le grand-vizir partit ensuite 
pour Isakdji, employa quatre jours a Loposchta a 
payer la solde des troupes et a surveiller lc transport 
de l'artillerie, et etablit aux bords du Pruth le rece-
veur des impots de Djanik, Alibeg, avec ses troupes, 
afin d'arreter les deserteurs de l'armee de Moldavie 
qui, par suite du manque de vivres et l'accryissement 
du froid, se portaient en foule sur les rives du Danube. 
L'arrOe arriva a Isakdji dans un (.16sordre impossible 
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a decrire. Les trois queues de cheval furent retirees 
aux gouverneurs de Roumilie et d'Anatolie , aux-
quels etaient imputes , en grande partie, les derniers 
desastres. Les murmures de l'armee et du peuple 
furent apaises pour le moment par cette mesure , 
mais ils recommencerent lorsqu'on vit Mohammed-
Pascha serasker en Moldavie, et le khazinedar Ali 
Pascha , qui tous deux avaient ete defaits par les 
Busses a Yassy et a Galacz, recevoir les trois queues 
de cheval. Romanzoff, qui avait succede a Gallitzin 
dans le commandement en chef de l'armee russe, 
recut a Yassy, au nom de l'imperatrice , l'hommage 
des boyards comme l'avaient recu en Armenie , en 
Grousie, en Tscherkassie, dans la Kabarta et dans la 
petite Abazie, les generaux Tottleben et Medem I. Le 
lieutenant-colonel Fabricius , envoye par le general 
Stoffeln, enleva a Galacz le prince de Moldavie. Con-
stantin Maurocordato, qui plus tard mourut a Yassy. 
Le lieutenant-colonel Karasin, guide par l'archiman-
drite d'Ardjisch et le boyard Cantacuzen , eleve au rang 
de general russe, se rendit, avec quatre cents horn- 

seulement , a la residence du prince Gregoire 
Ghika , qui y resta deux jours cache, et fut ensuite 
fait prisonnier. La vile fut pink ; toys les Tures qui 
y etaient furent massacres ; l'archimandrite, qui avait 
servi de guide au lieutenant-colonel Karasin, entra 
dans la vile tine medaille russe au cou et deux pis-,  

Histoire de la guerre act uelle enfre la !tussle, la Pologne et la 
Porte ottomane. Fancied et Leitizig, 1771. Trentiemepartie, 4, v, p. 650  
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tolets a la main; dans tout Bukarest retentit bient8t 
le cri de guerre russe : En avant!' Ces evenemens 
determinerent la publication d'un fetwa du moufti qui 
legitima le meurtre de tous les Moldaves ou Vala-
ques qui s'etaient soumis a l'ennemi , la confiscation 
de leurs biens, enfin l'asservissement de leurs femmes 
et de leurs enfans 2. Ainsi que l'historiographe de 
('Empire le dit lui-meme, le seul effet de ce fetwa fut 
de rattacher plus etroitement a la cause russe les 
Valaques et les Moldaves. Ses resultats immediats fu-
rent la remise faite par les boyards de Bukarest, aux 
commissaires russes, des insignes de la principaute , 
la prestation du serment de fidelite a l'Imperatrice , 
faite par eux, conjointement avec le metropolitain , et 
]'envoi de deputes valaques a Saint-Petersbourg, tan-
dis que le general Bauer procedait a tin nouveau 
cadastrement du pays 3. 

Le grand-vizir n'avait pas tarde a quitter Isakdji 
pour se rendre au quartier d'hiver de Babataglii, 

• Stoupai! Stoupai! Ilistoire de Valarlae, par Engel, II, p. 20. 
• Wassif, H, p. 50. Rapport de Thugut, en date du 4 &mike. Ma 

Le prince Kaunitz ne voulut pas croire it la premii)ro nouvoilis VII kit 
donna Thugut de ]'apparition de cc fetwa et it fallut qua re Weigle le lui 
confirmat par un second rapport. Du reste, rexistence de ce fetwa est ii111-
ciellement constatee dans les annales de flilstorlographe %milt% et dans la 
collection,deg fetwas du moufti Diirrizade, imprimec il Constantinople en 
1237 et ou figure egalement le fetwa rendu coutre la Pologni., mi Paula 
towski est designe sous le nom do Kiralt Bedfial, 	 rol do 
mauvaises actions. 

3  ifistoire de La Valachie, par Engel, H, p. 30. Ilietuire'de la pore 
va/aque, p. 71, avec les discours ; Ic fetwa so Immo au cliapttre still alit, 
r. 74. 	 • 
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apres la mort de Kelpaschazade Ali-Pascha, le kiaya-
beg Yazidji Ibrahim - Paschazade Moustafabeg fut 
nomme gouverneur de Bender (9 novembre 1769 —
10 red,jeb 1183), et rem place comme ministre de l'in-
terieur par Resmi Alimed-Efendi, bien connu de nos 
lecteurs (21 novembre 1769 — 22 redjeb 1183). 

Le chambellan Daghistanli Aliaga , intendant des 
vivres a Isakdji , renforce , apres une premiere ren-
contre avec l'ennemi , par un corps place sous les 
ordres d'Iskenderoghli Moustafabeg, que le grand- 
vizir avail fait partir 	assaillit a l'improviste 
l'escorte d'un convoi russe et le dispersa , avant meme 
qu'Abdi-Pascha , commandant d'Ibrail, eat pu leur 
amener des renforts. Aliaga ayant penetre dans Galacz, 
tandis qu'Ahdi se battait avec les Russes,, non loin 
de la ville, ceux-ci furent contraints d'evacuer et d'in-
cendier Galacz. Abdi-Pascha fut nomme, en recom-
pense de ce fait d'armes, serasker de Moldavie; vingt-
cinq mille piastres et un grand nombre de decorations 
lui furent envoyees pour etre distribuees aux troupes 
placees sous ses ordres ; son kiaya fut eleve au rang 
de beglerbeg; son secretaire, celui de khodja du di-
wan imperial ; mais le grand-vizir Ali Moldowandji 
fat revoque quatre mois apres son entrée en fonctions 
(12 decembre 1769 — 13 schaban 1183). 

Khalil-Pascha, son successeur et Ills du grand-vizir 
Aiwaz Mohammed, qui avail conclu le traite de Bel- -
grade, etait ne douze ans avant cette pail fameuse, et 
n'avait ni experience des affaires, ni capacite militaire, 
ni aucune 	remarquable.•  n'avait dil qn'a 
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la position de son pore et a la faveur du Sultan, d'a-
bord le poste de grand-ecuyer et celui de tschaousch-
baschi, puis celui de kiayabeg. et le gouvernement de 
Roumilie dont ii etait en possession, ainsi que du titre 
de serasker devant Chocim, lorsque son predecesseur, 
Moldowandji, l'avait mis en disponibilite et envoye 
a Philippopolis, par suite de sa retraite de Chocim '. 
Khalil signala son entree au pouvoir par une foule de 
changemens dans le personnel des emplois publics : 
les plus dignes de remarque furent la revocation du 
ministre de l'interieur, Resmi Ahmed, qui n'etait en 
fonctions quedepuis six semaines; cello du tschaousch-
baschi Yesri Ahmed-Efendi et cello du khan des Ta-
tares. Dewlet-Ghirai, depuis qu'il etait en possession 
de cette eminente dignite , avait rem soil en acmes 
enrichies de pierreries, soil en argent. In somme (le 
six mille bourses ou trois millions (le piastres, a titre 
d'argent de carquois. NIalgre de si grandes recom-
penses, it n'avait jamais rendu les services qu'on :tit 
droit d'attendre de lui : on avait pu s'en convaincre, 
notamment lors de la rupture du pont de Cliocim par 
la crue des eaux du Dniester, circonstance of roux-k1 
seuls qui etaient en etat de payer 1(.11r passage re. 
curent des secours, Landis que les anis t es se new; real 
sans que personne vint a lour aide phi, 1.11'11, tor, plc 
Moldowandji fut oblige de &camper, Ic 1,11.(e .1% 
laisse envahir la Valachie et la Moldavia par t's Rim** 

Biographies des grands-vizirs, par Itja‘titi. WassIt 	Jou% OW- 
nogrammes sur sa nomination, run tin. Kltirl, Pauly, 411,:nuarl, %wit 
If, f. 38. 

r. XVI. 
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sans y apporter le moindre obstacle. Le Sultan , 
informe de sa 'ache conduite, lui donna pour succes-
seur le fils de Selim-Ghirai , Kaplan-Ghirai , qui fut 
conduit a Kaouschan , residence militaire des khans, 
tandis que son predecesseur etait emmene en exit 
Chypre (9, mars 1770 — 5 silkide 1183). 

Ayant appris que les Russes avaient rassemble des 
forces a Fokschan, et que de la ils menacaient Khomela, 
Ismail, Thrall, Koulke et Giourgewo, Abdi-Pascha, le 
nouveau serasker de Moldavie, marcha en droite ligne 
sur Bukarest, avec l'ayan de Rousdjouk, Tschelebi 
Elhadj Souleimanaga'. Arrive pres de Fokschan, le 
serasker adressa a ses troupes une allocution on it 
leur recommanda de battre d'abord l'ennemi avant 
de songer a faire des prisonniers et a couper des tetes, 
ajoutant que le butin viendrait apres le combat'. Le 
serasker fit ensuite un mouvement retrograde , 
l'effet de proteger Giourgewo ; mais , pres de cette 
place, it fut attaque par le general Stoffeln, qui le 
battit et lui fit essuyer une perte de trois mille hom-
mes; Giourgewo fut bailee par les Russes, et Stoffeln 
St a Bukarest une entrée triomphale ( 	fevrier 
17 70). La trahison des popes moldaves avail fait pa-
reillement tomber au pouvoir des Russes la ville de 
Slatina, situee aux bords de l'Alt, et Crajowa, capitale 
de la Petite-Valachie, eft eprouve le me,me sort, sans 

L'hisloire de la guerre,  p.  77, fait de cet cyan un autre pascha de 
Rousdjouk ir trois queues de cheval. Le corps dtait de seize mille horn-
mes conurnande's par Tschelebi Jiacha de Roustchouh. . 

7  Wel ghanimet, bedel hezimet.•Wassif, lf, p.  63. 
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la fidelite du khan Crajowa , qui se concerta avec 
Mohammed - Pascha , gouverneur de Widin , pour 
conserver cette place a l'Empire ottoman. Tous ces 
faits d'armes avaient lieu pendant l'hiver, c'est-à-dire 
avant que les queues de cheval du nouveau grand-
vizir ne fussent arborees a Babataghi' (1er avril 1770 
— 5 silhidje 1183). Vingt-quatre jours apres , elles 
furent transportees sur la rive ouest du canal de Ba-
bataghi, ou le kiayabeg et le quartier-maitre general 
avaient precede l'armee pour dresser le camp 2. De 
la , on partit pour Isakdji, le premier jour de l'annee 
lunaire 3  (27 avril 1770 —1" moharrem 1184). 

Au nombre des changemens qui eurent lieu a retie 
époque dans les emplois importans de I'Etat, it fact 
citer la revocation de l'aga desjanissaires, Souleiman-
Pascha, qui, charge d'envoyer a Ibrail mills janis-
saires, n'en avait reuni que trois cents et avait com-
plete l'effectif de ce corps, en inscrivant sur les rOles 
une foule d'habitans de Babataghi. Sa place Int donnice 
au gouverneur d'Aidin, qui &la, precedemment, avail 
ete aga des janissaires. Le vizir Kapou Kiran Moltatit 
med-Pascha, c'est-a-dire le brise-portos, recut avet:.* 
le titre de serasker l'ordre de partir pour Is Crini6e. 
Le kapitan-pascha, Ibrahim-Pascha , fut relegue. a NC 

g C'est a tort que Wassif assigne a cot evenenient In date du 0 Aikido. 
ou diinanche 2 avril : le 2 avril ( lettre dumiuienle G ) ionike le wadi 
le ler est un dinianche; c'est done le 5 nu lieu do it will taut lira. 

2  Konakdji-Pascha. 
3  \Vassif internale lei 	p. 77) UDC description topographiqua &DMA 

taghi, tire de Hisfoire d'Enweri et qui a atil tradulte dans In lluuiulllr 
de liadji Khalfa (p. 29). 

WI" 
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grepont, lieu de sa naissance, en qualite de sandjak 
(2G avail 1770-30 silhidje 1183), et le poste si impor-
tant de grand-amiral fut confie a Hosameddin, petit-fits 
du Mare Djaniim Khodja • qui. cinquante ans aupa-
ravant , avait pris, comme kapitan-pascha, une part 
si active a la conquete de Moree : le nouveau kapitan-
pascha recut I'ordre expres de se rendre au plus vile 
daus cette peninsule. De grands avancemens eurent 
lieu parmi ceux qui suivaient la carriere des sciences', 
par suite de la mort du grand-juge Paschmakdjizade et 
de cel le du moufti Pirizade Osman-Efendi. Ce dernier, 
fits du savant moufti et grand politique Pirizade, avait, 
soil comme moufti , soit comme homme d'Etat , di-
gnement marche sur les traces de son pere. Comme 
savant, it ecrivait egalement bier en prose et en vers, 
et it excellait surtout dans l'art oratoire et celui de la 
dissertation. II a laisse des ghazeles et des kassides sous 
le pseudonyme poetique de Sahib, et it passait une 
grande partie de son temps en conferences avec les 
plus savans jurisconsultes de l'epoque , tels que Kit-
schou Abdoullalt Molla et Kelenbewi, qui a ecrit des 
gloses marginales sur cent commentaires philologi-
ques et theologiques 2. Comme politique, it avait ete 

g Messambi ilmiye. Wassif, II. p. 74. 
Les ouvrages de Kelenbewi, qui soft sortis de l'imprimerie de Con-

stantinople, sont : 10 Des gloses marginales au cotninentaire de Dewani 
sur Iu dogmatique, in-40 de six cent cinquante-sept pages, imprime en 

annee de ljtegire 1233 (1818); 20 un supplement  a  la glove de Mirtezhib 
sur le commentaire de Dewani sur la logique et la metaphysique de Tefla-
zani, in-40 de cinq cent quatorze pages, imprime a Constantinople cri 1254 
(1319); 30 un supplement a la gloit de Mirtezhib, c'est-ii-dire, Mir Eboul- . 
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le principal moteur dela derniere declaration de guerre, 
et dans le cours des hostilites qui venaient d'eclater, ce 
fut lui qui rendit ces deux fetwas honteux , en vertu 
desquels Ia Pologne, ainsi que les habitans de Ia Mol-
davie et de la Valachie, furent "lyres a la loi militaire 
de I'islamisme, et you& corps et biens a la confisca-
tion, au sabre, ou au fouet de I'esclavage. Au reste, 
ses idees belliqueuses l'avaient fait detester univer-
sellement de ses collegues. les oulemas, et ces der-
niers exprimerent, de son vivant meme, une partie 
de l'horreur que doit inspirer a l'histoire l'esprit des 
fetwas pt•ecites. Sa tache est de les stigrnatiser avec 
d'autant plus d'energie que ces actes furent moins 
lceuvre du fanatisme que celle de ('ambition, et n'e-
rnanerent pas tant de ses convictions religieuses que 
de son systeme politique systeme qui fit surgir un 
instant de nouveau la question déjà agitee sous le re-
gne des tyrans. Selim I"' et Alourad IV, celle de 
savoir si ce ne serait point une mesure salutaire que 
d'egorger tous les chretiens de l'Empire; cette ques-
tion, it est vrai, n'avait ete soulevee qu'en haine de is 
Russie , de meme que les fetwas concernant la NIol. 
davie et la Valachie; heureusement et pour l'honneur 
de l'humanite, elle n'a jamais plus ete reproduite. Le 
souffleur du Sultan est mort ',4e1 fut le premier 

Feth Essald (mort en 950), sur le commentaire de Dewani sur l'ouvrage 
intitule Adabol-Adhadi , c'est-it-dire l'art de la dissertation, du celebre phi-
lologue Adhadeddin Abdourrahman ben Ahmed Ali-ldji (mort en 759); 

	

in-In de six cent neuf pages, imprime en 1234 (1819). . 	• 
Mat-el-aannas. M = 40, A =1, T= 400, E =1 , L =30, ch. rz-

600, N = b0. A =1, S=80, 1183. Ikbannas, c'e61-11-dire Sworramr, es! 
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mot qui , prononce a l'occasion de Ia mort du moufti 
et formule en chronogramme . indiqua en meme 
temps l'annee de son deces et l'opinion de ses col-
legues a son sujet. comme etant le jugement im-
partial des musulmans eux-memes 1. La dignite de 
scheikh de I'islamisme fut dorm& au fils du moufti 
Mirzazade , Esseid Mohammed Said , qui déjà avait 
rempli trois fois les fonctions de grand-juge d'Ana-
tolie (9 mai I 770 — 6 moharrem 1184). 

Autant que la mort du moufti , ce persecuteur 
acharne des chretiens dans un but d'interet per-
sonnel, avait rejoui les plus sages dignitaires de la 
loi , autant le grand - vizir pleura amerement celle 
de son frere bien-aime Alibeg, qui. apres avoir suc-
cessivement rempli les fonctions d'agent fiscal, d'in-
specteur de l'orge et d'aga des silihdars, mourut au 
camp oil it occupa le grade d'aga des sipahis. Il eut 
pour successeur le chambellan Katibzade Ahmedaga. 
Vers le meme temps deceda aussi le juge du camp 
Bakayi Weli-Efendi , en remplacement duquel les 
scheikhs envoyerent a Babataghi le derwisch Khal 

Hafiz Moustafa, pour exciter le fanatisme du 

le surnom attribue a Satan dans Ia derniere soure du Koran : 10 de me 
refugie aupres du maitre des hommes; 	aupres du roi des hommes ; 

aupres du Dieu des hommes ; 4° pour echapper au danger des insinua-
tions de Satan (El wiswas el khannas), qui se glissent dans le sein des 
hommes; 5. pour fuir la inechancete des djinns ( diables ) et des hommes.. 

assif fait observer ici qu'il avait fait t: op de mal pour que les savans, 
ses colleguee, pussent observer cette maxinie :  Laissez en repos les morts. 
Latessebbou el-ernewat feinnehihn kad ifadhou ma kademou, c'est-a-
dire, n'injuriez pas les mods, car ils ont expio Ic mal qu'ils ont pu faire. 
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soldat et appeler la benediction du ciel sur les armes 
ottomanes. Mais la legende qu'avait racontee un siecle 
auparavant 1 'historiographe de l 'Empire.Ew Ha ,au sujet 
de la sepulture de Saltoukdede, qui repose a la fois en 
six ou sept endroits, notamment a Babataghi. sous le 
nom de Baba, et jouit partout de la reputation d'un 
saint, avait depuis long-temps perdu toute son auto-
rite. D'apres la tradition qui s'y rattache, Saltoukdede. 
qui , dans Ia soixante-troisieme armee du douzieme 
siecle, s'etait etabli, avec cent mile Tures seldjouk-
ides dans la Tatarie Dobroudja. aurait ordonne a 
ses disciples d'enfermer apres sa mort les restes de 
son corps dans six ou sept cercueils et de les inhumer 
dans autant de villes eloignees appartenant aux infi-
deles, afro que, dans ]'incertitude de savoir oil etaient 
reellement ses depouilles mortelles, les pelerins mu-
sulmans se rendissent sur chacun de ces points, et 
preparassent ainsi ]'incorporation des contrees dont 
ils font partie a l'empire de l'islamisme. Suivant la 
tradition it aurait ete enterre a la fois en.  Thrace , en 
facie , en Bulgarie, en Mcesie, en Pannonie. en Sar-
matie et aux confins du Nord. Les siN premieres du 
ces anciennes provinces de l'empire des Cesars etaient 
en effet devenues musulmanes mais Posen, oil it fut 
pareillement enseveli , ne tomba pas au pouvoir des 
Tures , malgre la guerre recemment d6claree et le 
fetwa exterminateur lance contre la Pologne et la 
Moldavie par le dernier moufti. 

Pendant que celui-ci fulminait ses fetwa4' de pro-
scription contre la Moldavie et la Valachie, Ia Russie 
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excitait a 'Insurrection les Grecs de la MaMa. Des 
emissaires deguises en pretres se concertaient avec Pa-
najotti Benacki, chef des Mainotes, sur les moyens de 
soustraire au joug turc les habitans de cette crtree. 
Les Mainotes demandaient, par l'organe d'envoyes. 
Ia protection de Ia Russie, que !cur promirent de 
nouveau a Calamata le comte Orloff, commandant des 
troupes destinies pour la Moree . George Papasoghli 
de la Roumilie, Angeli Adamopulo ' et Jean Palatino 
de Toscane. Ceux-ci remirent des medailles d'or et 
un brevet d'officier au capitaine en chef de la Maina . 
Mums Nikali, et l'archeveque de Malvoisie, alors 
Calamata, recut d'eux ''assurance qu'une escadre et 
une armee russes viendraient bientOt preter main-
forte aux Mainotes (1769). Une flotte russe. composee 
de douze vaisseaux de ligne, de douze frigates et 
d'un grand nombre de batimens moindres; comman-
dee par l'amiral Spiritoff, avait, sur la fin de la pre-
miere annee de Ia guerre, quitte Kronstadt, se dirigeant 
sur t'Archipel. La nouvelle en retentit jusqu'a Con-
stantinople, mais les ministres et les Brands ottomaus 
ste voulurent pas ajouter foi a la possibilite d'une 

Orloff icrivait de Pise a Adamopulo, qui se trouvait a Trieste, sur la 
fin de 1769: Spero che sarete felicemente cepitato a Trieste con 
Zecchini 5,000. Vi fermarete cola it meno che sara possibile, e procura-
rete d'imbarcarvi it AU presto che Tarsi potra. Esortarete l'amicoBe-
nachi a premier ben le sue misure e to potete assicurare che maggior 
somma seguird in breve. Gli amid di M. possono far conto che la 
flotta sbarsthera verso it fine d'Aprile, se non sopragiungono accidenti 
sinistri. Addio, siete prudent° ed assicuratevi che li vostri servisi 
seranno premiali. 
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telle entreprise, ne pouvant concevoir qu'il existiit une 
communication entre le port de Kronstadt dans la mer 
Baltique et la Mediterranee. Ce fait, souvent mentionne, 
mais toujours revoque en doute, est certifie par le te-
moignage irrecusable de 1 'historiographe del 'Empire'. 
Lorsqu'il fut bien constant , meme a Constantinople. 
que la flotte russe etait dans la Mediterranee, la Porte 
se plaignit au baile. par l'organe de son interprete. de 
ce que Ia republique de Venise avait permis a cette 
flotte d'entrer de la mer Baltique dans la Mediter-
ranee en passant par l'Adriatique. L'ancien grand-
vizir Mouhsinzade Mohammed-Pascha, commandant 
des troupes campees devant Napoli di Romania, recut 
alors, avec cinquante mille piastres, un ordre imperial 
lui enjoignant de recruter des troupes pour la de-
fense de la Moree. Le moutesellim de Doukagin , 
Khoudawerdizade A hmedbeg, fut, pour avoir leve des 
troupes a ses frais, promu au grade de heglerbeg et 
place, comme tel, sous les ordres du vizir Moustafa-
Pascha , gouverneur de Lepanto. A Ia fin de fevrier, 

• Wassif, II, p. 70.1iitijal ou koubari bon keifiyeti maglataya handoo 
audemi tassdik its Petroborgden ak denize Moskowlouniin donanma 
ikhradjini bir wedjhild tnoutalanlarine latbik edemeyoub , c'est-a-

dire, les ministres et les Brands attribuerent cette nouvele a quelque me-
prise et n'en voulurent rien croire : ils ne pouvaient admettre la possibilite 
qu'une flotte moscovite partie de Saint-Petersbourg ent penetre dans Ia 
mer Blanche. • L n fait semblable cut lieu sous mes propres yeux, en Fannie 
1800: le grand-vizir Yousouf Sia s'obstinant a vier la possibilite de faire 
arriver de l'Inde par la mer Rouge des troupes auxiliaires anglaises; Sir 
Sidney Smith, auquel je servais d'interprete dans cette conference, cut 
tonics les peines du monde a lui demontrer par ('inspection des cartes, gull 

existe une junction entre la mer de l'Inde et la mer Rouge. 
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l'amiral Spiritoff aborda la cote avec quatre vaisseaux 
de guerre de soixante canons. deux petites fregates 
et une plus grande. charges de munitions de guerre 
et de materiaux propres a servir aux constructions 
navales. Ces materiaux furent employes aussitOt a la 
construction de quatre galiotes, uniquement destinees 
au transport des vivres de l'armee grecque. Le comte 
Theodore Orloff debarqua avec cinq cents Russes, 
nombre tout-a-fait insuffisant pour maintenir l'ordre et 
la discipline parmi les cinquante mule Mainotes ' qui 
se trouvaient alors sous les armes. Aussi Misistra fut-il 
bientOt le theatre d'horribles massacres commis par ces 
derniers ; quatre cents Tures furent egorges dans cette 
ville, et des enfans a la mamelle y furent lances contre 
terre du haut des minarets. Theodore Orloff entreprit 
le siege de Koron, mais it fut oblige d'y renoncer, 
faute de troupes suffisantes. Son frere Alexis, qui 
venait de debarquer a Navarin avec une autre escadre, 
avail envoye ses troupes sur Patras mais elles fu-
rent mises en fuite par des corsaires de Dulcigno, 
accourus au secours de Patras oil les Ma►notes furent 
massacres. Les Busses marcherent ensuite sur Tri- 
m 
politza avec quinze mile Grecs insurges : ces der-
niers se croyaient si stirs de la victoire qu'ils avaient 
emmene leurs femmes chargees de sacs vides qu'ils 
comptaient remplir de butin provenant de la de-
pouille des Ottomans. Nimetizade de Tirhala, Mou-
derris Osmanbeg de Larissa, Aliaga de Tschataldje et 

Wassif, II, p. 72, dit 60,000. 
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le begzade d'Izdin reunirent en toute hate quelques 
milliers d'hommes que le serasker-pascha placa sous 
les ordrirs du moutesellim de Tripoli de Syrie. tandis 
que lui-meme accourait avec ses troupes particulieres 
(19 (8) avril 1770-23 silhidje 1183). Les Grecs fu-
rent vaincus ' . et le massacre qui en fut fait a peu de 
distance de Tripolitza y jeta les germes profonds 
d'une animosite qui plus tard devait porter des fruits 
sanglans : tous les Grecs qui se trouverent dans cette 
ville furent massacres. et  on brdla leurs corps. Il en 
fut de meme a Patras, oU quatre cents lewends. apres 
s'etre empares par surprise du chateau, renouvelerent 
toutes les scenes d'horreur que les Byzantins racon-
tent du temps de la premiere conquete du Pelopo-
nese par les Turcs. Les femmes et les enfans que le 
sabre epargna furent emmenes en esclavage. 

D'un autre cote. Navarin ouvrit ses portes au prince 
Dolgorucki et au Maure Hannibal, brigadier au service 
de Russie. Dolgorucki avait déjà pris Leontari et Ar-
kadia. La convention en vertu de laquelle Dolgorucki 
avait accorde la vie sauve a la garnison turque, avait 
egalement ete signee par le consul francais ; maid; 
nonobstant , les Mainotes egorgerent les Turcs et 
incendierent la ville (21 avril (2 mai) 1770). 

Peu de temps apres, Alexis Orloff adressa a tous les 
Grecs soumis a la domination turque un manifeste, on 

Waves les .Essais de giographie le combat cut lieu le 48 avril (19) ; 
consequemment , c'est le 15 silbidje qu'il taut lire dans l'Histoire de 
Wassif, et non le 25 ; car le 23 etaitun lundi. 
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it les instruisait de la lutte engagee en Moldavie et en 
Valachie, et les appelait, comme etant !curs coreligion-
naires, a la defense de la foi et de leur liberte (8 (.̀29) 
mai 1770). Il assiegea ensuite Koron et Nlodon : mais, 
l'anniversaire de la prise de Constantinople, Modon 
fut delivree. Les Russes se rembarquerent. et  le ser-
asker crut. lui aussi, avoir conquis la Moree 3. 

Ce ne fut pas toutefois l'illumination de la capitale, 
qui succeda a cette victoire, mais Lien l'incendie de la 
flotte a Tscheschme. Forte de neuf vaisseaux de ligne 
et de sept fregates, et divisee en trois escadres corn-
mandees par Spiritoff, par Alexis Orloff et par El-
phinstone, la flotte russe attaqua celle des Ottomans. 
composee de deux corvettes, de quinze galions, de 
cinq schebeks et de huit galiotes : elk etait placee sous 
les ordres du kapitan - pascha Hosameddin et du 
capitaine Djezairli Hasan. Le vaisseau amiral russe 
que montait Spiritoff et la kapitane turque, comman-
d& par le bouillant Hasan, engagerent on combat, 
et prirent feu en meme temps. A peine Spiritoff et 
Theodore Orloff avaient-ils fui leur bord a l'aide de 
rhaloupes, que le vaisseau amiral russe sauta, entrai-
nant daus son explosion sept cents hommes, qui s'y 
trouvaient a ce moment. Les amiraux turcs, le kapitan-
pascha Hosameddin, le commandant de la kapitane, 
Hasan l'Algerien, et quelques matelots se sauverent a la 

Voir ce manifeste dans l'histoire de la pre'sente guerre, VI, p. 75. 
Le nornbre do l'armeo mise sur pied en Moldavie y est evaluee a six cent 

mille hommes I 
0 Fatibi Moro, ronritterant de la Moree.. 
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nage ; le voilier Bekir fut lance a la mer, mais s'etant 
cramponne a l'une des vergues du vaisseau amiral, au 
moment on it fit explosion, it parvint a se sauver (5 juil-
let 1770-11 rebioul-ewwel 1183). Trente ans apres, 
lui-meme a raconte a Rhodes, sur la flotte qu'il corn-
mandait alors en qualite d'amiral de la kapitane, les 
particularites de ce combat naval, et la facon miracu-
leuse dont it fut sauve, a l'amiral Sidney Smith et a 
l'auteur de cette histoire. 

La nuit suivante, les Russes incendierent la flotte 
turque dans le port de Tscheschme. Ce SUCCeS valid 
au vainqueur, comte Orloff, le surnom de Tschesmes-
kyi. et  la reconnaissance de sa souveraine lei eleva 
au palais de Czarkoselo un arc de triomphe. La ba-
taille navale de Tscheschme, célèbre aujourd'hui en-
core dans les annales des guerres maritimes, fut livree 
pres du cap Mykale. au lieu meme on les Grecs 
avaient brale le reste de la flotte perse le jour de la 
bataille de Salamine, et non loin de Myonessus, on le 
Romain AEmilius Regilius await (Wait la flotte d'An-
tiochus. Apres la bataille de Lepanto. celle de Tsche-
schme est le plus grand echec qu'aient jamais eu 
essuyer les flottes ottomanes. et  ces deux batailles ont 
cela de commun que toutes deux precederent imme- 
diatement. le commencement d'epoques bien malheu- 
reuses dans l'histoire de l'Empire turc. Elles sont comme 
deux phares places pour eclairer l'ouverture de ces 
deux periodos. La bataille de Lepanto marqui le terme 
de la splendeur de l'Empire ottoman, sous les regnes 
de Souleiman et de &Aim •II, comme l'incendie de 
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Tscheschme fut l'avant-coureur du traits de Kai-
nardje. 

Trois mois avant cet evenement deux autres incendies 
avaient eclate a Constantinople, l'un a Kasim-Pascha, 
l'autre a Top-kapou; le premier avait devore un ma-
gasin contenant toutes les selles destinees a l'armee 
(1er mars 1770) ; dans le second, cinq cents maisons 
a peu pres avaient ete reduites en cendres (13 avril 
1770). Un troisieme incendie, beaucoup plus consi-
derable, car it embrasa douze cents maisons , eclata 
pres lc serai de la sceur bien-aimee du Sultan. AussitOt 
qu'on eut appris a Constantinople l'incendie de la 
flotte de Tscheschme, le sinistre fut considers comme 
ayant presage ce racheux evenement, de meme que 
les deux incendies precedens furent envisages comme 
consequence de celui qu'on avait a deplorer en ce 
moment. 

Ainsi que l'incendie de Tscheschme donnait lieu de 
le craindre, des troubles eclaterent a Smyrne, trois 
jours apres la destruction de la flotte ; les Turcs de 
cette ville assaillirent indistinctement les Grecs et les 
Europeens qui s'y trouvaient alors et dont ils tuerent 
plus de huit cents '. Le kapitan-pascha fut revoque 
et eut pour successeur le vieux Djafer. La capitale 
trembla de se voir, sous peu, bloquee par une flotte 
russe, et l'ancien grand-vizir Moldowandji, ainsi que 

D'apres"l'Histoire de la pre'sente guerre, le nombre ne s'en serail 
Neve qu'a cinq cents ; mais Thugut dit dans son rapport que phis de 
huit rents personnes furent tuees. • 
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le colonel francais Tott, furent envoyes en toute hate 
aux Dardanelles, avec mission d'en defendre ]'entree. 
On adjoignit a Tott, darts cette circonstance, comme 
commissaire, Moustafabeg , frere du kapitan-pascha 
Hasan, qui, comme lui, etait petit-fils du célèbre 
amiral Djaniim Khodja. Soit desespoir d'avoir perdu 
sa flotte, soit chagrin d'avoir encouru la disgrace 
du Sultan , le kapitan-pascha Hosameddin mourut 
peu de temps apres , et le peuple attribua sa fin subite 
a cette derniere cause. Le Sultan confirma cependant 
son fits Abdoullah dans lc commandement de la ga-
lore qu'il commandait en qualite de capitaine. Quant 
a la dignite de second amiral, elle echut a Hasan l'Al-
gerien, qui s'etait glorieusement montre a la bataille 
de Tscheschme. Moldowandji commenca ses prepa-
ratifs de defense en faisant blanchir exterieurement 
les murs des Dardanelles, sans doute afin de tromper 
l'ennemi par leur éclat eblouissant et de lui faire 
croire ainsi qu'ils venaient d'etre repares. Un travail 
beaucoup plus utile fut la construction, ordonnee par 
Tott, de quatre batteries, dont deux sur la cdte d'Eu-, 
rope et deux sur celle d'Asie, de maniere a placer 
l'ennetni, s'il voulait tenter le passage, entre les feux 
croises des deux promontoires '. Une attaque di-
rigee par neuf vaisseaux de ligne russes sur le pre-
mier fort des Dardanelles, resta sans resultat 2 ; mais 
vingt batimens tures charges de vivres tomberent au 

Pointe de barbiers et moulins. Tott, 11, p. 259. 
Theiitre de la pre'sente Torre entry la Bussie et la Porte. Ilamt:o.irg, 

1771, f. 11, p. 7. 
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pouvoir d'Elphinstone qui stationnait pres de Tenedos 
et fermait l'entree des Dardanelles. 

De son cote, le comte Orloff assiegeait Lemnos. 
Soixante fours apres l'investissement de cette forteresse, 
la garnison venait de faire sa soumission; une capitula-
tion composee de huit articles etait déjà signee, et six 
otages avaient ete livres comme garantie de son execu-
tion, lorsque le nouveau kapitan, Hasan l'Algerien. 
aborda les cotes de Lemnos avec vingt-trois navires, et, 
accourant au secours des assieges, it refusa , comme ja-
dis Camille aux portes de Rome, de reconnaltre la ca-
pitulation conclue, attendu, dit-il , qu'elle l'avait ete sans 
son consentement. Peu de fours apres le port de Monde-
roz (Modone) fut le theatre d'un sanglant combat, dont 
les deux amiraux s'attribuerent l'avantage, a en juger par 
leurs bulletins ' ; mais, ce qui donne tout lieu de penser 
que ce furent les Ottomans qui l'emporterent, c'est 
que ►es busses mirent a la voile, apres que le comte 
Orloff eut , sur la demande de Hasan, rendu les six 
otages qui lui avaient ere remis (,.4 (13) octobre 
1770 )2  . 

Detournons maintenant nos regords de cette campa-
gne sur mer pour les reporter sur la guerrecontinentale 

Voir a ce sujet, 	de is pre'sente guerre, X, p. 13, etc., la 
relation grecque intitulee : 	 Trzpcinoi 770 .V.040 LATIII 	1770. 
Wassif, II, p. 118. 

2 Les versions grecques, allemandes et italiennes de Mistake de la 
pre'sente guerre  n'offrent autune difference; quant a l'histoire turque de 
Hasan l'Algerien, elle est aussi diffuse et aussi embrouillee que celie du 
gra nd-ami Barberousse: 
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dont la Moldavie kali devenue le theatre. Dans 
les premiers jours de mai, le khan etait parti de Ki-
schenew, dans l'intention de passer le Pruth avec 
Abaza-Pascha, gouverneur d'Ismail, Seid Hasan -Pas-
cha, possesseur du sandjak de Tschoroum et le ka-
pidjibaschi Taghistani Ali (mai 1770 — moharrem 
1184). A Khandepe, Ahdi-Pascha, serasker de Mol-
davie, se joignit pareillement a lui. Partout, Us trou-
verent les approches du fleuve defendues par les bat-
teries ennemies. Pendant que Kaplan-Ghirai meditait 
son passage, les Russes franchirent le Pruth a Faltschin. 
Romanzoff attaqua et mit en deroute les Turcs qui 
s'etaient pones derriere la petite riviere de Kalmassou. 
en face de Ribaya Moghila, c'est-a-dire de Kliandepe 
(28 (17) juin 1770 ). Instruit de cet echec , le grand-
vizir,en grande partie surle conseil de l'aga-pascha des 
janissaires, Mohammed-Pascha, le brise-portes, avait 
quitte Widin et avait franchi le Danube, pour se rendre 
aIsakdji 	s'arreta. Au moment on l'aga-pascha quit-
tait Kartal, et s'avancait vers la rive du lac. les troupes 
du khan qui venaien't d'etre battues de nouveau ainsi 
que celles d'Abdi-Pascha accourues a leurs secours7 
se precipiterent sur lui et l'envelopperent dans leur 
fuite. Get evenement fut impute A la fatalite par 
le grand-N izir, qui !cur ecrivit a tous trois et les 
exhorta a avoir bon courage '. Le koulkiaya, homme 
plein de merite, qui avait ete d'avis qu'on se retranchat 

Wassif, II, p. 87 et 88, fait retnaripter ici de quelle necessite sont 
lactique et la discipline. 

T. XVI. 	 17 
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a Kartal au lieu de marcher en avant, fut revoque pour 
avoir donne ce conseil salutairei , contrairement auquel 
le grand-vizir avait franchi lui-meme le Danube, avec 
le juge du camp Nimetoullah, le kiayabeg Seid Ibrahim, 
le defterdar Issmet Ismail, le refs-efendi Ridjayi Mo-
hammed, le tschaouschbaschi Ibrahim Darabghir, le 
defteremini Weli-Efendi, le vice-president des deux 
premieres chambres de finances (rouzname et mou-
hazebe), Resmi et Yesoui Ahmed, les deux maitres 
des requetes , Ibrahim et Moustafa, le secretaire du 
cabinet du grand-vizir, Elhadj Abdourrizade, le bei-
likdji Moustafa, le secretaire du kiaya. Seid Moham-
med, et le maitre des ceremonies, Wandeti EbouLekr-
Efendi ; l'armee sous ses ordres formait un effectif de 
trente mille hommes  2 	juillet 1770 — 3 rebioul- 
akhir 1183). 

Le surlendemain, it fut decide en conseil de guerre 
qu'on irait au-devant de l'ennemi. Le commande-
ment de l'avant-garde fut confie au serasker Abdi-
Pascha ; celui de l'aile droite a Abaza-Pascha, et celui 
de l'aile gauche a Hasan-Pascha d'Adana. On se re-

grancha aussitOt de tous cotes et le ministre de l'inte-
rieur, Ibrahim-Efendi, surveilla lui-meme, pendant 
la nuit, les travailleurs a la Incur des torches, circon- 

Wassif, II , p. 90. Cet historiographe cite de nouveau ici quelques 
dictons arabes dont le plus remarquable nous a pare etre le suivant : Iza 
tern tekoum fi menzil it milr hourretoun tedeberouhou zaat massatih 
duihi, c'est-h-dire, si I'homme n'est pas libre dans son interieur ses 
affaires sour perdues. 

Wassif, 11, p. 91. Buturlin evalue a cinquante mile hommes l'effectif 
de l'armee turque. 
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stance qui lui valut le surnom de Porte-flambeau' , qu'il 
conserva depuis. Le comte Romanzoff avail deviant 
lui le grand-vizir, et derriere le khan de Tatares, ce 
dernier a la tete d'une armee de cent mille hommes, et 
le grand-vizir avec des forces encore plus impo-
santes. Les trois divisions des generaux Bauer, Plem-
jannikoff et Bruce, attaquerent gimultanement le camp 
des Ottomans et s'en emparerent, ainsi que de cent 
quarante canons et d'une quantite considerable de bu-
tin , que les soldats avaient apporte avec eux, malgre 
l'ordre du jour public lors du passage du Danube, qui 
avail enjoint aux officiers d'alleger les bagages pour 
marcher a l'ennemi (1er aout 	- juillet 1770. L'ob- 
servation adressee par l'historiographe de l'Empire 
Kemal-Paschazade au'sultan Selim Pr, qui s'attristait de 
voir que l'armee du sultan mamlouk Ghawri etait cou - 
verte d'or, Landis que la sienne n'avait que du fer pour 
tout bien , et que cet historiographe consola en lui 
faisant remarquer que I'or etait la proie du fer , et 
que l'aspect du premier etait un stimulant d'autant 
plus vif pour ceux dont le second etait la seule pro-.  
priete ; cette observation. dis-je, fut pleinement con-
firmee par le resultat de la presente bataille. A neuf 
heures et demie du matin , la victoire etait &cid& : 
les Russes avaient perdu mille hommes et les Tures 
deux fois autant. Entre autres objets precieux qui tom-

" berent au pouvoir du vainqueur, se trouverent deux 
coffres remplis d'insignes honorifiques. destines aux 
braves de l'armee ottomane : chacune de ces &cora- 

Alcschaaladji. Wassif, p. 94. 
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tions se composait de six plumets d'argent, et, a partir 
de ce moment, elles ornerent la coiffure des officiers 
russes. Ce brillant fait d'armes, que les Russes nom-
ment la bataille de Kaghoul, et les Tures, la defaite 
de Kartal, eut lieu le l er  aoilt , jour anniversaire des 
batailles d'Actium, de Saint-Gothard et d'Aboukir. 

Apr& la (Waite de Kartal, le grand-vizir tint a la 
hate un conseil de guerre, oil quelques-uns furent 
d'avis de se retrancher en deca du Danube ; mais 
d'autres predirent au grand-vizir et au reste de ['ar-
mee, dans le cas oti ce parti serait adopte, la meme 
destinee qu'a Zenta, et ce furent ces derniers qui l'em-
porterent 1. Le grand-vizir derobant son depart aux 
yeux de ['armee, repassa le fleuve pres d'Izakdji a la 
faveur des tenebres; les paschas Abdi et Abaza, le reIs-
efendi et le premier maitre des requetes s'etaient enfuis 
vers Ismail avec trente mille hommes. Le khan des 
Tatares promit au grand-vizir de pourvoir a la de-
fense d'Ismail, d'envoyer les femmes et les enfans 
des habitans d'Ismail a Kilia et a Akkerman . et les 
families de la tribu tatare des Yedissan, qui apres 
s'etre soumises a la Russie etaient rentrees sous la 
domination ottomane, au-dela du Danube, pour y re-
pondre de la fidelite des hommes de cette tribu. Cinq 
cents quintaux de biscuit et dix mille piastres furent 

Wassif, II, p. 96. Resmi Ahmed, avec ('erudition historique qui lui 
est habitulle, fait dans son choix d'observations un rapprochement 
entre les batailles de Saint-Gothard et de Zenta, toutes deux perdues, 
parce qu'on voulait passer le fleuve sur la rive oppos6e duquel se trouvait 
l'ennemi. Traduction de Diez, p. 147. 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	26i 

expedies au khan, qui se faisait fort de defendre Is-
mail. Mais peu de jours apres, on recut au camp du 
grand-vizir un message des troupes qui s'etaient re-
tirees sur cette vile , demandant l'autorisation de re-
passer le Danube, chose tout-a-fait impraticable dans 
ce moment, faute de bateaux necessaires 

Cependant Repnin, envoye par Romanzoff a Ismail, 
avait investi la place sous ses murs avec quinze mille 
hommes a, a l'aspect desquels les vingt mille Tures 
qui stationnaient s'etaient replies sur Kilia (26 juillet -
6 aoitt 1770). Peu apres furent destitues l'aga des 
janissaires, dont toute l'activite s'ex halait en paroles, et 
le general du train d'artillerie ; en meme temps, le 
mouhaseb-edji d'Anatolie fut envoye a Toultscha que 
menacaient les Russes, pour y diriger des travaux de 
fortifications et rassurer les habitans de cette place 
(13 aofit 1770 — 20 rebioul-akhir 1184). 

Sur ces entrefaites, une heureuse nouvelle arriva 
de Crimee : le serasker de cette contree, silihdar 
Ibrahim-Pascha, avait repousse, de concert avec le 
noureddin auquel etait confiee la garde du detroit de 
Yanitsche et de Tschounkar4  une attaque dirigee par. 

Wassif, 1t, p. 93. Atschik, bateaux plats ; Ic tschirtlayk dans leqi•I 

Abaza-Pascha traversa le lleuve (p. 99 ), est le mot nutrichien tschinakel 

qui derive du mot persan tschinalch. 
■ Wassif, II, p. 97. D'apres Buturlin , treize bataillons d'infanteric, 

'deux escadrous de carabiniers, trois regimens de hussards et un regiment 
de cosaques. 

3  Wassit, p. 100. Le 20 rebioul-akhir n'etait pas un ilimanObc, comnic 
cet historien lc pretend par erreur. Le 20 rebioul-alshir (t3 aunt) malt 
un lundi (lettre dominicale G ). 	• 
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les Russes sur la ville de Perekop. Mais la joie de ce 
succes fut bientOt melee d'amertume, car on apprit, 
peu de jours apres, que le pont d'Isakdji avait ete 
detruit par un orage 	et que Kilia etait tombee au 
pouvoir de l'ennemi (6 septembre 1770 — 15 dje-
mazioul-evvwel 1184). Le beglerbeg Moustafa-Pas-
cha s'etait charge de la defense de cette place, et avait 
recu, a cet effet, soixante-quinze mille piastres, tirees 
de la caisse de l'armee; mais, des le dixieme jour du 
siege , it la rendit au prince Repnin 2 (1 septembre 
—21 aotit 1770). Moustafa-Pascha fut oblige de res-
tituer les -quinze bourses qui lui avaient ete comp-
tees pour mettre Kilia en etat de defense ; on en 
lit present au vieux quartier-maitre-general Abdi-
Pascha, qui déjà avait recu une forte somme pour 
le meme usage. 

Dans un conseil de guerre, ou le grand-vizir sou- 
leva la question de savoir a quelles causes devaient 
etre attribuees les defaites reiterees qu'on venait d'es- 
suyer, et par quels mpyens on y remedierait, les opi- 
nions furent partagees. Quelques-uns exprimerent 
,1'avis qu'il fallait dialler les fuyards et rayer leurs 
noms des registres de solde : mesure dangereuse, qui, 
prise par Djigalizade apres la bataille de Keresztes, 

• Wassif, II, p. 102. Wassif reproche a I'historiographe de l'Empire 
Enweri d'avoir place ici quelques observations sur la construction des 
pouts et d'avoir intercale mot pour mot dans son histoire le memoiretranscrit' 
dans les registres du basch-mouhasebe. Wassif, II, p. 102. 

2  Wassir, II, p. 101. Buturlin (Gazette de Saint-Petersbourg, t. XVI, 
p. 27), dit d'apres Wassif, que fa prise de Kilia cut lieu le 2 septembre 
( I i djemazioul-ew Wel ). 
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avait determine une revolte en Asie. Il est vrai que, 
long - temps avant lui, Salaheddin, ce hems cheva-
leresque des croisades, avait, le premier , donne 
l'exemple d'une telle severite en punissant les fugitifs 
d'Akka par la perte de leurs fiefs 1. D'autres reje-
terent toute la faute des dernieres defaites sur les 
lewends, les Turkomans et sur ce ramas de sabres-
minces et de volontaires nouvellement recrutes, qui 
etaient toujours les premiers a prendre la fuite. Its 
conseillerent done de distribuer aux troupes regu-
lieres les sommes considerables que coiltait l'entretien 
de ces milices desordonnees et d'enflammer par la l'ar-
deur des premieres. On delibera ensuite sur la neces-
site de defendre Oczakow et Akkerman, ainsi que les 
deux embouchures du Dniester et du Danube. Tout le 
monde tomba d'accord sur l'utilite de cette mesure ; 
mais, lorsqu'on demanda si quelqu'un dans l'assem-
blee voulait se charger de cette defense, personne ne 
parut s'en soucier et l'on finit par confier cette mission, 
d'office, au gediiklii Eyoubi Ahmed 2, a la disposition 
duquel fut mise, a cet effet, une simple demi-bourse. 
Deux jours apres, celui-ci revint au camp, annon-. 
cant que l'embouchure du Danube a Souna etait 
ensablee a tel point qu'il etait impossible d'y elever 
des redoutes; it lui fut enjoint en consequence d'aller se 
renfermer dans la palanke de l'embouchure du Danube 
jusqu'a l'arrivee des troupes d'hiver, placees sous les 

t lbnol-lissir, 'oyez a ce sujet llaynaud, extraits des hislstiens arabes 
relatifs aux guerres des eroisades. 1829, p. 514. 

3 herdenind laalik. 
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ordres d'Abdi-Pascha, alors a Toultscha. Une tenta 
live faite par six mille Russes pour surprendre la 
garnison d'Oczakow, fut dejouee par le khan de Cri-
inee, a la tete d'un corps d'armee formee de la reu-
nion des fuyards de Kartal et d'Ismail. 

Quelque peu d'ordre et de discipline qui regnat 
dans le camp ottoman, ni le grand-vizir, ni le Sultan 
n'osaient remedier, par une rigueur salutaire, a cet 
etat de chosen et sous deux avaient recours a des de-
mi-mesures. signe caracteristique de la faiblesse ; c'est 
ainsi qu'ils feignaient d'etre satisfaits du soldat et dis-
tribuaient des recompenses immeritees en mettant 
sur le compte de la fatalite les derniers malheurs. Le 
grand-vizir fit distribuer a Isakdji, aux soldats blesses 
le jour de la bataille de Kartal, une somme de dim 
mille piastres dont le president de la chambre des 
Comptes, Resmi Ahmed, a garde note 

Alalgre ces encouragemeus, les rangs de l'armee 
s'eclaircissaient chaque jour. Deja, aux bords du 
Kakoul, les troupes du Diarbekr, Kurdes pour la 
plu part , s'etaient debandees; au fort de la bataille, pour 
xegagner leurs foyers. Afin que le grand-vizir, en 
attendant l'arrivee des troupes d'hiver, ne restat pas 
entierement depourvu de soldats , un khattischerif 
imperial prescrivit a chaque juridiction de Roumilie 
de diriger immediatement sur Isakdji tousles hommes 

Wassif, II, p. 107, cite a cette occasion ce distique : 
Beda bedewati niousrioun fi schifashi, 
Derahimoun be noun III djourouhi merahimoun. 
Un prompt moyen de guerison, 
C'est l'argent blanc stir les,  plaies rouges. 
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en kat de porter les armes. En meme temps, Ahmed 
Izet-Efendi , ancien kiayabeg, alorsinspecteur des mon - 
naies et l'un des favoris du Sultan, dont le credit n'avait 
jamais ete employe au profit de son ambition, maisbien 
a adoucir le malheur de ses semblables , se rendit au 
camp porteur d'une proclamation du Sultan et d'une 
somme de mille bourses, destinee a l'approvisionne-
ment des troupes ; le secretaire du cabinet, Abdour-
rizak, en donna lecture aux chefs de l'armee reunis, 
ce qui , dit l'historiographe, ne contribua pas peu 
a dissiper les inquietudes et le chagrin dont les 
cceurs etaient agites et a retremper leur courage ' . 
L'inspecteur des magasins d'Isakdji, le chambellan 
Taghistani Aliaga, qui s'etait signale a la malheu-
reuse bataille d'Ismall, en sauvant plusieurs vizirs ou 
emirs, recut les trois queues de cheval et le brevet 
de vizir d'Isakdji, ainsi que la mission d'occuper les 
bords du Danube et de garder les magasins qui y 
etaient etablis. L'ancien serasker d'Isakdji, Abdi- 
Pascha, gouverneur de Roumilie, fut commis a la 
garde de Matschin, et le vizir Abaza-Pascha, posses- 
seur du sandjak d'Itschil, a celle de Khirsova. Sarin 
Ibrahim-Pascha , gouverneur de Silistra , qui avait 
longtemps excite la jalousie du grand-vizir, mourut 
d'une angine sur ces entrefaites a. 

Schiraoun lil kou/oub dettwoun /i/ kouroub, c'est-a-dire, guerison 
des cceurs, adoucissement des chagrins; tette est aussi la suscription habi-
tuelle marquee sur les boites qui contiennent les pastilles dte serail ainsi 
designees. 

Massif, II, p. HO. Ihtinak, angine. 
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Tandis que se passaient les evenemens dont nous 
venons de parler, le comte Panin assiegeait la ville de 
Bender, investie par lui des les derniers jours de 
juillet. Les travaux du siege avanQaient lentement, 
grace a l'opiniatrete des courageux defenseurs de la 
place. Mais la peste s'y declara ; l'intrepide serasker-
vizir, Mohammed-Pascha. en etait mort ' , et le vizir 
Mohammed Emin, fils d'Abdouldjelil, qui lui succeda 
vit la garnison decimee chaque jour par la funeste 
epidemie. Enfin, apres deux mois de siege, les Russes 
profitant d'une nuit obscure, donnerent un assaut dirige 
par les lieutenans-generaux d'.Elemten et Rennekamp 
07 septembre 1770) et s'emparerent de la ville. 
L'heroisme du comte Mussin Puschkin et celui de 
Kamenskoi brillerent de nouveau dans cette circon-
stance. Protassow se distingua egalement en transfor-
mant la fausse attaque qu'il etait chargé de faire a la 
Porte de gauche , celle de Constantinople, en une 
attaque bien reelle. Panin se montra toujours la oft 
le danger etait le plus imminent, a la tote de l'infan-
terie, et escalada un des premiers les remparts. L'as-
put dura dix heures avec un acharnement egal des deux 
parts. Les assaillans vengerent cruellement les pertes 
nombreuses qu'ils avaient essuyees; les femmes et les 
enfans qui se trouvaient dans la ville furent en partie 
massacres et en partie ensevelis sous les decombres de 
leurs maisons incendiees , ou egorges par leurs maris ou 

NNassil, 	p. 112. Dans la relation tres circonstanciee de ce siege 
qui est intercalee dans le Tableau de la pre:setae guerre, it est dit que 
suivant l'opinion generale it s'etait einpoiwniie 
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par leurs peres, de peur qu'ils ne tombassent au pouvoir 
des giaours. Bien que Ia peste, le fer et le feu eussent 
depeuple la ville, les Busses firent encore cinq mille 
cinq cents prisonniers, au nombre desquels se trou-
verent le serasker Mohammed Emin et deux paschas 
deux queues ; Us prirent en outre trois cent cinquante 
pieces de canon, trente mille boulets et vingt mille E-
wes de poudre. Mais leur victoire fut cherement 
achetee : si cherement, au dire de I'historiographe 
Wassif , que l'Imperatrice fit dire au comte Panin 
qu'il aurait mieux valu ne pas s'emparer de Ia ville 
que de sacrifier un pareil nombre d'hommes. Toute la 
population qui restait fut, suivant Wassif. transpor-
t& sur I'autre bord du Dniester ; mais les Tatares de 
la tribu Yedissan allies des Busses, emmenerent au-
dela du Bog, a Oczakow, dix-sept cents prisonniers 
qu'ils avaient reclames et dont la plupart leur etaient 
unis par les liens du sang ou de l'amitie. 

Apres la prise de Bender , les Busses envoye-
rent d'Ismail au camp du grand-vizir, accompagne 
d'un parlementaire, le defterdar de Bender, Tabib-
Efendi 1 , et le secretaire de la premiere chambre deg 
Comptes, Piri-Efendi, qui demanderent a conferer 
avec Iui. Le president de la chambre des Comptes 
d'Anatolie, Nazif-Efendi. fut depeche aupres d'eux 
pour savoir quel etait le but de cette demarche. Piri-
Efendi venait dans le but ostensible de regler les af- 

Le nom de Tabib est &figure dans le Tableau de la prisente guerrr, 
II, p. 28, on on en fait Tanib. 	• 
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faires relatives aux biens du daunt serasker, mais 
le colonel russe qui l'accompagnait etait porteur d'une 
lettre du marechal Romanzoff, dans laquelle it offrait 
de traiter de la paix, mais sans l'intervention d'aucune 
puissance etrangere (16 septembre 1770-95 djema-
zioul - ewwel 1184). Le grand - vizir, qui n'etait 
point autorise par le Sultan a entrer en negociations, 
envoya a Constantinople la lettre du generalisme russe 
et repondit verbalement au colonel qui en etait por-
teur que la Sublime-Porte repondrait, par ecrit, 
au comte Romanzoff 2 . 

Mesoud-Ghirai. qui deja, sous le khanat de Dewlet-
Ghirai, s'etait offert pour effectuer une course devas-
tatrice en Valachie, mais qui n'avait pu obtenir 
l'autorisation du khan, renouvela vers ce temps cette 
offre au khan Kaplan-Ghirai ; mais peu de temps 
apres une lettre imperiale lui enjoignit de marcher sur 
Bukarest avec les Tatares Yedissan qui se trouvaient 
en deca du Danube. 

Une fois Ismail et Kilia, les deux places fortes de 
la rive gauche du Danube, entre les mains des Russes, 

ne leur restait plus qu'a s'emparer de Braila, ville 
situee au confluent du Sireth et du Danube, en face de 
Matscbin. La defense de cette place fut dirigee avec 
beaucoup d'habilete et d'activite par le secretaire du 
cabinet du grand-vizir, Abdourrizak. Le siege avait 

Iwan Petro. Wassif, 11, p. 115. 
2 Wassif, N, p. 114. Wassif cite a ce sujet des exemples tires de l'histoire 

arabe, qui demontrent qu'il est permis aux musulmans d'ecouter au milieu 
dune guerre des propositions de pais faites par les tackles. 
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commence dans les premiers jours d'octobre (7 oc-
tobre 1770 — 16 djemazioul-akhir 1184). Le com-
mandant d'Ibrail, qui etait le vizir Djanikli Soulei-
man-Pascha, opera. avec succes. plusieurs sorties par 
la porte de l'Eau (sou kapousi), la seule de la place qui 
ne fat point barricadee, et envoya son fils porter des 
tetes et conduire des prisonniers au camp du grand-
vizir. Le vizir Abdi-Pascha, commandant de Matschin , 
reussit a faire passer des renforts dans la ville assie-
0-6e. Plus tard, le commandant d'Ibrail etant mort de 
la peste, comme celui de Bender, le serasker d'Isak-
dji, Ali-Pascha, recut ordre d'aller en toute hate au 
secours des assieges. Les assaillans, qui s'etaient em-
pares de la porte de l'Eau, etaient harceles par le feu 
de deux nouvelles batteries dressees en face de Mats-
chin; un assaut impetueux qu'ils livrerent a la place 
fut repousse avec perte; mais la ville n'en ouvrit pas 
moins dix-huit jours apres ses portes a l'ennemi 
(5 novembre 1770-16 redjeb 1184), malgre les tra-
vaux de fortifications eleves par Abdourrizak-Efendi, 
qui se hata de porter a Constantinople la nou-
velle de l'etat deplorable on se trouvaient la ligne dit 
Danube et le camp imperial, dans lequel on ne comp-
tail pas alors plus de trois mille covnbattans. 

La perte des forteresses ottomanes du Dniester 
(Akkerman et Bender), comme de celles du Danube 
(Kilia , Ismail et Ibrail), ayant ainsi termine cette 
campagne desastreuse, et le peu de troupes qui restaient 
encore au grand-vizir, manquant absolumentde vivres 

Isakdji, celui-ci prit le paFti de retourner au gnarlier 
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d'hiver de Babataghi 	novembre 1770 — 3 schaban 
1184), d'oii it envoya cent mille piastres a Taghistani 
Ali-Pascha, serasker d'Isakdji, charge de la garde des 
magasins (125 novembre 1770 — 6 schaban 1184). 
En arrivant a Babataghi, it eut la satisfaction de voir 
que les neuf fontaines construites dans le village et 
dans les environs trente ans auparavant par Khalil-
Efendi, inspecteur des cuisines imperiales, et qui plus 
tard etaient venues a se dessecher, avaient ete remises 
en kat suivant l'ordre qu'il en avait donne, et grAce 
aux mille piastres qu'il avait affectees a cet emploi r. 
Que cette circonstance n'ait pas console le Sultan de 
la perte de ses armees et de ses places fortes , c'est 
ce dont personne ne peut douter. 

Des le deuxieme jour qui suivit l'etablissement du 
camp a Babataghi , Abaza-Pascha , gouverneur de 
Silistra , qui avait dissipe plus de six cents bourses 
destinees a reunir quelques corps de lewends, sans 
aucun profit pour l'Empire, fut, d'apres l'ordre du 
Sultan, depouille de ses trois queues de cheval et exile 
a Giistendil. L'aga des janissaires Mohammed, re- 

•-•connu incapable, fut remplace par Souleiman, aga 
des janissaires d'Andrinople. Non-seulement, Kaplan-
Ghirai, khan de crimee, n'avait rendu que de faibles 
services pendant route la derniere campagne, mais 
it venait d'ecrire que , si on ne lui envoyait pas sous 
quarante jours mille bourses pour le mettre a meme 
de subvepir aux frais de la prochaine campagne, it 

Lorsque l'auteur de cette histoire passa a Babataghi en 11800, les neuf 
fontaines Ctaient de nouveau taries. 
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demandait a deposer la dignite de khan. Le Sultan 
embarrasse consulta Osman-Efendi, qui avait ses en- 
trees dans ses appartemens, sur ce 	fallait faire : 
« Rien de plus facile, » repondit l'etourdi Osman, et 
aussitOt , prenant une plume et du papier, it assigna 
au khan une delegation de mille bourses sur la chan-
cellerie de la capitation de Kaffa. Celle-ci fit bientOt 
savoir que le total de ses revenus ne s'elevait pas a 
plus de dix-sept bourses, lesquelles etaient deja attri-
buees au kalgha. Cette nouvelle placa bien bas le con-
seiller irreflechi dans l'esprit du Sultan , et eut pour 
consequence immediate la revocation du khan a la 
place duquel Moustafa nomma Selim-Ghirai, qui déjà 
precedemment avait ete revau de cette dignite. Cette 
mesure fut bientOt suivie de la destitution du ministre 
de l'interieur , Esseid Mohammed , que remplaca 
Izet Mohammed dont nous avons pule plus haut, et 
enfin de celle du grand-vizir lui-meme (4 decembre 
1 770 —15 schaban 1184). Loin toutefois d'etre dis-
gracie , ce dernier conserva son rang de pascha et fut 
envoye en exil a Philippopolis 	eut pour successeur 
l'ancien gouverneur de Bosnie, Silihdar Mohammed-16' 
Pascha. 

Avant de faire connaitre la reponse du Sultan a la 
lettre ci-dessus mentionnee du comte Romanzoff , it 
importe de donner a nos lecteurs le sommaire des 
pourparlers diplomatiques qui eurent lieu a Constan-
tinople, relativement a l'affaire de la mediatiqn, et qui 
en precederent l'envoi. Les communications qui fu-
rent echangees a ce sujet meritent notre attention sous 
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plus d'un rapport; elles sont remarquables d'abord 
par la complication des interets qui se trouvaient en 
jeu pour taut de cours europeennes, toutes aspirant 
a une mediation que la Russie repoussait avec autant 
d'obstination que de succes ; ensuite, par la part active 
que prenaient a ce demele deux souverains Mares, 
Frederic II et Joseph II ; elles sont remarquables par 
le traite secret de subsides conclu entre la Porte et 
l'Autriche, et qui etait le resultat des efforts constans 
et perseverans de deux des ministres !vs plus emi-
nens de ce pays, le prince de Kaunitz et le baron 
de Thugut; remarquables enfin, parce qu'elles mirent 
en lumiere la politique egoiste , cauteleuse , perfide , 
et, par suite de ces defauts memes miserablement 
impuissante du sultan Moustafa. Ainsi que nous l'a-
vons dit , les ministres d'Angleterre et de Prusse . 
craignant l'intervention de Ia France et de l'Autri-
che, avaient offert leur mediation aussitot apres que 
la guerre eut &late, en s'efforcant de rendre suspectes 
les intentions de ces deux cours; its avaient demande 
la mise en liberte d'Obreskoff, prisonnier aux Sept-
Tours, et, avant l'entree en campagne de Mohammed 
Emin, its avaient adresse a la Porte des notes reiterees a 
ce dernier effet '; mais leurs efforts n'avaient eu aucun 

A • Par les reponses que le soussigne a recues de la Sublime-Porte, it a 
concu l'esperance que le temps le plus propre pour terrniner cette alTaire, 
serail celui oft Son Altesse le grand-vizir sortirait avec son armee hors de 
cette ville coapitale ; et comme le temps de cette sortie s'approche main-
tenant, le soussigne n'a pas voulu manquer de repoter encore une fois les 
instances que Sa Majeste le roi son maitre lui a ordonne de faire, et it a 
tout lieu de se flatter que Ia SulaJilne-Porte prendra maintenant la-tlessus 

• 
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resultat (aofit 1769). Ce ne fut qu'a la suite de la se-
conde entrevue de Frederic et de Joseph a Neustadt , 
qu'on songea serieusement a reprendre l'affaire de la 
mediation. Le roi de Prusse cut avec Kaunitz une 
longue conversation au sujet des moyens et des voies 
les plus propres a amener la Russie a une prochaine 
paix. Frederic et Joseph etaient d'accord sur le prin-
cipe de la mediation; mais comme ils ne l'etaient pas 
sur le mode de son execution, chacun d'eux donna 
a son ministre des instructions en harmonic avec ses 
desseins particuliers.•Les deux souverains etaient con-
venus d'offrir leur mediation a la Porte. et le ministre 
prussien Zegelin , ainsi que M. de Thugut. qui avait 
succede a Brognard (d'abord comme charge d'af-
faires, ensuite comme ministre resident), furent desi-
gnes pour etre les organes de cette proposition. L'en-
trevue de Frederic et de Joseph, jointe aux voyages de 
ce dernier, avait déjà excite la defiance du Sultan ; 
d'un autre cote, l'esprit guerrier et entreprenant de 
Frederic, lui etait mieux connu par les rapports de 
son ambassadeur en Prusse. Resmi Ahmed , que la 
religion des Berlinois, lesquels, au dire de ce dernier,. 
« ne niaient point le earactere prophetique de la mis-
D sion de Mohammed, et n'avaient point honte de 

une resolution digne de sa elemence, qu'elle ne refusera pas l'intercession 
dune cour veritable amie de la Sublime-Porte, et qui reconnaitra la defe-
rence que la Sublime-Porte voudra bien lui temeigner dans cello occasion.. 
Alesnoire de Zegelin, auril 1769. 	 • 

• • Rapports d'ambassade de l'envoye Lure Resnii Ahmed-Efendi. Bei lin 
et Stettin, 1809, p. 94. 

iv'. 	 18 
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• convenir qu'ils se feraient volontiers musulmans * 

En ce qui concernait les habitudes et les projets de rem-
pereur Joseph , la Porte n'avait d'autre document 
qu'un rapport du gouverneur de Bagdad, rapport in-
tercale dans l'histoire de )'Empire et dont on cherche-
rait vainement a vier l'origine turque. II etait dit dans 
ce rapport : « que I'empereur allemand, atteint d'une 
» affection au foie et a Ia rate, avait, par suite de cette 

maladie, abandonne les renes du gouvernement et 
n quitte Vienne, afin de dissiper sa melancolie en par- 
✓ courant l'etat de Venise, la Prusse et la Hongrie ; 
• que l'imperatrice, sa mere, avait reconnu a n'en 
• pouvoir douter, que )'inquietude etait naturelle a 

son fils, comme la mobilite l'est au vif-argent ; que 
son perpetuel besoin de changement provenait de 
ses souffrances physiques, et qu'elle-meme l'avait 

• engage a chercher dans les voyages un remede a son 
• mal ; enfin, qu'eu egard a la proximite on les Etats 
• d'hutriche etaient de la Pologne , les troupes au- 
» trielliennes se rassemblaient sur les frontieres de ce 
• pays. » 

Les rapports invariables que lui adressait le gou-
verneur de Bagdad sur la versatilite de l'Empereur 
et sur les rassemblemens de troupes qui al, aient 
lieu aux frontieres , furent Ia base sur laquelle le 
sultan Moustafa edifia les plans de sa politique, et 
s'appuya pour faire une proposition des plus surpre- 

Noubouwweti Mohammediyeyi inkiar etmeyoub mousoulman olou-
rdz demekden aar etmezler. Wassif; 1, p. 250. 
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nantes , et dont , jusqu'a ce jour , rien n'avait transpir4. 
Apr& que Thugut et Zegelin eurent , conformement 
aux instructions (pills avaient recites de Vienne et de 
Berlin Wert a la Porte , chacun de son Me , la 
mediation de leurs cours . le rels-efendi Ismail Ralf , 
dans me conference secrete 	eut nuitamment 
avec M. de Thugut, repondit a cette proposition par 
une tout autre, mais concue dans le meme esprit que 
celle qu'anterieurement la Porte avait faite a l'Au-
triche de l'aider a reconquerir la Silesie. Elle ne ten-
dait a rien moins qu'a une alliance &mite de l'Au-
triche et de la Porte contre la Russie , alliance qui 
devait etre conclue non pas cette fois aux &pens de 
la Prusse, mais hien a ceux de la Pologne. ,( Si les 
• Russes sont chasses de ce pays . dit le refs-efendi , 

it dependra entierement du hon plaisir de la cour 
imperiale , ou de placer un roi de son choix sur le 

• trOne de Pologne , ou de partager avec la Porte 
• le territoire de ce royaume r. 

Cette proposition de partager toute la Pologne 
entre la Porte et 1'Autriche preceda de dix mois le 
sejour du prince Henri de Prusse a Saint-Peters-5—
bourg ; or. ce fut du sejour de ce prince dans cette 
capitale que date le projet du premier traite de par- 

Suit ici mot pour mot Ic passage du rcmarquable rapport de Thugut 
ecrit en dares, le H mars 1770. Archives Impiriales : Doss, wenn die 
Russen aus Pohlen vertrieben seyn werden, lediglich von der TFillkithr 
des kaiserlichen Holes abhengen wird, entweder einen Konig zu dem 
pohlischen Throne zu ernennen, oder die pohlischcn Lender snit der 
Pforte auf jene Art, wie die Billigkeit and Anstwndigheit des kaiser-
lichen Hafts am gemessensten chic/Yen wird, zu 

18- 
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tage qui fut conclu deux ans apres. Ainsi , ce fut la 
Porte qui voyait a ses pieds les confederes , tandis 
qu'un fetwa du moufti autorisait les musulmans a ver-
se' le sang et a s'approprier le bien des Polonais: ce fut 
encore la Porte que , d'apres I'opinion des modernes 
politiques de la Pologne, Sobieski aurait du momen-
tanement reconnaitre comme suzeraine, afin de s'allier 
avec elle contre l'Autriche ; ce fut, disons-noun, la 
Porte ou plutOt le sultan AIoustafa qui, excessivement 
jaloux de sa priorite politique et s'isolant comme pres - 
que toujours dans son exercice, concut de lui-meme 
la premiere idee d'un partage integral de la Pologne, 
avant meme que celle de son demembrement partiel 
ne Nint a l'esprit a l'imperatrice Catherine et a Fre-
deric II. 

La Porte esperait partager la Pologne avec l'Au-
triche , comme elle avail precedemment fait de la 
Perse , d'un commun accord avec la Russie ; mais 
déjà cette politique de demembrement l'a vouee elle-
meme a un partage futur entre les puissances voi-
sines. Thugut repondit a cette ouverture, que le mo- 

-ment ne convenait pas pour s'arreter a un projet si 
vaste; que d'ailleurs l'execution d'un tel plan ne pour-
rait avoir lieu sans une nouvelle effusion de sang, et 
quo le but de la mediation proposee etait precisement 
de mettre un terme a une guerre déjà trop meurtriere. 
La reponse du cabinet de Vienne confirma celle de 
l'ambassadeur, et Thugut ainsi que Zegelin rnanceu-, 
-vrerent tous deux a l'effet d'obtenir qu'une lettre du 
kaanakam denaandat la mediation de leurs cours. Its 
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renverserent aussi , d'un commun accord , l'inter-
prete de la Porte . Nicolas Karadja. qui, vendu aux 
Anglais et aux Russes , s'opposait a ]'acceptation de 
toute mediation autre que celle de 1'Angleterre. Le 
refs-efendi et son predecesseur Osman ( alors ni-
schandji ) , qui eurent avec Thugut et Zegelin des 
conferences nocturnes . promirent qu'une lettre du 
kaimakam • pour leurs cours , leur serait remise , 
mais seulement au cas ou celles-ci feraient remettre 
a la Porte une note ecrite a ce sujet. Zegelin sous-
crivit sans difficulte a cette condition ; Thugut hesita 
longtemps , mais it finit par ceder aussi a l'exigence 
de la Porte , de peur de favoriser, par un plus long 
refus , les continuelles &marches de Murray, dont 
le cerveau etait presque en delire , pour faire pre-
valoir la mediation de sa cour. La politique de is 
Porte ne pouvait se passer de cette note &rite, dont 
la teneur devait regler le contenu de la lettre que le 
kaimakam adressa a la fois a Kaunitz et a Finkenstein, 
et qui, fort reservee dans ses termes , n'est rien moins 
qu'un appel a la mediation des deux cours , mais 
contient seulement ]'acceptation de la mediation of-
ferte a la Porte par une note des ministres prussien 
et autrichien (9 decembre 1770) '. Encore est-il 
probable que sans l'incendie de la flotte turque , qui 

La lettre du kaimakam est &posh aux Archives ImOriales et la tra-
duetion en est jointe au rapport de Thugut en date du 13 0°0 1770. Le 
sceau de cette lettre porte l'inscription suivante : c'est a l'alluence de la 
priere du matin que Mohammed duit delve l'objet de la protection 
divine. 
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disposa la Porte a &outer beaucoup plus volontiers 
l'offre d'une mediation , la lettre dont it s'agit n'etit 
point ete &rite. Mais lorsqu*arriva , apres la prise de 
Bender, cette lettre de Romanzoff dont nous avons 
parte plus haut , le refs - efendi , le nischandii et 
les deux ministres de Prusse et d'Autriche eurent 
de nouveau plusieurs conferences nocturnes dont le 
resultat fut une reponse definitis e de la Porte , qui 
declara s'en remettre a Ia mediation de la Prusse et 
de l'Autriche . et, sans refuser de mettre en liberie 
Obreskoff, ajourna cette mesure a l'epoque on la Ruoie 
accepterait la mediation des deux cours precitees [iv]. 
L'envoi de cette reponse fut resolu dans un diwan 
extraordinaire et en vertu d'un fetwa du moufti. 

Pendant que l'affaire de Ia mediation se traitait ainsi 
entre Ia Porte la Prusse et l'Autriche , l'ambassadeur 
anglais ne negligeait rien pour discrediter et decrier 
les deux dernieres de ces puissances par des calomnies 
poli4ques de tout genre, pour faire agreer la mediation 
de l'Angleterre. Il adressait a la Porte note sur note 
dans le but d'obtenir la mise en liberte d'Obreskoff, et 

ale renouveler l'offre de cette mediation. Apres le de-
part des Russes de Chocim (juin 1770) , Murray avail 
fait parvenir a la Porte un nouveau plan de media-
tion dont les formules adulatrices deplurent au reis-
efendi, a tel point qu'il en exprima son &goat a M. de 
Thugut , en lui communiquant la reponse faite a 
l'ambassadeur anglais : marque de confiance tout a 
fait inattefidue pour M. de Thugut , mais qui fut en 
meme temps pour lui un pvertissement de ne point 
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chercher dans Ia flatterie le succes de ses negotiations 
diplomatiques avec la Porte. « II est si extraordinaire 
• que l'Angleterre offre sa mediation a la Porte , tan- 
» dis qu'elle a des vaisseaux dans la flotte russe , fut- 
» it repondu a Murray, qu'il y a tout lieu de craindre 
• que cette sollicitude apparente ne soit un masque 
• deguisant des projets ennemis ; que l'Angleterre ait 
» done a s'expliquer sans detours , afin que la Porte 
» sache bien quelle cause elle a embrassee.» Telle fut 
la reponse dure que valut a l'ambassadeur anglais le 
systeme de cajolerie basse qu'il avait adopte vis-a-vis 
du reis-efendi. 

En meme temps qu'il proposait a l'Autriche de 
proceder au partage de la Pologne , le Sultan faisait 
proposer a la France une alliance intime pour la 
guerre oti it etait engage contre Ia Russie. Cette 
puissance offrit a la Porte de mettre a sa disposition 
douze ou quinze vaisseaux de guerre , moyennant 
un subside annuel de trois ou quatre millions ; elle lui 
promit en meme temps l'assistance de l'Espagne en 
echange de la conclusion d'un traite d'amitie avec 
tet etat. La Porte n'adopta pas ce plan, qui lui etaiL.,„ 
presente sous le nom d'alliance maritime , et au sujet 
duquel le refs-efendi consulta Thugut ; mais le kai-
makam ecrivit a M. le duc de Choiseul pour obtenir 
de lui la remise de quinze vaisseaux de guerre, d'une 
certaine quantite de poudre et d'artilleurs moyennant 
un dedommagement pecuniaire; cette demande obtint 
I'assentiment de l'ambassadeur, M. de Sairrt-Priest , 
qui promit de l'appuyer de,tout son pouvoir. 
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Pendant que se discutaient et s'agitaient ces grands 
interets politiques , ceux beaucoup moins importans 
des negocians et des drogmans francais etaient tout a 
fait rejetes sur le dernier plan. Ainsi , les deux inter-
pretes francais qui avaient recu cent coups de baton a 
Saida , n'obtinrent de cette injure aucune satisfaction ; 
seulement le gouvernement francais les dedommagea 
juscfu'a un certain point en leur allouant une pension 
viagere de cinq cents livres '. Bien que n'ayant voulu 
donner a ce sujet aucune satisfaction , la Porte n'en 
exprima pas moins a l'ambassadeur francais le desir 
que son gouvernement protegeat et assurat , contre 
l'attaque des Russes , toutes les marchandises turques 
chargees a bord de batimens francais. L'offre d'une 
alliance maritime a conclure, a l'aide de subsides turcs, 
offre que le reis-efendi avait communiqué a M. de 
Thugut et celui-ci au prince de Kaunitz, aura sans 
doute suggere a ce dernier ou Mari dans son cerveau 
l'idee de conclure avec la Porte un traite semblable 2. 
Cette proposition fut discutee pendant deux mois entre 

IIIMMIED 	Volney dans ses Conside'rations stir la guerre acluelle des Tures, et 
Peyssonel dans ]'examen du Iivre intitule Consileralions, Amsterdam, 1788. 
p. 165. Les considerations de Volney et l'examen de Peyssounel sont les 
deux  meilleurs ouvrages qui, depuis un demi siecle, aient ete ecrit rheto-
riquement  contre la Porte et dip!omatiquement pour elle. A Ia verite, les 
propheties de Volney n'out pas ete realisees par la guerre de 1787 et par 
les deux guerres survenues depuis entre la Porte et Ia Russie mais la 
Write de ses assertions et de ses descriptions ressort Wine des contradic-
tions que Iui oppose Peyssonel. 

La traddclion du memoire par toque' la Porte offrit d'abord dix-huit 
mille bourses est jointe au rapport de Thugut en date du 17 avril 1771, dont 
]'original est depose aux Archives lmperiales. 
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M. de Thugut et le reis-efendi dans le secret de con-
ferences nocturnes auxquelles grit part egalement 
le nischandji actuel ancien refs-efendi I ; enfin , la 
proposition fut convertie en une convention speciale 
comprenant cinq articles, par M. de Thugut, les deux 
ministres de la Porte ci-dessus designes , et le grand-
juge d'Anatolie , Mohammed Emin (6 juillet 1771) , 
ainsi que par le kaimakam avec cette addition que les 
mesures arretees dans cette convention seraient ren-
dues executoires par un khattischerif du Sultan ; trois 
fours apres la convention fut signee , et les minutes en 
furent echang6es a la maison de plaisance nommee 
Tschiraghan Yalisi , qui est une dependance des cha-
teaux du Grand-Seigneur [v]. 

La Porte s'engageait , par cet acte , a payer a l'Au-
triche , dans le (Mai d'un an , un subside de vingt 
mille bourses, c'est-h-dire, d'apres le cours actuel de 
la piastre 2, de onze millions deux cent cinquante 

Le projet prirnitif resultant des instructions donnees au ministre 
d'Autriche consistait a fournir deux armees de dix mine homilies chacune 
dont l'entretien annuel collterait cinquante millions, outre les frais ex raor-
dinaires qui s'eleveraient a trenle-quatre millions ; Instructions du prince 
de Kaunitz, en date du 17 janvier 1771. Archives Imperiales. Les pleins 
pouvoirs portent la date du 7 mai. 

La piastre etait evaluee a un florin sept kreutzers et avail ainsi perdu 
25 p. 	de sa valeur, depuis les vingt dernieres annees ; les sonimes sui-
vantes extraites des comptes d'ambassade de 1743 a 1752 prouvent que la 
piastre valait alors un florin cinquante kreutzers. 1745 : 6,088 piastres, 
24 paras = 2,029 ducats, 1 piastre 24 paras, 1 ducat= 3 piastres ; 1744 : 
2,763 piastres 20 paras = 021 ducats ; 1744 : 6,307 piastres =2,102 du-
cats, I pars, I ducat = 3 piastres; 1745 : 2,230 piastres°22 paras = 
743 ducats, 1 piastre 50 paras I ducat-3 piastres; 1745 : 11,362 piastres 
22 paras = 5,757 ducats, 1 piastre 22 paras, I ducat = 3 paras ; 1716 : 
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mille florins , a lui ceder la petite Valachie , a affran-
chir le commerce autrichien de toutes les taxes one-
reuses au paiement desquelles it etait assujetti. et  a le 
garantir de route attaque de la part des Barbaresques ; 
de son cote, la cour imperiale promettait de faire ren-
dre a la Porte toutes celles de ses possessions tombees 
au pouvoir des Russes, en vertu d'un traite dont elle 
se faisait fort d'obtenir la conclusion ; elle s'engageait 
en m&ne temps a assurer le maintien des libertes 
polonaises. Cette convention fut approuvee par une 
lettre du prince de Kaunitz et une autre du kaima-
kam 1, et Thugut fut revau du caractere d'inter-
nonce 2  (15 aont 1771). 

Du moment on Thugut avait entame la negotiation 
du traite de subsides dont it vient d'être fait men-
tion , it n'avait plus pu 6tre question de mediation 

11,025 piastres 34 paras =3,675 ducats 24 piastres, 1 ducat=3 piastres; 
1748 : 3,290 piastres 20 paras =1,763 ducats, 1 piastre 20 paras, 1 ducat 
= 3 piastres ; 1753 : 3,123 piastres 30 paras =1,044 ducats 30 piastres, 
1 ducat = 3 piastres; 1752: 9,322 piastres 26 paras = 3,107 ducats, 
1 piastre 26 paras, 1 ducal = 3 piastres. 

La lettre du kalmakam fut renvoyee par la suite en 1775 apres la con-
elusion de la convention de Bukowine qui etablit une compensation pour 
le reliquat des subsides non encore acquitte et le &fad de cession de la 
petite Valachie. 

a Lettres patentes du I" juillet 1771. Les mouvemens suivans eurent lieu 
en 1770 dans le personnel de l'ambassade irnperiale : le premier interprete 
Bianchi et le premier lieutenant Roboli qui, depuis trente ans, remplissait 
a l'ambassade les fonctions d'ecuyer, moururent tons deux dans le tours de 
c,elle annee; le troisieme interprete, Bilm, fut nonnne interprete de la cour; 
Jenisch, interprete de Temeswar, fut attache comme secretaire aulique a la 
chancellerie d'Etat, it fut remplace, comme interprete a Temeswar, par le 
plus ancien jeune de langues de l'ambassade, Zechner de Thalhofea. 
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concertee entre la Prusse et l'Autriche [vi], et Zege-
lin , qui , sans avoir penetre le secret de cette nou-
velle negotiation , se doutait bien que quelque autre 
projet etait sur le tapis , insistait d'autant plus wive - 
ment pour qu'on fat fidele a la parole donnee ; en 
meme temps , it assurait a la Porte que , des le com-
mencement de la guerre , la Russie avait offert de se 
rendre a la mediation de la Prusse [vii] , et que , dans 
le cas ou cette puissance ne remplirait pas les enga-
gemens qu'elle avail pris , le roi , son maitre , etait 
dispose a faire valoir, les armes a la main et de con-
cert avec l'Empereur, les droits de la Sublime-Porte. 

Apres avoir pris connaissance d'une derniere de-
peche que lui avail adressee le grand-vizir a l'ouver-
ture de la campagne (avril 1771), la cour de Russie 
avail de nouveau refuse toute mediation et reclame la 
mise en liberte d'Obreskoff. Cette condition etant la 
premiere que posat la Russie , M. de Thugut insista 
d'autant plus vivement pour qu'elle fat acceptee dans 
le cours des negotiations relatives a la derniere con-
vention secrete conclue entre 1' Autriche et la Porte. 
En consequence , M. d'Obreskoff fut elargi , et se 
rendit a Belgrade par la voie de Demitoka ' , de peur 
que, s'il prenait le chemin le plus court, en traver-
sant les lignes de Farm& ottomane, cette derniere n'en 
manifestat son mecontentement (3 mai 1771). 

A la fin de la campagne , I'historiographe de l'Em- 

La lettre de remerciemens adressee par Obreskoff a M. de Thugut, est 
joint. au  rapport de ce dernier. 	' 
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pire, Wassif, depuis reis-efendi, et naguere tombe au 
pouvoir des Busses , revint a Constantinople por-
teur d'une lettre remise par l'Imperatrice, mais non 
signee de sa main propre. Cette souveraine y offrait 
de nouveau a la Porte de conclure avec elle une pail 
sans mediation, attendu que l'intervention des en-
nemis de la Russie et de la Porte, qui, ayant seine la 
discorde entre eux, avaient un interet trop direct a la 
prolongation de la guerre, ne pourrait que priver les 
deux puissances contractantes des avantages qu'elles 
se promettaient de la pail projetee. S'il faut en croire 
]'annotation &trite de Ia main du grand-vizir en marge 
de cette depeche , l'Imperatrice n'y avait appose ni 
son sceau ni sa signature , de peur qu'elle ne tombat 
entre les mains de la France, et ne filt interpretee dans 
un sens facheux pour la dignite de Ia Russie par cette 
puissance qui elle-meme avait suscite la guerre'. Deja 
la Russie avait . par des communications verhales 3, 
&dare, categoriquement a l'Autriche qu'elle persistait 
dans son intention d'affranchir la Crimee et d'etablir 
sur la Moldavie et la Valachie un prince independant, 

12111M pourvu de troupes et de places fortes (septembre 17 71). 
Ce frit vers ce temps que la Prusse fit savoir a 1'Au-
triche qu'elle avait en vue certaines parties de la Po-
logne, notamment la Pomerelie, et que son intention 

La traduction de cette piece est jointe au rapport de Thugut, en data 
du 17 septembre; ('original en est depose aux Archives Imperiales. 

2  Wassif, II. p. 177. Frandja dewleti yedind getschoub teschnou we 
ikhlal edeschegleri Inoutahazasina binaen. 

3  Note verbale du prince Gallizin A vi il 1771. 
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etait d'appeler la cour de Vienne a une portion equi-
valente dans le partage de ce royaume 1 . A la meme 
époque , la Russie faisait parvenir sous main , au 
caLibet de Vienne , un projet de partage de l'Em-
pire ottoman , projet qui , attribuant a la Russie la 
Moldavie et la Valachie , insinuait que la Bosnie et la 
Dalmatie ne seraient point refusees a la cour im-
periale. 

Pendant que la Porte proposait en vain a I'Au-
triche le partage de la Pologne , Potocki et Krasinski, 
plenipotentiaires de la confederation , qui etaient ve-
nue trouver le grand-vizir a Khandepe , y etaient 
traites par lui avec assez de dedain et sur le pied le 
plus miserable 2. Comme on les y laissait manquer 
du neeessaire, l'ambassadeur francais adressa un me-
moire a la Porte pour l'inviter a leur faire parvenir 

Instructions adressees par le prince de Kaunitz a M. de Thugut a la date 
du 4 octobre 1771. 

2  Li Polachi ebbero en misero Taino, alla partenza del Potocki di 
Handepe li diedero 50 borse, per ora restano a Bender, Rapport de l'in-
terprele imperial Bianchi, date du camp de Khandepe, le 10 juillet 1769; et 
joint au rapport de Thugut, en date du 18 decembre 170. Die Cmfceder-
irten Crasinski und G. Potocki sind mit Versetzung des Winterguar-
tieres in die Gegend von Rustschuk verlegt worden, allwo Omen zur 
Unterhaltung ihrer Truppen, so ihrem Vorgeben nach beynahe auf 
2,000 Mann belaufen sollen, nicht mehr als ein Tajin von twglichen 
150 Piaster angewiesen worden ist, so doss selbe sich in den elendsten 
Umstrenden befinden, zu deren Erleichterung und Unterstiitzung des 
von ihrer Seite mit Deval aus dens Lager gekommmenen pohlischen 
•Edeln Laschovski der franzcesische Bothschafter sich alle Mahe gibs. 
Quelle difference entre ces faits et les assertions mensongeres de Resmi 
Ahmed que Diez a prises pour des verites , et d'apres lesquelles•Potocki et 
Krasinski auraient recu six ou sept cents bourses, independamment d'un 
anorme layin de cinquante bourses par viols. 
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des secours pecuniaires, la France leur accordant de 
son cOte une allocation mensuelle de six mille ducats. 
M. de Saint-Priest appuya en meme temps leur re-
clamation, a l'effet d'obtenir que les termes du nani-
feste rendu contre la Pologne, fussent modifies et 
adoucis ; et it demanda lui-meme que le moufti en-
gageat par un fetwa les Tatares Lipkan de la religion 
musulmane a faire cause commune avec les confe-
deres contre la Russie. La Porte rendit en conse-
quence une declaration a l'effet d'adoucir les termes 
du manifeste precite, dont toute la responsabilite fut 
rejetee sur le grand-vizir decapite par l'ordre du Sul-
tan (3 mai 1771) [vitt]. Cette declaration fut remise 
au noble polonais Lasocki qui avait expose a la Porte. 
de concert avec un autre agent de la confederation, 
Morosovicki, la triste situation on elle se trouvait en 
ce moment. A la fin de l'annee, Potocki et Krasinski 
s'en retournerent porteurs d'une lettre du kaimakam 
pow!: les chefs de la confederation , et d'une autre 
adressee a Oginski, hetman de Lithuanie 1 	octobre 
1771 — ZO redjeb 1185) . 

En ce qui concerne les agens diplomatiques accre- IOW 

dites a Constantinople par les autres puissances , it 
nous suffira de dire que le baile Giustiniani fut rem-
place par Venier, et l'envoye suedois Celsing par son 
frere , que l'envoye danois Gcesen obtint enfin au 
bout de quatre ans , son audience d'introduction 

• 
La traduction de ces deux &Odes est jointe au rapport de Thugut, 

•n date du 18 novembre 1771. 	. . 
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ajournee jusqu'a ce moment, a cause d'un proces dans 
lequel it etait engage avec le juif Mohan° , et enfin 
que le chargé d'affaires hollandais, Weiller presenta 
vers ce temps a la Porte un projet de mediation. 

Silihdar Mohammed-Pascha , le nouveau grand--
vizir. alors age de soixante ans, etait fils d'un capitaine 
de la flotte. Admis au serai dans sa premiere jeunesse 
en qualite de page, it s'y etait eleve successivement 
aux rangs de gardien de la nappe, de teneur de l'etrier, 
de porteur du manteau et de l'epee. Peu apres Faye-
nement du sultan Moustafa, it avail obtenu la main 
de la sultane Aische ; puis it avail parcouru la car-
riere du vizirat et Ore tour a tour les gouvernemens 
de Silistra, d'Oczakow, de Roumilie, d'Anatolie, de 
Siwas, de Keutaiah , de Selanik , de Merasch et de 
Bosnie. Apres avoir reduit les rebelles du Monte-
negro , it s'etait rendu au camp imperial , et ce fut 
la que le choix du Sultan l'appela a la plus haute 
dignite de ]'Empire. Le resultat du premier con-
seil de guerre qu'il tint avec le khan, fut la resolu-
tion prise par Iui de passer l'hiver a Babataghi au lieu 
de Bazardjik (24 decembre 1770 — 6 ramazan 1184). 
Le khan etablit son quartier dans le village de Kan-
hour, a deux lieues de Babataghi ; independamment 
des six ou sept cents bourses qui lui avaient ete comp-
tees a Constantinople, it recevait chaque jour pour 
son entretien une somme de sept bourses tiree de la 
caisse de l'armee. Le secretaire du cabinet du grand-
vizir, Abdourrizak , zele et fidele serviteur de la 
Porte, vint en mission au camp, porteur de deux au- 
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tographes imperiaux prescrivant d'ameliorer le ma-
teriel de l'artillerie en reglant le calibre des pieces, et 
de retablir parmi les sipahis l'ordre et la discipline con-
yenables. Ces ecrits furent lus dans un diwan auquel 
avaient ete convoques les generaux des milices et les 
trois premiers presidens des chambres, a savoir ceux 
du grand journal ', de la grande chancellerie des 
comptes 2  et de la chancellerie des comptes d'Ana-
tolie ; tous les assistans  3  y renouvelerent la promesse 
de persister avec courage et fidelite dans la defense 
de la patrie. Quarante batimens furent affectes au trans-
port de dix mille janissaires charges de garder les 
bouches du Danube de Souna et de Portidj, et des ren-
forts de troupes furent envoyes a Manolaki, auquel le 
serasker avail confie la principaute de Valachie, et qui 
tenait bon a Krajowa sans que sa fidelite se fat un instant 
dementie. Quinze mille bourses furent expediees au 
vizir Mohammed -Pascha. commandant de Widin, et 
dix mille au defterdar de cette place pour l'achevement 
de ses fortifications; l'ancien grand -vizir Moulisinzade 
Mohammed, qui, dans la derniere campagne, avail 
reduit a l'obeissance les Grecs de la Piloree, recut en. 
meme temps ordre de se rendre a Widin. Le general 
de l'artillerie fut rappele a Constantinople, on de con-
cert avec Tott it fut consulte sur les mesures a prendre 
pour regler le *bre des pieces, celui des boulets, et 

r  Boyotk rouzname. 
2 Basch mouhasebesi. 
3  Anatoli monhasebesi. 
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confectionner des affilts plus lagers que les anciens 
sans que cela nuisit a leur solidite. L'arabadjibaschi 
fit amener devant le grand-vizir les nouveaux canons 
servis par huit cents artilleurs, et, a cette occasion, it 
fut revetu d'un kaftan; dix de ces pieces, du calibre 
de cent drachmes, furent essayees avec double charge 
de poudre devant la tente ou est depose l'etendard 
sacra. 

Pendant que ces preparatifs avaient lieu au camp 
pour la prochaine campagne, le prince Bayezid, frere 
du sultan Moustafa, mourut a Constantinople frappe 
d'apoplexie. Cet evenement ouvrit un vaste champ 
aux suppositions d'empoisonnement auxquelles don - 
nait si souvent lieu la mort des princes, heritiers du 
trOne. Au reste, l'extreme jalousie que le prince de-
funt avait inspiree au Sultan paraissait confirmer ces 
bruits '. Cette jalousie &aft telle que, peu de temps 
avant la mort de Bayezid, le Sultan ayant rencontre 
au serai un bostandji qui etait venu visiter ce prince 
pour lui communiquer les nouvelles du dehors sans 
y avoir ate autorise, fit immediatement trancher la tete 
a l'imprudent visiteur (24 janvier 1771). 

Sur ces entrefaites, Sililidar Mohammed-Pascha, se-
rasker de Valachie, perit a Giurgewo sous le sabre des 
janissaires revoltes ; sa retraite de Chocim , jointe 
son extreme severite, lui avait attire leur haine. En vain 
l'aga du camp et celui de Giurgewo volerent a son 

Un tcrivain grec moderne aftirme positivement 	fut empoi- 
sonn.1% 

IV!. 	 I (4 
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secours, eux-memes furent massacres comme lui. 
Lorsque plus tard le camp eut ete transfers a Schoum-
na, l'aga des janissaires Souleiman rechercha les au-
teurs et les chefs de cette rebellion, et fit jeter dans 
un puits tous ceux dont it s'emparait. acte qui lui valut 
le surnom depict:wrier, deja attribue jadis a un grand-
N izir que sa cruaute avait rendu fameux. 

Depuis longtemps les liens de l'ancienne organisa-
tion de ['armee ottomane n'existaient plus, et les corn-
missaires. munis de deux mille diplomes d'investiture ' 
a l'effet de lever deux mille sipahis et silihdars reguliers, 
trouverent a peine deux cents individus. qui voulussent 
se faire inscrire. tant la facilite offerte de s'enrOler 
comme lewends ou volontaires a la haute-paie, expe-
dient auquel la Porte etait generalement forcee de 
recourir. avait (Me aux sujets ottomans l'envie de 
s'engager comme sipahis reguliers. Cette tentative de 
recrutement eut aussi peu de resultats que la reduc-
tion du titre et l'elevation de la valeur nominale des 
monnaies d'or, ordonnees dans l'interet du tresor 
public. Le ducat favori 2 fut porte de cent dix a cent 
vingt aspres, et le ducat a la noisette  3  de cent cin-
quante-cinq a cent soixante. Les commissaires en-
voyes au camp avec ordre de mettre cette mesure 
a execution esperaient trouver dans la caisse de l'ar-
mee une grande quantite de monnaie d'or; mais le 
maitre des poids et mesures , 'instruit a l'avance 
de leur arrivee, s'etait arrange pour laisser a leur 

Roaous, 	assif, 11, p. 157. 
2 	mahboub. — 3  Fiintiiikiii.• 
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disposition quelques ducats a peine ; aussi fallut-il 
envoyer au camp quatre cents nouvelles bourses pour 
couvrir le deficit que l'on avait espere combler au 
moyen de l'elevation du taut des monnaies d'or 

fevrier 1771 — 7 silkide 1184). 
A la place du silihdar. gendre du Sultan, massacre 

a Giurgewo par les janissaires, le grand-vizir envoys 
au camp le kiayabeg, auquel furent donnees a cette 
occasion les trois queues de cheval. II eut pour suc-
cesseur Resmi Ahmed, auteur d'un ouvrage intitule 
choir d'observations sur les evenemens de la pre-
sence guerre dont nous aeons déjà eu occasion de 
parler : c'etait pour la seconde fois que Resmi fut 
promu a la dignite de kiayabeg. L'aga des silihdars 
et le maitre des ceremonies furent exiles, et l'historio-
graphe de l'Empire, Enweri, fut nomme maitre des 
ceremonies (teschrifatdji ). La reunion de ces deux 
charges sur une meme tote offre d'autant moins de 
difficultes, que le ceremonial ( teschrifat ) est un des 
points essentiels que doit embrasser l'histoire de 
l'Empire. On designe aussi generalement sous le nom 
de teschrifat les presens que, suivant l'usage etabli, le 
Sultan envoie au grand-vizir et aux generaux des trou-
pes, apres le paiement de chaque quartier de solde, 
pour leur temoigner sa satisfaction de ce que ce paie-
ment s'est fait sans aucune mutinerie de la part des 
troupes. Cette fois, ce fut le beau-frere du Sultan 
lui-meme, Houseinbeg , second ecuyer du serai, qui 
fut chargé de porter ces presens au camp imperial. 
Le kiayal,eg et le tschaouselabaschi allerent a sa ren- 
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contre. et  le grand- vizir recut de sa main l'autogra-
phe que lui adressait le Sultan. ainsi que le poignard 
enrichi de pierreries qui lui etait destine. 

Bukarest a pour avant-poste, sur la rive gauche 
du Danube , 1.7"erkeeki , nom qui signifie la racine 
et dont les Valaques ont fait Giurgewo , et les 
Russes Shoursha. Au commencement de la derniere 
carnpagne. les Russes avaient occupe, puis evacue 
Yerkmki ; plus tard. la revolte des janissaires parais-
sant leur faciliter de nouveau la conquete de cette 
ville, le general Olitz recut ordre de s'en emparer. Les 
Tures, au nombre de sept mille, se defendirent sous 
le commandement du nouveau serasker Izet Mo-
hammed, dernier kiayabeg ; les retranchemens de la 
place furent emportes d'assaut, et le chateau se ren-
dit. Le general Weissmann se presenta, de son Me, 
a la tete de sept mille cent cinquante hommes, au gue 
des Moulins', situe a une lieue de Touldja, et confie 
la defense du beglerbeg Firaschelizade Mohammed-
Pascha et du samsoundjibaschi Khalilaga (1 er mars1 771 
—14 snide 1184). Apres un combat « dans lequel 
» trois cents infideles furent precipites dans les enfers 
» et oil deux cents vrais croyans furent envoves en 
» paradis, revetus de kaftans de couleur rose, insi-
»  gneS du martyre. » le chateau ouvrit ses porter 
I'ennemi (4 avril 1771 — 18 silhidje 1184). Le ge-
neral Weissmann marcha ensuite avec seize cents 
hornmep sur Isakdji, hada les magasins de cette ville, 

ppgirmen brogha.7i. Wassif, ri , p. 149. 
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prit le chateau, le fit sari' ter, puis se replia sur Ismail 
avril 1771 — 3 0 moharrem 1185). 

Giurgewo et Touldja etaient tombes au pouvoir de 
l'ennemi, et les magasins d'Isakdji avaient ete incen-
dies avant meme que le grand- vizir exit juge a propos 
de declarer la campagne ouverte, car ce fut a la fin d'a-
vril seulement que les queues de cheval furent arborees 
a Babataghi (27 avril 1771 — 11.1,7 moharrem 1185). 
Le quartier de solde du aux troupes leur avait ete 
compte quelques jours avant qu'on eut dresse le 
camp, grace a un envoi de cinq cents bourses que le 
grand-chambellan Salihaga venait d'apporter avec le 
present dit de ceremonie, et trois lettres autographes 
oU le Sultan exprirnait son mecontentement au sujet 
de la perte de Giurgewo. de Touldja et de la res. olte 
des janissaires. Pour etablir dans l'armee tine meilleu re 
discipline, le grand-vizir commenca par en chasser 
tous les mignons au moyen d'un ordre severe rendu 
a cet effet. Cette mesure donna lieu a tine scene scan-
daleuse qui se passa en plein diwan et que l'historio-
graphe de I'Empire rapporte sous le titre d'Etrange 
reeit ' , narration qui, dans la bouche d'un tel per - 
sonnnage, atteste bier la depravation de mceurs et le 
masque absolu de discipline qui regnaient dans Far-
'nee ottomane. Le gratid-vizir ayant rudeinent apos-
trophe le general des armuriers , Gourdaga , pour 
.n'avoir point a& a l'ordre precite, le maitre des re-
quetes, Mounib.Efendi, prit la parole et s'exprinia en 

hissai gharibe. Wossil, II, p. 147'6 154 
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ces termes : « Qu'est-ce que-  cela vent dire? Lors 
• meme que le Padischah defend severement l'usage 
» des pierreries, les ministres et les Brands ne s'en 
» permettent pas moins de porter de petits poignards 
• enrichis de pierres precieuses qui echappent facile- 
» ment a la vue et dont, par cette raison, on les laisse 
» se parer sans plus s'en inquieter. Qui pourra m'ern-
» pecker de garder a mon service un petit garcon de 

huit ans qui m'apporte un surcroit de vie et qui 
» est pour moi une amulette de sante ? Qui m'em- 
• peche, dis-je, de lui mettre un turban autour de la 
» tete comme a un enfant cheri 2 et de le retenir 
• aupres de moi , au lieu de m'en separer, pour 
» qu'il devienne victime de la passion des autres? 
Tons garderent le silence. personne n'osa combat-
tre l'opinion d'un homme aussi considere que le sous-
secretaire d'Etat et ceux qui partagaient son gout s'en 
rejouirent en secret. 

La premiere entreprise tentee a l'ouverture de la 
nouvelle campagne par le grand-vizir fut couronnee 
d'un plein succes. A la tete de douze mille hommes, it 
marcha sur Giurgewo, dont it s'empara avant que le 
prince Repnin ,accouru de Tourna,put venir au secours 
de la garnison (14 avril 1771 -- 28 silhidje 1184) 3. 
Elle fut conduite sous bonne escorte a Kalle oft cinq 
jours auparavant les Turcs avaient remporte un autre 
avantage sur les Russes sans cependant pouvoir se 

Rouhrizali. 
Weledinlaanctoi. En grec moderne 	figlia d'unima. 

3 L'Idstoriograpbe raeonte en detail cet evenement, p. 158-159. 
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rendre maitres de cettelocalite. Le general Weissmann 
attaqua avec sept batail Ions et six gros canons la ville de 
Touldja, defendue par une garnison forte de limit mille 
hommes. A trois 1 ieues de Touldja se trouve une hauteur 
appelee les Cinq Collines, habitee par une centaine de 
Cosaques du Don, alors tributaires de la Porte. Les 
Russes les disperserent sans peine, saccagerent leurs 
demeures, et se retirerent apres avoir encloue les ca-
nons de Touldja. Malgre ces avantages partiels et bien 
qu'il out arbore les queues de cheval a l'entree de sa 
tente, le grand-vizir n'avait pas encore quitte son 
camp de Babataghi d'ou ses troupes deserterent en 
masse. Toutes les mesures qu'il put prendre pour re-
tenir les soldats furent insuffisantes. L'infatigable aga 
des janissaires. Souleiman, faisait en vain des rondos 
multipliees autour du camp dans le but de ramener 
les fuyards. En vain le grand-vizir envoya des ordres 
positifs dans sous les ports de la Mer-Noire pour em-
pecher qui que ce fat de s'embarquer, a moms quo les 
personnes qui se presenteraient ne fussent munies 
d'une permission signee par le kiayabeg ; la corrup-
tion des employes des ports &join ces sages mesu-
res. En raison de ces faits le tournakdjibaschi fut 
destitue, puis enferme dans le fort de Platamona. Le 
nouveau gouverneur de Widin, Mouhsinzade :Mo-
hammed, l'ancien grand-vizir, deploya sur le Danube 
la meme fermete et la meme sagesse qui avaient preside 
a ses actes lorsque l'annee precedente it avail fait 
rentrer les Grecs du Peloponese sous l'oheissance. 
II traversa le Danube aver ses troupes et alla camper 
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a Kala fat situe en face de cette forteresse. De Kalafat 
it se mit en marche pour Crajowa, et de la pour Kalle. 
Le general Essen essaya avec une armee de vingt-deux 
mine hommes. composee de Busses et de Moldaves, 
une attaque contre Giurgewo, et etablit son camp sur 
les hauteurs de Baghlardepesi (collines des jardins) 
qui environnent la ville. Il fut repousse avec une perte 
de cinq cents morts, et de quelques mille blesses; sept 
canons et trois chariots charges de munitions tombe-
rent au pouvoir des Tures. Le serasker Moulisinzado, 
renforce par les troupes du gouverneur de Silistra , 
Hasan-Pascha , que lui avait amenees le kaimakam 
Ahmed-Pascha. ge trouva par cerenfort et un autre qui 
arriva de Nikopoli, a la tete d'une armee de trente 
mille hommes. Malheureusement elle n'etait presque 
composee que de cavalerie, et l'entreprise 	avait 
projetee contre Bukarest eut exige un corps nom - 
breux d'infanterie. Forces de rester inactifs dans 
leur camp de Giurgewo en attendant l'infanterie, 
ses soldats ne tarclerent pas a temoigner de l'impa-
tience et a murmurer. Fs porterent leurs plaintes a 
l'aga du camp. « Vous etes presque tons janissaires , 
leur repondit celui-ci, et votre corps doit etre forme 
de fantassins: sacrifiez vos clievaux et a )'instant on 
Nous conduira en presence de l'ennemi » . Les soldats 
s'y refuserent. mais comme pendant plusieurs jours 
ils continuerent a demander d'etre conduits a I'en-
nemi, Mouhsinzade ceda a leur desir. II les fit mar-
cher sur'Bukarest, sous les ordres du serasker Izet-
Pascha et du kaimakam Uhadj Ahmed-Pascha. Mais 
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it arriva par suite du feu &accord qui regnait entre 
ces chefs et du manque d'infanterie, qu'au lieu de 
s'emparer de cette N il le ils furent repousses des rives 
de ►a Dumboviza avec une perte de quelques mille 
hommes et de quinze canons, et poursuivis jusqu'a 
Giurgewo par le general Gudovitz (30 octobre 1 7 71 '). 
D'un autre cote, le general Miloradowitsch battit a 
Matschin une division forte de Sept mille Tures, et 
le general Weissmann un autre corps de deux mille 
hommes devant Touldja, que les Russes firent sau-
ter. Ces faits d'armes terminerent la campagne sur le 
Danube. 

Cependant la campagne de Crimee fut plus mal-
heureuse encore pour les Turcs que celle du Danube, 
car cette principaute echappa pour toujours a la domi-
nation ottomane. Le khan Selim-Ghirai reflechit long-
temps avant de quitter le camp de Babataghi; enfin, 
le conseil des generaux ayant juge sa presence inutile, 
it I'engagea a retourner en Grim& et a voler au se-
cours des lignes d'Orkapou, menacees par les Russes. 
Selim-Ghirai s'embarqua done et se rendit a Baghdje-
serai, l'antique residence des souverains, ses ancetres. 
Mais, tandis qu'il s'y livrait aux douceurs du repos , 
trente mille Russes, soutenus par soixante mille Ta-
tares Noghais, sous les ordres du prince Dolgorouki, 
parurent tout-a-coup devant les murs d'Orkapou a. 
Cette nouvelle lira Seim de l'assoupissement oil la 

• 

Wassif, p. 184 et Histoire de Butorlin, p. 135. 
0 Wassif, p. 167 
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mollesse le tenait plonge. A la' tete de cinquante mille 
Tatares et de sept mille Turcs , it se mit en marche 
pour secourir la forteresse et defendre le rempart 
de l'istlime. Les lignes furent prises d'assaut , et le 
khan fut oblige de se retirer ; douze mille Tatares, 
qu'il avait laisses derriere lui , s'efforcerent inutile-
ment de rejeter dans le Souwasch la division com-
mand& par le prince Prosorowski; ils furent battus 
et leur (Waite determina la chute de Perekop. Pen-
dant que les Russes pressaient le siege de cette place, 
un corps de dix mille hommes s'etait rendu maitre 
de la forteresse de Taman ; par sa position a l'entree 
du detroit qui separe la Crirnee de l'Asie, cette place 
etait un point de la plus grande importance en ce 
qu'elle ferme ]'entree de la mer d'Azof. Selim-Ghirai, 
effraye de voir les ennemis penetrer dans ses Etats par 
deux cOtes opposes, et sachant que l'armee russe etait 
en pleine marche sur Kaffa quitta precipitamment son 
camp de Touzla , situe a six lieues de Perekop, et 
prit le chemin de Baghdjeserai, ou it entra presque 
soul, dans une agitation d'csprit qui ne lui laissait plus 
la faculte de prendre aucune mesure. A l'arrivee des 
Russes sous les murs de cette capitale, it se retira sur 
le mont Karatagh, ou it trouva plusieurs membres de 
sa famille qui s'y etaient retranches. BientOt, craignant 
de tomber au pouvoir de l'ennemi , i1 les abandonne, 
se jette dans un batiment et s'enfuit, suivi de quelques , 
personnes, a Constantincple.*Cette fuite enleva aux 
Tatares jusqu'au dernier rayon d'esperance; la con-
fusion devint extreme et les habitans se haterent de se 
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faire transporter sur •les cotes d'Anatolie I. Abaza-
Pascha, le commandant ottoman de Yenikalaa, tout 
recemment arrive de Constantinople, perdit l'esprit au 
point que, sans debarquer les troupes qu'il avait 
bord de son vaisseau, it cingla vers Sinope. Cette la-
chete lui attira par la suite un juste chatiment ; it eut 
la tete tranchee. 

Tandis que le serasker de Crimee, Ibrahim - Pas-
cha, levait son camp, etabli sur les rives du Karasou, 
pour voler au secours de la garnison de Kaffa , vive-
ment pressee par les Russes, it recut la fatale nouvelle 
que les Tatares avaient prete serment de fidelite au 
prince Dolgoroucki, leur vainqueur, et que celui-ci 
leur avait promis au nom de l'Imperatrice, l'indepen-
dance de, la Crimee sous la protection de la Ramie. 
Des lors, le reste de la Crimee fit sa soumission, et 
Dolgoroucki entra triomphant a Kaffa, a Kertsch et a 
Yenikalaa (13 juillet 1771). Gcezlewe et Soudak tom-
berent, et le serasker, &fait dans une rencontre, fut 
fait prisonnier et conduit a Saint-Petersbourg. Les 
Tatares des tribus Edikii et Yedissan qui, des ran-
nee precedente, avaient reconnu la domination russe, 
mais dont une partie l'avaient de nouveau aban-
donnee avaient puissamment contribue a cette ra-
pide conquete des Russes. Quarante - huit deputes 
et deux fils du khan Selim - Ghirai, refugie depuis 
a Constantinople, s'etaient rendus a Saint - Peters-
bourg, oa ils avaient pre serment de fidelite en- 

. 

Theiiire de la guerre acluelle,p.  188. 
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tre les mains de Catherine II. En attendant leur 
retour et I'assentiment de l'imperatrice , le prince 
Dolgoroucki installa, sur la demande des mecontens 
du pays, le schirinbeg, Schahin-Ghirai, en qualite de 
khan de de Crimee I. Ce premier acte du vainqueur 
disait assez que les khans de la famille Djenghizkhan 
avaient cesse de tenir leur titre de prince des descen-
dans d'Osman, et Ia Russie ne se faisait pas faute de 
proclamer l'independance de la Crimee 2. 

Cependant, une tentative des Russes pour s'empa-
rer d'Oczakow et de Kilbouroun fut moins heureuse 
que la conquete de la Chersonese taurique. Dans cette 
premiere ville. le khazinedar, le brave N izir Ali-Pas-
cha attira les assiegeans jusque sous les remparts de la 
forteresse, a la suite d'une fuite simulee ; les Busses 
furent tellement maltraites par le canon des Turcs 
qu'ils leverent le siege et se retirerent. Abdoullah-
Pascha, commandant de Kilbouroun, repoussa de son 
Me, les Busses avec un egal succes et les forca a s'e-
loigner 31 aout 1771 — 20 djemazioul-ewvvel 1185). 
Le grand-vizir, pour reconnaitre ce service, envoya 
de \Varna, au commandant d'Oczakow, un present de 
dix mille ducats et une autre somme de trois cent 
cinquante bourses pour l'approvisionnement de la 
place; it recompensa avec la meme generosite Ia valeur 

Theatre de is guerre actuelle, II, p. 193. Dans Siestrzeneewicz, His-
Loire dela Tauride, p. 417. le nom de Sahib est transforms en celui de Sahim. 

= Serbestiet signitie litteralementala  liberte. II est singulier que Diez, 
p. 97, di,e gut,  ce mot a ete crew a cette occasion seulement. Le mot qui, en 
turc, signilie independence, est istiklal, et celui qui exprime rid& 
pouvoir absolu, wekaleti moutlaka. 
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dont Abdoullah-Pascha avait fait preuve dans la de-
fense de Kilbouroun. par un don de trois milk ducats. 

A l'arrivee du khan fugitif de Crimee a Constanti-
nople, oft it etait descendu a Bouyoukdere dans la 
maison de Mourad -Efendi, le Sultan chargea le ni-
schandji Osman-Efendi, que nous connaissons déjà 
comme l'un des ministres de la Porte, et qui avait par-
ticipe aux negociations entamees avec Thugut et Ze-
gelin , de s'informer de l'etat veritable des affaires en 
Crimee. Osman-Efendi, homme d'un esprit tres borne 
et qui, dans sa suffisance, se croyait tin grand orateur 
et un diplomate consomme, mais dont les idees etaient 
aussi confuses que sa langue etait prolixe, etait un de 
ces hommes d'Etat que la Providence .choisit dans sa 
colere pour leur departir la confiance des souverains, 
lorsqu'el le a resolu la chute de leur empire '. Le khan 
et son protecteur. Osman-Efendi , representerent au 
Sultan la conquete de la Crimee comme un jeu de la 
destinee '. 

Wassif el Resmi Ahmed portent sur lui le m6me jugement que les 
rapports de M. de Thugut. Resmi Ahmed dit de lui : Fermi moughatatu 
we mouhawerede", nadirout-woudjoud asshabi lakfaka we scha kschake-
den tscheinesind maghrour bir zati na mesououd, c' est-a-d i re, c'es t un su jet 
infortune, unique dans fart du galimatias (moughalata, galimatias, se dit en 
arabe ghalatatj et de la prolixite, tier de sa michoire, de son caquet et de 
sa clabauderie. Wassif, p. 167, se raille des lettres fanfaronnes qu'il ecrivit 
au grand-vizir avant Pouverture de la rampagne, et dans laquelle it se 
constituait le protecteur du khan. Dans Tune d'elles on lisait ces mots : 
Tarakou, tarakou, ki khan resid, c'est-i-dire : Place ! place ! voici le 
khan qui s'avance. Les moqueurs en ont fait : farakou, faralou, ki kelle 
resid, c'est-i-dire, dispersez-vous, dispersez-vous, voici l'ennemi qui vient 
( le boulet). 

' Schiu'cz kadr. Wassif, II, p. 169' 
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Peu de temps apres l'arrivee du khan, la tete d'Abaza-
Pascha , le lache commandant de Yenikalaa, temoigna 
de la justice du Sultan; elle fut exposee devant le serai, 
pour servir d'exemple a l'artnee. D'un autre cote, le 
Sultan. pour honorer le courage malheureux envoya au 
serasker A bdoultschelilzade Mohammed-Pascha, gou-
verneur de Diarbekr, fait prisonnier par les Russes, des 
vetemens et une somme d'argent destinee a soulager 
sa captivite '. Osman-Efendi vit et fit voir au Sultan 
une consolation des revers du khan, dans le souleve-
ment des Kalmouks d'Ayouka, sur le \'Volga, qui 
s'etaient revoltes contre les Russes ; apres avoir 
passe le Jaik a Senbar et s'etaient frayees de vive 
force un chemin a travers les pays habites par les 
Karakalpaks, cherchant de nouvelles demeures. L'ar-
rivee a Constantinople d'une deputation de vingt 
Cosaques inadiens et d'un mirza de la tribu Yedis-
san, qui demandait l'installation de Bakht-Ghirai 
comme khan du Kiptschak . fit, pour un moment, 
presager au Sultan un avenir meilleur. Mais, pendant 
que le khanat de Crimee echappait pour toujours a 
la domination turque , la Porte revait encore la no-
mination d'un nouveau khan, maitre des steppes du 
Kiptschak, du Kouban, de la Kabarta, des Tscher-
kesses, des Lesghis, des Koumouks, des Kaitaks et 
de toutes les peuplades du Daghistan. 

Le gouverneur du Tschildir, Souleiman-Pascha, 

D'apres le rapport de Thugut, vingt-trois mille deux cent quarante- 1,10 

quatre piastres. 
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entra en negotiations 'avec le prince lieraclius, par 
l'entremise de son gendre. Heraelius, feignit de se 
repentir de sa defection, et fit esperer a la Porte qu'il 
ne tarderait pas a rentrer sous sa suzerainete. En Sy-
rie, la fortune s'etait declaree en faveur des Ottomans. 
Alibeg, le puissant beg des Mamlouks, apres avoir 
conquis une grande partie de la Syrie , fut trahi par 
son favori et beau-frere, Abouzeheb (le Ore de l'or), 
et s'enfuit de Damas au Cake 1 . Le gouverneur de 
Damas, Osman-Pascha, accuse d'avoir, par sa ne-
gligence, laisse echapper un homme aussi dangereux, 
tandis qu'il lui eitt ete facile de s'emparer de sa per-
sonne, fut revoque pour ce fait, et sa place fut 
donnee a l'ancien gouverneur de Chocim, le vizir 
Nououman-Pascha. Ce fut vers ce temps qu'arrive-
rent a Constantinople le secretaire du cabinet du 
grand-vizir, le brave Abdourrizak-Efendi, accompa-
gne de `'Yassif-Efendi 2, qui, de retour de sa capti-
vite en Russie, avail, ainsi que nous l'avons dit plus 
haul, apporte la proposition de paix de l'Imperatrice, 
mais que cette souveraine n'avait pas voulu signer. 
Abdourrizak , appele au diwan, y exposa courageu-
sement l'extremite ou Farm& etait reduite, et loin de 
cacher la desertion des troupes, ii depeignit le veri-
table etat des choses. Osman-Efendi l'interrompit 
brusquement et lui reprocha d'oublier le respect qu'il 

Volney, chap. VII, Précis de l'hisioire d'Alibek. • 
Wassif se dit en eel, endroit fliornme frappe du malheur (felaketzade); 

cette expression vaut toujours mieux que la formate usitee chez les Otto-
mans, fakir ots hakir, c'est-a-dire, ma, Ic pauvre et meprisabte esclave. 
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devait a son souverain ; mais. le meme soir encore, 
le Sultan ayant fait appeler Abdourrizak, it lui dit : 

Efendi, ce que to as predit ce matin est arrive; les 
» miserables sont en fuite vers Constantinople ; main- 
» tenant donne-moi tes avis pour remedier au mal » 
C'etaient les fuyards de Babataghi. que le grand-vizir, 
apres la prise de Touldja par les Russes, avail evacue 
pour se porter sur Hadjibazaroghli. De la, it meditait de 
conduire les troupes dans .les quartiers d'hiver d'An-
drinople.; mais les habitans de cette ville et les volon-
taires, penetrant les intentions du grand-vizir, se reu-
nirent en tumulte autour de la maison oil les gene-
raux etaient assembles. Armes de fusils et de sabres, 
ils entrerent comme des furieux dans la salle du con-
seil , et s'adressant au vizir ils lui crierent: « Tu as déjà 
• livre la Crimee aux Russes, veux-tu encore leur 

livrer notre pays? » Lorsque la nouvelle de cette 
mutinerie parvint a Constantinople, le Sultan demanda 
au secretaire Abdourrizak ce qu'il jugeait utile de faire 
en cette circonstance; celui•ci ayant conseille d'or-
donner au grand-vizir de ne pas quitter le camp de 
Hadjibazaroghli, Moustafa se rendit a son avis. Il en-
voya ordre au serasker Abdi-Pascha de se rendre 
avec son corps d'armee a Karassou, et a Taghistani 
Ali•Pascha de se porter sur Kcestendje. La destitution 
de Mohammed-Pascha, l'ancien silihdar, dont l'in-
capacite et la negligence etaient depuis long - ternps 
reconnves, tut lieu le meme jour  1  (11 decembre 
1771 — 4 ramazan 1185). 

wassif, p. 186, se permet, a !'occasion de to destitution du silihdal 
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Le nouveau grandtvizir,  , Mouhsinzade , celui-la 
meme que le Sultan avait destitue a l'ouverture de la 
guerre, pour, avoir conseille non pas d'eviter une 
rupture avec la Hussie, mais de l'ajourner, fut l'homme 
que Moustafa III choisit pour diriger les aflaires dans 
ces circonstances critiques. L'etendue de vues et la 
fermete qu'il avait deployees lorsqu'il avail fait ren - 
trer les peuples de Moree clans l'obeissance, ne per-
mettaient pas de douter qu'il ne fat seul capable de 
conduire et de terminer cette guerre desastreuse qui 
avail ete entreprise malgre lui. Moulisinzade com-
menca son grand-vizirat par des reformes salutaires. 
II songea, avant tout, a remettre en vigueur la disci-
pline militaire ; it punit avec la plus rigoureuse seve-
rite les brigandages et fit decapiter ceux des officiers 
qui dans la derniere surprise du camp ottoman par 
les Russes, a Babataghi, avaient si honteusement pris 
la fuite'. Lorsqu'il arriva de Iiousdjouk a Schoumna, 
Wassif-Efendi , depuis peu de retour de sa captivite 
N int lui offrir ses hommages ; Moulisinzade, qui le 
connaissait pour reunir a une haute capacite un style 
facile et elegant , l'eleva a la dignite de khodja du 
diwan imperial. En lui remettant son brevet , ii ne 

hammed-Pascha, quelques remarques ; ii dit que quelques defaites essuyees 
par un general, d'ailleurl eprouve, n'etaient ras  un motif suffisant pour le 
destituer ; que dans les temps anciens les Francs avaient ete hattus sept fois 
par les Goths, que sept de leurs armees avaient ete aneanties, et que ce-
pendant le roi des Francs avait maintenu son general malheureux dans le 
commandement ; perseverance qui lui valut, la ltuitieine anneeide la guerre, 
une victoire signalee. 

Massif, 11, p. 100, et Thugut dans son rapport du 10 janvier 1772. 
• T. xvi. 	 20 

   
  



3o6 	 HISTOIRt 

lui dit pas suivant l'usage : « Tu es nomme khodja.0 
c'est -a - dire seigneur du diwan , mais seulement : 

Nous t'avons nomme ecrivain , » irldiquant ainsi 
que, dans l'origine, les seigneurs du diwan n'etaient 
autre chose que des ecrivains, experts a manier la 
plume, de meme que les denominations de ridjal , 
c'est-h-dire les hommes, donnee au ministres tures , 
et celle de vizir. ou porte-faix, indiquent que la con-
duite des premiers doit etre celle d'un homme dans 
son sens le plus etendu, et que les seconds sont appeles 
a porter le fardeau de l'Etat. 

En moins de quinze jours, Mouhsinzade rassembla 
un corps de dix mille hommes, leves dans les juri-
dictions d'Osman Bazari, de Schoumna 2, de Selwa et 
d'Eski-Djouma. qu'il distribua sur les bords du Da-
nube, et, sentant la necessite de concentrer son 
armee , it resolut de transporter son camp de Hadji 
Bazaroghli a Schoumna. L'approvisionnement des 
troupes fut un des premiers objets de sa sollicitude; 
it envoya a I'ayan de cette ville vingt-cinq mille pias-
tres pour acheter les vivres necessaires, et expedia un 
corps de mille Bosniens 	aVait aupres de lui, au 
serasker de Rousdjouk, Izet Mohammed-Pascha. Ii 
donna ensuite a Abdi-Pascha, qui avail l'ordre de se 
rendre a KarasOu; celui de rester avec sa division a 
Hadjibazaroglili, afin de calmer les alarmes des habi-
tans ; lui-meme se rendit a Schoumna (19 decembre 
1771 — 12 ramazan 1185). 

I  Seni ketebeden ettilk. Wassif, II, p. 188. 
Cest le veritable nom de cette 'vine et de la juridietion et non pas 
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Schoumna, generalement appelee Schoumla, ville 
celebre par sa position au pied d'une hauteur, est situee 
au centre de l'Hemus. la on cette montagne se projete 
dans la mer; elle est consider& comme la place Ia plus 
forte qui Mende les defiles du Balkan. Des le com-
mencement du quatorzieme siècle, cette ville avait etc 
occupee par le quatrieme grand-vizir de ('Empire ot-
toman, Aliaga, fils de Khaireddin Djendereli , qui s'en 
etait rendu maitre, non par la force des armes, mais 
la suite d'une convention sign& avec les habitans . 
Ce ne fut que dans le tours du dix-septieme siecle que 
le kiayabeg Khalil, en agrandissant la ville, ajouta de 
nouvelles fortifications a celles qui y existaient deja et 
v fonda une mosquee 2. Son exemple fut suivi, de nos 
jours, par Hasan-Pascha d'Alger, d'abord kapitan-
pascha, puis grand-vizir, et dont le tombeau est un des 
principaux monumens de Schoumna 3. 

Peu apres son arrivee dans cette ville, Mouhsin-
zade fit distrihuer parmi les employes de Ia chancel-
lerie du camp, que les dernieres campagnes avaient 

Eski-Schunila comme on le volt stir Joules les cartes et dans les journaux. 
En l'annee de l'hegire 789 (1387). 

•J En l'anuee 1059 (1649). Voyez Hadji Khalfa, Descriplion de la Rou-
,nitie, 

 
p. 36. 

3 Le plan de cette ville, public par l'institut geographique de 'Weimar, 
t. 27, no 55, represente ce monument qui y est appele Tekil Djezairli 
Masan-Pascha. La description qui acconipagne cette carte et qui a etc 
tiree des annales de geographic et de Walsh est Ia meilleure qui existe. Le 
dictionnaire universel de geographic commet tine grave erretw chronolo-
gique en taisant d'Ali-Djendereli le grand-vizir de Mourad II au lieu de 
Mourad I et en placant la conquete de cette ville en l'annee 1442 au lieu 
de 1385. Khalil-Pascha et non Ali-Pascla *fait grand-vizir en 1442. 

2.O 
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totalement ruines, une somme de soixante-dix mile 
piastres, a titre de gratification. Depuis que Ia Crimee 
etait au pouvoir des Plusses, le titre de khan etait de-
venu un honneur illusoire ; neanmoins la Porte vou-
lut dormer un chef aux Tatares qui etaient en dech 
du Danube. Les Tatares desiraient pour khan Bakht-
Gliirai, fits de Krim-Ghiral; mais le Sultan confera 
cette dignite a Makssoud-Ghirai, et donna celles de 
kalgha et de noureddin , la premiere a 
la seconde a son frere Mohammed-Ghirai. Le nou-
veau khan alla trouver a Schoumna le grand-vizir, 
qui le recut avec les honneurs usites et lui fit present 
de quinze mine piastres. Makssoud-Ghirai eut bientOt 
aupres de lui dix mille Tatares ; mais quoiqu'on lui 
fournit exactement sous les mois la somme de trente-
cinq mille piastres, pour pourvoir a l'entretien de ses 
troupes, elles ne cesserent pas de desoler les campa-
gnes par leurs brigandages. Le rein-efendi Mohammed 
Ridjayi, que sa vieillesse et ses maladies rendaient 
depuis long-temps incapable de remplir sa charge, 
fut admis a Ia retraite et sa place fut dorm& a Abdour-
rizak-Efendi, homme aussi eclaire que brave, liberal. 
fidele et actif. Plusieurs fois deja, it avail ete envoye 
du camp au Sultan, charge de missions importantes, 
et, tout reeemment, it avail eu le courage d'exposer, 
sans crainte de deplaire a son souverain, le triste etat 

C'est le.meme dont Ferrand, Histoire des trois de'rnembremens de to 
Pologne, transforme le nom en Bulehti-Girai ; ce tame auteur ainsi que 
Siestrenzcewicz, Ilistoire de ta Chersonese taurique, ignorent la nomina- . Lion do Maitssoud-Ghirai. 
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OU se trouvait l'armee du camp de Babataghi. Abdour-
rizak etait Ills du celebre refs-efendi Moustafa, qui, 
comme collegue de Raghib-Pascha , alors secretaire du 
cabinet du grand-vizir, avait signe la paix de Belgrade. 
Lorsque, sous le grand-vizirat de Raghib-Pascha, le 
kiayabeg Kaschif Mohammed recommanda le fits de 
son ancien collegue pour la place de maitre des re-
quetes, Raghib Iui repondit : « En effet. je n'ai pas ou-
» Hie les devoirs que m'impose l'amitie qui me liait 
O son pere: je connais aussi parfaitement le talent et le 

zele de votre protege, mais sa taille est trop petite, et 
» c'est en ce point que consiste, pour la moitie au 
• moins, l'autorite et la fortune' : je ne ferais que me 
• rendre ridicule si je voulais employer pour le ser- 
• vice du diwan un semblable bout d'homme, tout 
• carre, tout trapu et a si courtes jambes ; ce service 
» demande avant tout un homme qui impose.» Par 
ces paroles, qui prouvent combien une haute taille est 
consideree chez les Tures, le grand-vizir parut devoir 
fermer a jamais au fils de son ancien collegue Faeces 
des hauls emplois cependant, immediatement apres 
la mort de Raghib - Pascha, it fut suecessivement 
nomme maitre des requetes, secretaire du cabinet du 
precedent grand-vizir Mohammed-Pascha, et enfin 

Andjak insane nouzsfi deudelden maadoud olan djesameti woudj• 
oudden mahroum. Wassif, II, p. 195. 

2 Autrement un tel magot. Wassif, qui lui-meme Mail de petite taille, fait 
a ce sujet quelques reflexions sur ('injustice 	y avait a mesurer to 
merite de ('esprit a la hauteur du corps ; it cite a cette occasionla tradition 
du Koran d'apres laquelle Solomon daigna preudre dans sa main une 
fourmi , malgre sa petitesse. 
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reis-efendi. Khalil-Pascha, gouverneur de Belgrade. 
fut nomme serasker des troupes destinees a proteger 
les cotes de la AIer-Noire et a expulser les Plusses de 
la Crimee. Le gouverneur de Nikopolis, le kaimakam 
Ahmed-Pascha, se rendit. en la meme qualite, a Wi-
din. et le gouverneur de cette place, Mohammed-
Pascha , passa a Belgrade. La place du defterdar. 
Elhadj Ismail-Efendi, mort depuis peu de chagrin de 
voir les caisses du tresor vides, fut dorm& au maitre 
des requetes du ministere des finances' . Le kaimakam 
Ahmed-Pascha mourut dans son voyage de Nikopolis 
a Widin; c'etait un homme pieux , mais tres-adonne 
aux boissons enivrantes ; aussi l'arniee ne le connais-
sait-elle que sous les sobriquets de Saint ou d'Ivro-
gne 3. Le grand -vizir nomnaa pour lui succeder le se-
rasker de Rousdjouk, Izet Mohammed-Pascha, qui fut 
remplace par le vizir Taghistani Ali-Pascha ; ce der-
nier recut, avec le titre de serasker de Rousdjouk, le 
gouvernement de Silistra 4. Le gouverneur de Sistow, 
le beglerbeg Souleiman, originaire d'Albanie, qui avail 
equipe et arme a ses frais un corps de milk fantassins 
et de six cents cavaliers, recut, en recompense de ce 
service, le diplenne de vizir et les trois queues de che-
val ; la meme recompense fut accordee au moutesellim 
de Kutaiah pour avoir reduit a l'obeissance les lew ends , 

Matti tezkeredjisi. 
Ewlia. 

3  Serkho*ch. 
4 La lisle des autres mutations se trouve dans Aassif, p. 200, 204, 

233 et 234. 
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dont les brigandages desolaient cette partie de l'Asie , 
et au beglerbeg de Djidde , sur la priere du scherif 
de la Mecque et de l'emirol-hadj. Arslanbeg. Ids du 
grand- Nizir Topal Osman-Pascha, fut nomme beg-
lerbeg et eleve au rang de beg a deux queues de 
cheval 

Nous reprenons ici le fit de notre narration rela-
tive aux negociations que la diplomatic autrichienne 
et prussienne avait entamees avec la Sublime-Porte, 
et dont nous avons interrompu le recit a l'occasiob 
du traite secret de subsides conclu entre l'Autriche et 
la Porte, pour le conduire sans interruption jusqu'au 
moment ou les deux puissances belligerantes sign& 
rent une premiere suspension d'armes, afin de trailer 
definitivement de la paix. Le secret du traite de sub-
sides en question avait etc surpris d'abord par l'am-
bassadeur anglais, lord Murray, a l'occasion d'une 
premiere somme d'argent , qui fut expediee a Bel-
grade. Ce ministre etait meme parvenu a se procurer 
a force de corruption une copie de ce traite, puis, 
lorsqu'il s'etait vu en possession de ce document im-
portant, it l'avait communiqué aux cours de Berlin et 
de Saint-Petersbourg. Frederic II, qui desirait d'au-
tant plus ardemment la fin de la guerre entre la Porte 
et la Russie, que les subsides d'un million d'ecus. 
qu'il s'etait engage a payer annuellement a la Russie, 
commencaient a lui poser, concut moins d'inquikude 
du traite secret entre la Porte et la cour de Vienne • 
que l'imveratrice Catherine. Le premier y vit un 
moyen de determiner la Rqssie a faire prompter-nein 
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sa paix avec la Porte, tandis que Ia seconde ne cessa, 
par une raison contraire, de demander au roi le renou - 
vellement du traite de subsides. Enfin le comte Panin 
declara, dans une note remise a I'ambassadeur d'Au-
triche, que sa souveraine renoncait a la premiere des 
deux conditions qu'elle avait posees d'abord comme 
base de Ia paix. et  qui etaient l'independance des prin-
cipautes de Moldavie et de Valachie et celle des Ta-
tares' (17 decembre 1771). En meme temps l'ainbas-
sddeur prussien, M. de 2egelin, remit au kaimakam 
un long memoire dont I'objet etait de determiner la 
Porte a accepter un plenipotentiaire russe. et  a faire 
partir pour quelque ville de Ia Moldavie un ambas-
sadeur turc, afin que tous deux pussent discuter les 
bases de la paix future'. La Porte repondit en peu de 
mots que : si le plenipotentiaire russe apportait la pro-
messe de la Czarine de renoncer a l'independance des 
deux principautes et a celle des Tatares, et des pou-
voirs suffisans pour entrer en negociations avec les 
ambassadeurs des deux puissances mediatrices, it se-
rail le Bien-venu 3 . Cependant l'accession de l'Autriche 
aux propositions de la Russie et de Ia Prusse ayant 
pour objet le partage de la Pologne. avail totalement 
change la position du cabinet de Vienne envers ces 

Pitlfe justificative, dans Ferrand, 1, p. 264. 
rraduzione della memoria presentata dal Sig. Inviato di Prussia 

a S. E. it Caimacam, novembre 1771. 
3  Traductione della memoria data della fulgida Porta al S. Inviato 

di Russia quest° di .3 dec. 1721. Rappoilde Thugut du 3f/lecembre; In 
cdpie de ('original turc se trouve dans les Archives de Vienne. 
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deux puissances commie envers la Porte. Les instruc-
tions que le prince de Kaunitz avait donnees a l'am-
bassadeur d'Autriche pros de la Porte, renfermant le 
plan d'un traite secret de subsides , avaient ete en-
voyees a Constantinople a l'epoque oti le prince Henri 
de Prusse se trouvait a Saint-Petersbourg, et on l'ex-
pression si fameuse de Catherine II : «Il semble qu' en 

Pologne it n'y ail qu'ci se baisser et a prendre r, n 

retentit dans toutes les tours et donna la premiere 
impulsion au partage de la Pologne. Du reste, long-
temps auparavant. a l'epoque on avail eu lieu la deli-
mitation du comitat de Zips [ix] . l'Autriche avait 
reclame de la Pologne, sans la participation des autres 
puissances. treize villages appartenant a Ia starostie de 
Zips. 

Quelque temps apres, la Prusse conclut avec la 
Russie une convention secrete , en vertu de laquelle 
Frederic II s'engagea contre Ia promesse d'une partie 
du territoire polonais , a prendre les armes contre 
l'Autriche, au cas on la Russie serait attaquee par 
cette puissance 1 . Lorsque plus tard la Russie et la 

Ferrand, 1, p. 142. Le prince Henri partit le 30 janvier de Saint-
Petershourg et les instructions du prince de Kaunitz, ainsi que le projet du 
traile secret de subsides, sont du 27 janvier. Ainsi les griefs que Ferrand 
et Schoell prodnisent contre la deloyaute du prince de Kaunitz ne resistent 
pas a Ia comparaison des dates. 

2  On ne trouve aucune trace de cette convention, ni dans Schoell, ni 
dans Wichmann ; les instructions de Kaunitz a Ia date du 22 janvier 1772 
s'etendent longuernent sur ce sujet ; elle est anterieure a calle du 17 fe-
vrier 1772, par laquelle on tombait dela d'accord sur le partage. Schoell , 
XIV, p. 37. 
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Prusse inviterent l'Autriche a se joindre a elles pour 
partager la Pologne, et que le cabinet de Vienne y 
eut consenti , de nouvelles instructions furent en-
voyees au ministre resident a Constantinople avec 
ordre de representer a la Porte la necessite de con-
voquer un congres et de convenir d'un armistice 
prealable. En consequence . MM. de Thugut et Ze-
gelin' remirent de concert un memoire a la Porte, 
dans lequel its lui offraient au nom de leur souverain 
un armistice sur terre et sur mer. afin, y etait-il dit , 
qu'avec ('assistance divine, l'ceuvre de la paix ptit etre 
consommee par les bons offices de leurs cours res-
pectives 2. Catherine, qui jusque la avait refuse toute 
mediation des puissances amies, chargea des-lers le 
prince Galitzin, son ambassadeur a Vienne, de decla-
rer au prince de Kaunitz qu'elle etait prete a accepter 
les bons offices de l'Empereur 3, et ce fut a la suite de 
cette ouverture que les deux ambassadeurs d'Autriche 
et de Prusse remirent la note dont it s'agit. Peu de 
jours apres, its transmirent au feld-marechal comte de 
Romanzoff la demande de la Porte relative aux condi-
tions de l'armistice 4. En meme temps le grand-vizir 
ecrivit au generalissime russe pour lui annoncer qu'il 

▪ Instructions de Kaunitz du 22 janvier 1772. 
• Rapport de Thugut du 17 fevrier 1772. 
3 Ferrand, I, p. 231 et instructions de Kaunitz a Thugut. 
4 Copie de la Iettre du baron Thugut au comte Romanzoff avec le Keel,  

de l'armistice demande par la Porte, 6 mars 1772; copie de la lettre d❑  
feld-mareehai.comte Romanzoff a l'internonce de I.L. MM. I. et J. R. en 
date de Yassy 13 (24) mars 1772, avec le precis des conditions que le mare-
chat comte de Romanzoff propose pour l'armistice. 
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avait rep les pouvoirsnecessaires pour convenir d'une 
suspension d'armes'. La Porte accepta la proposition 
du feld-marechal a l'exception d'un seul point ; Ro-
manzoff avail restreint la duree de l'armistice a celle 
du congres, Landis que le grand-A izir demanda qu'au 
cas meme oil le congres viendraita se separer sans 
avoir rien conclu l'armistice devrait continuer A courir 
pendant trois mois a dater du jour de la separation 
du congres'. 

Enfin, it fut decide que le comte Romanzoff et le 
grand-vizir nommeraient deux fond& de pouvoirs 
qui s'assembleraient a Giurgew•o. La Porte confia cette 
mission au khodja du divan Abdoulkerim-Efendi, et 
le choir du feld - marechal Romanzoff tomba sur 
M. de Simolin 3. Quelques difficultes relatives a la 
navigation de la mer Noire et a la duree de l'armistice, 
question dont la solution fut abandonnee aux nego-
ciateurs, ayant ete aplanies , les actes furent rediges 
et envoy& au grand-vizir et au feld-marechal qui y 
donnerent leur approbation (10 juin 1771 —30 mai 
v. st.). L'armistice, concu en dix articles 4 , s'etendait 

1 Traduzione della lettera del G. V., 5 silhidji H85 (10 mars 1772), 
copia della lettera del Feldm. C. Romanzoff al G. V. Muhsurzade Mo-
harnmed-Pascha. Rapport de Thugut du 17 avril 1772. 

Copie de la Iettre de I' internonce au feld-naarechal comte Romanzoff, 
11 avril 1772. 

3  Interpretazione della lettera del Maresciallo C. D. Romanzoff al 
supremo l'esiro. Rapport de Thugut du 4 mai et lettre du feldm. comte 
Romanzoff a I'internonce, du 28 avril ( 9 mai). Voyez encore rapport de 
Thugut du 21 mai 1772. 	 • 

4 Interpretazione della lettera del Maresciallo C. Romano/)•  al 
supremo Vesiro; et rapport de Thugut du 3 juin 1772. 
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sur toute la Moldavie. la Valaehie, la Bessarabie, la 
Crimee, le Kouban, la mer Noire, la mer Blanche (la 
Mediterranee) et l'Archipel. Dans les parages de Paros, 
oft stationnait alors la flotte russe, l'amiral Spiritow 
avait publie des le mois de mars tin manifeste en 
vertu duquel les batimens neutres pouvaient, malgre 
le blocus des Dardanelles, se livrer dans le golfe de 
Smyrne au commerce des marchandises, a l'exclusion 
toutefois des vivres, des munitions et des armes 
L'armistice maritime fut signe six semaines apres celui 
de Giurgewo, entre I'amiral russe, comte Spiritow, et 
le commissaire turc , Moustafabeg , fils du celebre 
amiral Djantim Khodja. Comme le premier, it etait 
concu en dix articles a  (13 juillet). 

Pendant les negociations de Giurgewo, l'ambas-
sadeur francais. comte de Saint-Priest, mit tout en 

uvre pour faire comprendre la confederation de 
Pologne dans l'armistice 3  ; mais la Porte etait tout-
a-fait refroidie pour elle. Lorsque Thugut 4 , dans une 
conference secrete avec le refs - efendi et Osman-
Jfendi, voulut sonder les dispositions du divan rela-
tivement a la Pologne et au traite secret de subsides, 

L'armistice se trouve en entier dans Wassif, 11, p. 208 et 209 ; mais 
ily commet une faule lorsqu'il dit 	avait ete conch' le 7 safer (22 mai); 
it fut signe le 26 safer. 

Manifesto di S. E. l'ammiraglio russo Spiritow. Thugut, rapport 
du 4 mai 1772. Martens Rec. IV, 70, manifeste du prince Alexandre Orloff, 
du le,  mai 1772. 

3 L'armis•ice maritime qui manque dans Martens et Wichmann, se trouve 
joint au rapport du charge d'affaires denisch, date du 3 septembre 1772. 

4 Rapport de Thugut sur lee conferences secretes du 25 au 26 mars. 
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it put se cony aincre que, dans la situation actuelle des 
choses, le gouvernement turc avait renonce a recla-
mer l'execution de ce dernier et qu'il ne voulait en 
aucune maniere sinteresser davantage au sort de la 
Pologne. Les ministres du Sultan• declarerent ' a 
l'internonce qu'ils ne songeaient pas a demander la 
restitution des trois millions de piastres que la Porte 
avait déjà payes a compte a la cour d'Autriche; its 
ajouterent meme que, si la paix avec la Russie se faisait, 
conformement a ]'article 5 de la convention secrete, 
de maniere a ce que la Moldavie et la Grim& ren-
trassent sous Ia domination ottomane, la Porte se con-
sidererait comme engagee non-seulement a payer les 
sept autres millions restans, mais aussi a executer les 
autres articles de cette convention: it s'agissait de ce-
der a l'Empereur la petite Valachie et de garantir le 
commerce autrichien contre les pirateries des Barba-
resques 2. Cette conference et le sujet qui y fut traits 
resterent dans le plus grand secret, d'autant plus que 
les deux ministres de la Porte, Ismail-Ralf et Osman-
Efendi, n'auraient jamais pu parler devant les ou- 

. II est dons etabli de nouveau que les affaires de Pologne n'interes-
sent la Porte que ties mediocrement, et que sou consentemeut a toutes les 
mesures qui pourraient tire jugees necessaires relativement a la Pologne, 
ne sera pas tres-tifflicile a oblenir. . Rapport de Thugut sur les confe-
rences du 8 et du II mai. 

• Ferranti aussi Bien que Schoell sont mat informes de Ia veritable 
marche des negotiations qui precederent Ia convention secrete des subsi-
des. Schoell, XIV, p. 417, (lit a tort : Elle ( la cour d'Autrifhe) ne ra- 
lifia pas le traite du 6 juillet 	Mais ce traite avail et6 tatitie six 
semaines apres sa conclusion par one lettre du prince de Kaunitz et du kw,-
makain, et it n'avaA ate suspciida quVventuellement. 

• 
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Minas ni de cetle convention ni des trois millions 
déjà payes a l'Autriche , sans exposer leurs tetes; 
aussi n'existe-t-il aucune trace de cesnegociations dans 
l'histoire de )'Empire. C'etait une maniere toute nou-
velle de traiter (Its affaires les plus importantes de l'E-
tat, et que Thugut le premier introduisit dans la di-
plomatie de Pera. Peu de temps apres son arrivee 
comme chargé d'affaires, it demanda et obtint plusieurs 
entrevues secretes avec les ministres turcs. Ces con-
ferences eurent lieu nuitamment, tantOt dans la maison 
d'Osman-Efendi, tantOt dans le palais de plaisance du 
Sultan , sur le canal de Stawros ou encore a Kouz-
ghindjik ou a Tarapia'. Elles commencaient genera- 

Thugut dans son rapport du 17 fovrier 1772 dit h cc sujet : Co►nme 
les evenemens extraordinaires qui se passent ont introduit pour le moment 
)'usage jusqu'alors il1C01111U de trailer des affaires importantes dans des 
conferences secretes et sans entremise d'auctin tiers, ma position a subi 
de grands changemens. Souvent je me suis vu force, surtout pendant la 
derniere annee, de traverser le canal nuitamment, au milieu des orages et 
malgre impetuosite du vent; a parcourir dans les teuebres, sous un de-
guisement, les rues de Constantinople a une époque oft l'on assassinait pu-
bliquement; a ne prendre conseil que des necessites du ,service, a oublier 
Ics dangers tie toute nature qui m'entouraient et a opposer aux desagrc- 
mens 	qui naissent de la frequentation des Tures, de leer maniere 
de voir et de trailer les airaires, une patience sans homes : car c'est par elle 
seule que le peu de hien qu'on pent faire chez cette nation singuliere, peut 
s'obtenir. — I)ans le me►ne rapport, Thugut apres avoir remercie le prince 
de Kaunitz de sa nomination comme plenipotentiaire au congres, repond 
aux questions que cc ministre Iui adresse, a l'effet de savoir si le baron de 
Rivizki et M. de Jenisch ne lui seraieut pas ag►eables, le premier comic 
collegue, le second comme charge d'affaires. Tout en faisant l'eloge de 
Rivizki, Thugut evite de se prononcer a son sujet, parce que, dit-il, cc di-
plomate aussi habile que craintif palirait au seul nom de la peste et craindrait 
de traverser le canal par un vent un peu impetueux. it accepts sans con-
ditions l'adjonction de Jenisch. 
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lement quelques heurei apres le coucher du soleil et 
duraient jusque vers les trois ou quatre heures du ma-
tin ; si par hasard elles se prolongeaient. la patience du 
reis-efendi Ismail Rail, grand amateur d'opium, etait 
epuisee; it prenait dans ces circonstances une forte 
dose d'opium et tombait dans un assoupissement tel 
qu'il etait impossible de causer plus long-temps d'af-
faires. En revanche , la loquacite de son collegue 
Osman-Efendi. etait infatigable. Lorsqu'il s'agit de 
nommer les plenipotentiaires pour le congres, ce der-
nier refusa iterativement de courir seul un tel danger, 
et declara qu'il ne s'y rendrait jamais, a moins qu'Is-
mail Raif, qui jusqu'ici avait dirige avec lui les nego-
ciations , ne l'accompagnat. Ismail Raif accepta sa 
nomination et feignit de vouloir le suivre ; neanmoins 
it resta a Constantinople ' . 

Aussitot que la Porte eut avis de l'arrivee a Yassy 
des deux plenipotentiaires russes, le comte Gregoire 
Orloff', et le conseiller intime, Alexis Mikhailowicz 
Obreskoff, elle s'empressa d'y envoyer aussi ses 
plenipotentiaires. Le premier etait le nischandji Os-
man-Efendi, dont nous venons de parler, et le second, 
Yasindjizade , scheikh de l'Aya-Sofia, ayant rang de 
juge de Constantinople ; ce dernier etait particuliere-
ment charge de diriger la discussion des articles qui 

• • 
• Wassii, 11, p. 319, sous le titre, Singularizes. 

Interpretazione della lettera del Feldmaresciallo C. Romanzoff al 
• supremo Vesiro, 14 maggio 1772. 

a  Capo supremo della Artiglieria di S. M. F. 1. ajutante Generale. 
Capo del Corpo dei Cavallieri di guardia. eec. 
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pourraient avoir rapport a IS religion. Koutschouk 
Ibrahim-Efendi. Fun des kodjaghians de la Porte. les 
accompagna comme defterdar, avec mission de four-
nir a toutes leurs depenses. 

Thugut qui, precedemment deja, avait obtenu une 
audience comme internonce, et qui, a cette occasion, 
avait refuse l'entree solennelle qu'on accorde d'ordi-
naire aux ambassadeurs revetus de ce titre, sous pre-
texte d'eviter des frais inutiles , mais , en realite , 
parce qu'il etait ennemi du faste , eut des-lors son 
audience du kaimakarn , ainsi que M. de Zegelin , 
accredits ministre plenipotentiaire au congres qui de-
vait s'ouvrir et ou l'un et I'autre esperaient intervenir 
comme mediateurs. Tous deux recurent chacun, ou-
tre une pelisse de zibeline, pour leurs frais de route, 
une somme de vingt-cinq mille piastres '  (L.2 juin 
1774 L'economie introduite par le sultan Moustafa 
dans les audiences extraordinaires des ministres eu-
ropeens, voulait qu'il ne leur fat donne que des kaf-
tans; cependant on derogea a cette regle lors de la 
reception de M. de Thugut, qui fut revetu, ainsi que 
son collegue, M. de Zegelin, d'une pelisse de zibeline. 
circonstance qui fut mentionnée dans les registres du 
ceremonial , pour servir de regle dans les cas ana-
logues. Du reste, la Porte accorda peu de temps apres 
la meme distinction aux deux ininistres suedois; Fun, 
rappels dans sa patrie, fut revetu d'une pelisse de 

r 
Environ soixante.deux mine cinq cents francs. Wassif, 	p. '218 et 

219, et rapport de Tilugut. 
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zibeline a son audienCe de conge ; I'autre, lorsqu'il 
vint presenter ses lettres de creance. ,Le don d'une 
pelisse de zibeline &sit alors, comme autrefois, le si- 
gne par lequel la Porte annoncait qu'elle avait defi-
nitivement accredits les diplomates de haut rang que 
lui envoyaient les puissances europeennes. 

A leur arrivee au camp de Schoumna, les deux mi-
nistres plenipotentiaires charges d'offrir leurs bons 
offices et d'assister aux negociations qui allaient s'ou- 
vrir, remirent au grand - vizir, dans une audience 
solennelle, les lettres de leur souverain. Mouhsinzade 
fit porter a chacun d'eux trente miskals' d'ambre et 
cent drachmes de bois d'alas dans un sachet de soie 
rouge, avec plusieurs plateaux couverts de fruits et 
des vases remplis de sorbets. Quelques jours apres, le 
grand-vizir les invita a se rendre au lieu du congres. 
M. de Zegelin partit avec les deux plenipotentiaires 
tures, tandis que M. de Thugut, qui rests encore quel-
ques jours de plus, ne rejoignit son collegue que sur 
les bords du Danube. M. de Jenisch avail ete laisse 
Constantinople en qualite de charge d'affaires. Nous 
avons déjà esquisse plus haut le caractere et la tour-
nure d'esprit du plenipotentiaire turc, Osman-Efendi ; 
l'anecdote suivante , que l'internonce d'Autriehe a 
souvent racontee a l'auteur de cette histoire, dolmen 
la mesure de la capacite de son collegue Yasindjizade, 
et montrera combien ce negociateur etait peu capable 
de soutenir la lutte centre des diplomates Ms qu'Or- 

Le mishal pese une drachme et demie. 
T. IVt. 
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loff et Obreskoff. Pendant tout le voyage des bords 
du Danube a Yassy, Yasindjizade parut absorbe par 
la lecture d'un livre; Thugut, egalement verse dans 
les langues turque et arabe, et doue d'une memoire 
si prodigieuse , -que cinquante minks apres avoir 
abandonne l'etude des auteurs orientaux, it pouvait 
encore reciter des soures entieres du Koran, demanda 
au sehelkh quel etait le livre qu'il lisait avec tant d'at-
tention. Yesindjizade lui repondit qu'ayant ete choisi 
par la Sublime-Porte pour la representer comme mi-
nistre plenipotentiaire dans une affaire d'aussi haute 
importance, et jouissant de la confiance particuliere 
du Sultan, it ne voulait rien negliger pour s'en ren-
dre digne et s'instruisait dans les principes qui reglent 
le droit et la legislation des Europeens , afin, ajou-
tait-il, de pouvoir combattre avec plus de succes les 
finesses et les ruses des plenipotentiaires de Russie. 
Thugut s'attendait. pour le moins, a troll-ver entre les 
mains du scheikh une traduction de Hugues Grotius 
ou de Machiavel, mais quel ne fut pas son eton 
ment, lorsqu'il lui montra une traduction du Nouv 
Testament. Ce fut dans un but semblable, mais 
plus de raison, que le medecin du Sultan, Soub 
Efendi, demanda au charge d'affaires, M. de Jenis 
au nom du Sultan, de faire traduire par l'interpr 
Herbert, qui déjà avait traduit les Aphorismes 
Boerhave, le traite de Frederic 11 sur l'art milita 
Cette decnande qui, du reste, prouvait que le Sult 
se connaissait mieux en ouvrages utiles pour son pea* 
ple que son pleniputentiaire en ouvrages diplomati- 
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ques , fut cependant repoussee, sous pretexte que la 
multiplicite des affaires ne permettait pas a M. Her-
bert de s'en occuper pour le moment. 

Les ministres d'Autriche et de Prusse etaient ar-
rives le 26 juillet a Rousdjouk, on le serasker Ali-
Pascha les avait recus avec tous les honneurs d us a leur 
rang. Lorsqu'on eut regle le ceremonial a observer, 
sous se rendirent au lieu designe pour le congres, pres 
de la ville de Fokschan. Peu de jours apres, eut lieu 
la premiere entrevue entre les plenipotentiaires Lures 
et russes (19 aont 1772 — 9 djemazioul - ewwel 
1186) r. Ces derniers se rendirent a leurs tentes avec 
route la pompe et l'apparat qui conviennent a des 
vainqueurs. Un corps de hussards et cent cinquante 
laquais, magnifiquement vetus, precedaient leur voi-
ture, que suivaient quatre autres equipages de gala. 
Osman-Efendi s'avanca a cheval avec une suite de 
soixante laquais ; ses vetemens etaient fort simples : 
it etait couvert d'un surtout vert double d'hermine et 
n'avait de marque distinctive qu'une canne a pomme 
d'or 3. Au grand etonnement des ministres prussien 
et autrichien, ni l'un ni l'autre ne furent invites a se 
rendre a la premiere entrevue, et lorsque Thugut de-
manda, a ce sujet, une explication aux plenipoten- 

-...tiaires russes, ceux-ci firent semblant de ne rien com- 

Wassif dit par erreur le 7 au lieu du 9 djemazioul-ewwel. . 
2 	Cc detail est peut-&re minutieux, m a is it peint, en quelque facon, les 

circonstances du moment, et donne d'avance une idee de ('esprit dans le- 
quel chaque parti allait discuter ses interets. a E ssais de geographie, Neut. 
chatel , 1784, 

t*  
• 
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prendre a ce qu'on leur demandait ; ils pretendirent 
que la Itussie n'avait ni recherche ni accepte la me-
diation des deux cours, et qu'elle avait formellement 
declare ne vouloir admettre qu'une intervention offi-
cieuse. C'etait Tit one innovation aussi desagreable 
qu'inattenduc, car les deux ministres s'etaient rendus 
publiquement et avec une grande pompe de Con-
stantinople a Fokschan , et maintenant on refusail 
meme de les admettre dans la salle des conferences. 
Du reste , les plenipotentiaires Lures, non moins 
etonnes qu'eux de cette exclusion , ne leur cacherent 
nullement l'objet des deliberations; Bien au contraire, 
ils vinrent toujours demander I'avis des deux mi-
nistres.  

Des la premiere conference, on convint de pro- 
longer l'armistice jusqu'au 	septembre. Dans une 
seconde entrevue, les plenipotentiaires russesposerent 
trois clauses, comme bases de toute negociation. La 
premiere portait qu'il fallait avant tout tout faire ces-
ser les motifs qui pourraient amener de nouveaux 
differends entre les deux cours ; dans la seconde, ils 
reclamerent une indemnite, se fondant sur cc qua la 
Porte avant rompu les traites. repondait de ses aqtes; 
entin, par la troisieme, ils demandaient que les ar-
rangemens fussent tels qu'il put en resulter des avan, 
tages marques pour l'un et I'autre des deux empires. 
De la premiere de ces clauses, ils deduisirent, comme 
une congequence naturelle, l'independance des Ta-
tares ; dans la seconde, ilsdemanderent la libre na- 

igation sur toutes les mers qui baignent les Otos de 
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la Turquie , et insisterent pour que les negocians 
russes fussent traites a regal des nations les plus fa-
vorisees. Les plenipotentiaires turcs repousserent avec 
force la demande relative a l'independance des Ta-
tares , demande qu'ils declarerent ne,  jamais pouvoir 
accorder, comme contraire a la loi fondamentale de 
leur religion. Its firent observer que le Sultan, en sa 
qualite de khalife, exercait le pouvoir spirituel sur tons 
les Sunnis, et que s'il ne le faisait pas valoir dans l'Inde, 
a Bokhara, dans l'empire de Maroc, dont les peuples 
etaient sous gouvernes par des princes de la religion 
sunnite, l'eloignement de ces pays en etait l'unique 
cause ; ils pretendirent que si jamais it abdiquait sa 
domination sur les Tatares, it violerait les devoirs 
que lui impose sa qualite de khalife. 

Thugut, que les plenipotentiaires russes traitaient, 
du reste , avec les plus grands egards , se tira de 
l'embarras oil l'avait jete le refus du comic Or-
loff de l'admettre comme mediateur, avec mite ha-
bilete qui denote le veritable diplomate. II declara 
que ses pouvoirs ne l'autorisaient qu'a trailer avec 
des ministres munis des memes pouvoirs que lui 1 , et 
que, dans le cas contraire, it devait s'abstenir de toute 
participation aux negociations. Or, les pouvoirs des 
plenipotentiaires russes gardaient un silence absolu 

l'intervention amicale offerte par les cours d'Au- 

Cum rninistris pari facultati prfflditis. Voyez les pouvo?rs de Thu-
gut joints aui instructions de sa cour. 

2 Copie des pleins-pouvoirs russes. Rapport de Thugut du 16 aoilt 1772. 
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triche et de Prusse. Guide par cette raison, it refusa 
l'offre que lui faisait le comte Orloff de lui donner 
une declaration ecrite dans laquelle seraient exposés 
les motifs de son refus de l'admettre au congres ; it 
recusa egalement le cerlificat qu'Osman-Efendi s'of-
frait a lui dormer, afin de le mettre a l'abri des repro-
ches qu'aurait pu lui adresser sa tour pour n'avoir 
rien tente contre son exclusion; neanmoins Osman-
Efendi envoya 5.,Thugut une note, dans laquelle it 
expliqua en detail et al ec la plus grande sincerite les 
motifs qui avaient determine ]'exclusion des confe-
rences des deux ministres. Il y etait dit : a Que les 
• ministres russes avaient declare que, puisque leurs 
» pleins - pouvoirs ne disaient pas un mot ni de la 
» mediation ni de ]'intervention active a des cours 
» d'Autriche et de Prusse, ils regardaient ]'admission 
» aux conferences des dcux ministres plenipoten- 
» tiaires, charges seulement d'offrir leurs bons offices, 
» comme contraire au droit public et d'ambassade 3.a 

Osman-Efendi discuta jusqu'a satiete la question de 
l'independance des Tatares ; tantot it forcait, par son 
verbiage, les plenipotentiaires russes a garder le si- 

Tewassout. 
2  Inzimami hirnmet, telle est ('expression par laquelle cette note tra-

duisit celle de bons offices. 
3  Beined-diiwwel nwuteaarif we moutedawil plan kawanine 

khalif, c'est-k-dire contraire a touter les regles a  adopter et a suivre 
entre les cours. La traduction de cette note se trouve jointe au rapport de-
Thugut du 16 aont 1772. Elle contient quelques expressions qu'on ren-
contre pour la premiere Ibis dans le langage diplomatique ottoman, a sa-
voir :  lstikschafi mama fez-zamii, souder leurs intentions, beriz-zimet 
Libre de responsabilite, himetni hakkaniye, soins vdritables. 
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lence 1, tantOt it se montrait rampant jusqu'a la bas-
sesse. Ceux - ci , trop courtois pour se prononcer 
hautement a son egard, c'est-h-dire le trailer de fou, 
se contenterent de dire : « Osman - Efendi est sans 
» doute un homme d'un grand esprit , seulement 
» cet esprit est d'une nature incomprehensible. » Les 
ministres russes ayant demands une note &rite sur 
le motif legal qui s'opposait a ce que la Porte reconntIt 
l'independance des Tatares, Osman-Efendi leur remit 
son ultimatum, piece que caracterisait surtout un style 
ampoule et diffus 2  Osman-Efendi et son collegue 
consentaient enfin a l'independance des Tatares et 
promettaient, au nom de la Porte, qu'elle ne se mele-
rait en rien au gouvernement de cette nation ; tou-
lefois , ils reservaient pour le Sultan la suzerainete de 
la Crimee, l'investiture du khan et la nomination des 
juges ; enfin, bien que jusqu'alors la Porte n'etit janiais 
accords d'indemnite pour les frais de la guerre , ils 
se declaraient prets a dedommager la Russie par une 
cession territoriale en Bessarabie, ou les Tatares joui-
raient de la meme liberte que ceux de Crime : le 

wassif le depeint presque dans les mettles termes qu'Ahmed-Resmi 
Fermi moughalata we mouhaweerdi yekta we semti djett ou MOUGUI-

razada bir dahigei dcha, c'est-a-dire, unique dans Fart de debiter un 
fatras de paroles et de menaces, veritable (Mau, tree pour faire naiire des 
querelles et des disputes. 

2  Tbugut dit dans son rapport: les ministres russes, sous pretexte que 
le style embrouille et incomprehensible d'Osman - Efendi rendait ❑eces-
saire uu examen serieux, dernanderent quelques jours pour'envoyer leur 
reponse. La traduction de cette note est jointe au rapport de Thugut, du 
5 septentbre 1772. 

• 
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tent sous la reserve que ces concessions seraient rati-
flees par le Sultan. Les plenipotentiaires russes , 
dans tine note qu'ils adresserent aux ambassadeurs 
d'Autriche et de Prusse, repondirent qu'ils ne pou-
vaient accepter l'independance des Tatares avec les 
restrictions formulees dans l' ultimatum turc, et fon-
derent ce refus sur ce qu'un peuple ne pouvait etre 
considers comme libre, si le prince appele a le gou-
verner devait attendre sa confirmation de la volonte 
d'une puissance etrangere Cette note etait accom-
pagnee d'une autre, dans laquelle les ministres otto-
mans etaient mis en demeure de s'expliquer catego-
riquement au sujet des Tatares; ells renfermait en 
outre plusieurs observations qui demontraient l'inad-
missibilite des restrictions contenues a ce sujet dans 
la note turque, et terminait en disant que l'Impera-
trice etablissait comme condition premiere et fonda-
mentale de la paix l'independance des Tatares , et 
que, si cette condition n'etait pas acceptee, ils avaient 
ordre de s'abstenir de waiter les autres points. A cette 
note etait joint le projet sur l'article qui devait regler 
la liberte et l'independance des Tatares 2 . 

. ii est de notre devoir de declarer formellement , que ces actes  et 
procedes, sous quelque denomination qu'ils soient presentes, sont Lola-
lenient incompatibles avec la liberte et l'independance des peuples tatares. ",•9 
l'eut-on regarder un peuple comme libre, lorsque son chef, son prince, se 
trouve assujetti dans son titre, dans sa dignite, a la confirmation dune 
autre puissance? . 

2  Rives& supra it communicate dalli Ambasciadori Ottomani col 
Articolo Oceanic la liberta e la perfetta independenza del Tatari. 
Rapport precite, 5 septembre 1772. • 
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Lorsque les plenipotentiaires tures eurent ele rap-
peles et que le comte Orloff se fut rendu a Yassy, le 
feld-marechal Romanzoff ecrivit au grand-vizir pour 
I ui temoigner combien it regrettait la rupture des ne-
gociations. II blamait fortement I'obstination qu'av,ait 
montree dans la question tatare le coemte Orloff, sur-
tout en ce que ses propositions avaient de contraire 
a la *religion musulmane. II est vrai de dire que Ro-
manzoff avait plus d'une raison pour en vouloir au 
comte Orloff. Non content de proteger le general 
Bauer , que la haine du generalissime poursuivait 
partout, Orloff voulait la guerre et non la pail. II sa-
N ait qu'a l'ouverture d'une nouvelle campagne, son 
frere Alexis Orloff commanderait Ia flotte dans 

que son frere cadet Theodore serait nomme 
amiral de l'escadre de la Mer-Noire, et que lui-meme 
aurait le commandement en chef en Crimee. Attaquer 
('Empire ottoman de trois cotes differens, et partager 
avec ses freres la gloire de terrasser une puissance 
qui depuis taut de siecles etait le fleau de ('Europe, 
etait pour lui le sujet d'une ardente ambition. Ro-
manzoff se plaignit aussi du refus d'Osman-Efendi de 
signer une prolongation de l'armistice qui lui avait ete 
propose par le ministre de Prusse, M, de Zegelin. 

Quelques jours apres Ia reception de cette lettre, le 
—'grand vizir envoya le khodja du diwan, Wassif-Efendi , 

plus tard historiographe et ministre de l'exterieur, au 
feld-marechal Romanzoff, pour lui demander de pro-
longer de six rnois l'armistice, qui etait a la vdille d'ex-
pirer. Lorsque Wassif prit conge du grand-N izir, le 
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kiayabeg Resmi-Ahmed, qui l'iattendait a l'entree de la 
tente, lui recommanda de ne rien epargner pour faire 
prolonger la duree de l'armistice , ne flit-ce que de 
dix jours. Il fallait a tout prix obtenir cette prolon-
gation, car, depuis qu'Osman-Efendi etait de retour 
au camp, les deux tiers de l'arrnee avaient deserte leurs 
drapeaux , et l'autre tiers restant n'attendait que le 
moment de fuir egalement. Wassif se rendit en sept 
heures de Schoumna a Rousdjouk, oft Daghistani Ali - 
Pascha lui procura un radeau qui le transporta sur la 
rive opposee du Danube. Ce general, auquel Wassif 
demontra la necessite de defendre a ses soldats tout 
acte hostilite contre les Russes, ne laissa pas de faire 
eclater le deplaisir que lui causaient les ordres du 
grand- vizir. Contrairement aux vues de Resmi-Ah-
med, it se plaignit « de ce qu'ayant trop de trbupes, 
• it ne pouvait plus modifier leur ardour helliqueuse. 
» et ajouta que, si le grand-vizir lui permettait de pas- 
• ser le Danube, it se faisait fort de reconquerir en peu 
O de temps tout le pays qui s'etend depuis ce fleul e 
» jusqu'a Kiow.» A Yerkcei I, AA' assif monta dans la 
caleche' que le commandant russe avail fait mettre a sa 
disposition. et  prit le chemin de Yassy. A trois lieues 
de Yerkcei, it rencontra les deux plenipotentiaires tures 
qui retournaient a Constantinople. Wassif, s'etant ap-
proche de la voiture d'Osman-Efendi, lui commu-' 

Giurgeivo, Surska. 
2  Une kaleska, dit Wassif, est la moitie d'un hintow, c'est-a-dire un 

demi-carosse. 
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niqua en peu de mots ].'objet de sa mission. «Le feld- 
» marechal n'a pas la faculte d'accorder une prolon- 
» gation d'armistice, lui dit-il ; cette demarche ne peut 
» que compromettre l'honneur du nom musulman, 

car demander une chose impossible, c'est s'exposer 
» a un refus aussi humiliant que certain. » Wassif, qui 
savait qu'Osman-Efendi etait d'un caractere a ne ja-
mais pardonner a ceux qui contrariaient ses opinions, 
et connaissant d'ailleurs toute l'etendue de son credit, 
Iui repondit qu'il se conformerait en tout a sa ma-
niere de voir ; qu'il continuerait sa route s'il le jugeait 
a propos , ou qu'il retournerait avec lui au camp. 
Osman-Efendi, nate de cette soumission , l'invita 
l'accompagner. Chemin faisant, it se plaignit heaucoup 
de Yazindjizade 	ne m'a ete d'aucun secours au 
» congres , dit-il a Wassif , et it n'est bon qu'a faire 
» des provisions de volailles. Si to en doutes, ajouta-
» t-il, regarde. » En parlant ainsi, ils arriverent devant 
Yerkcei, ou it lui montra du doigt un grand nombre 
de cages a poulets que Yazindjizade await reunies du-
rant le congres. Wassif eut honte d'un plenipotentiaire 
de cette trempe. Une heure apres son arrivee dans 
la plaine de Yerkcei. Osman-Efendi le presenta dans 
sa tente aux ambassadeurs d'Autriche et de Prusse, 
comme etant le kliodjaghian charge par le grand- 

'vizir de proposer aux Russes une prolongation de 
- ]'armistice ; puis ildemanda a l'internonce s'il croyait 

que le feld-marechal Romanzoff eut les .pouvoirs 
necessaires pour accorder cette prolongation. Thugut 
Iui repondit, mais d' une maniere evasive : « Roman-

. 
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zoff etant muni des pouvoirs de sa cour, it m'est 
» impossible de dire qu'il ne soit pas en son pou- 
» voir d'accorder une prolongation d'armistice. » 
L'ambassadeur de Prusse, au contraire, trancha la 
question, et IU1.  dit : « Efendi, jusqu'a quand vous 
» laisserez- vous aveugler par votre presomption obs- 
» tinee? Comment pouvez-vous prendre sur vous de 
» retenir un homme envoye par la Sublime-Porte 
» et de l'empecher de s'acquitter de sa mission ? Qui 
» vous assure que cette mission ne peut reussir ; si 
» elle reussit , son but est atteint ; si elle ne reussit 
» pas . songez qu'elle aura toujours servi a mettre 

l'envoye a meme de s'enquerir de la situation et des 
» forces de l'armee ennemie. Pourquoi voulez-vous 
» priver votre gouvernement de l'avantage que peut 

lui procurer cette connaissance ? » A ces mots, Os-
man se troubla et changea de couleur ; puis se tour-
nant vers Wassif, it lui dit : « Efendi, puisqu'il en est 
» ainsi, it faut partir, car les ambassadeurs le veulent ; 
» autrement. to me perdrais. » 

Wassif fut recu par le feld-marechal avec bienveil-
lance, et, le meme soir, it eut avec lui un premier en-
tretien en presence d'Obreskoff 1 . Romanzoff, apres 
avoir exprime quelques doutes sur la sincerite des 
intentions pacifiques exprimees dans la lettre du 
grand-vizir, rejeta la demande faite par ce dernier -"" 

Wassif rend ici a l'ambassadeur russe ce temoignage impartial: 
Obreschkof djihandide we masslahate" nazar eden payan bir schalths 
oloub, c'est-a-dire, Obreskoff tait un homme connaissant parfaitement le 
monde et sachant en atfaires prevoir la tin des choses. 
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d'une suspension d'armes de sept mois, et en pro-
posa une de quarante jours, ajoutant que, pendant 
ce delai, it recevrait de Saint -Petersbourg la reponse 
de sa tour a la demande d'une prolongation de l'ar-
mistice pour sept ou huit mois; it s'orfrit meme a lui 
remettre a ce sujet un acte ecrit, et lui demanda s'il 
etait autorise a en agir de meme. Wassif feignit d'a-
bord de douter que le grand-vizir consentit a un ar-
mistice aussi court , mais enfin it promit au feld-ma-
rechal qu'il aurait une reponse a ce sujet dans l'espace 
de dix jours. Sur l'observation d'Obreskoff que le 
terme de dix jours etait trop court, et qu'il fallait en 
prendre douze , Wassif maintint sa parole, qu'il sa-
vait bien etre en mesure de tenir. 

Le second jour qui suivit son depart de Yassy, lors-
qu'il repassa par Rousdjouk , le serasker Daghistani 
Ali-Pascha lui demanda, d'un air d'anxiete, quel avait 
ate le resultat de ses &marches. « Tenez-vous tou-
» jours prat a passer le Danube dans quatre ou cinq 

jours, » lui repondit Wassif. A ces mots, le Pascha, 
tout pale de terreur et presque tremblant , lui dit 
» Efendi, c'est impossible, les troupes de Bosnie sont 

attaquees de la dyssenterie et meurent comme des 
» mouches ; le reste de mes soldats, a l'instar des oi-

seaux de passage, regagnent leurs foyers. Les caisses 
» sont vides et je n'ai pas de vivres. Au nom de Dieu! 
• dites au grand-vizir de m'envoyer au plus tot des 

hommes, de l'argent et des munitions ; autreinent un 
» miracle seul pourra sauver Rousdjouk. 	Quel 
» chapgement subit s'est dotic opera en Votre Excel- 
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lence ? et qu'est done devenue cette noble fierte qui 
• vous animait ? lui demanda VVassif. — Helas ! re- 
» grit le serasker, ma situation etait aussi deplorable 
» qu'elle rest aujourd'hui , lorsque vous vintes a pas- 
» ser par cette 	; mais it m'a fallu parler ainsi en 
» public, pour ne point deplaire a Osman-Efendi , 
» qui avait repandu partout le bruit que le feld-ma- 
» rechal n'avait pas le pouvoir de prolonger seule-
» ment de cinq jours l'armistice, que Farm& russe 
• etait decimee par les maladies, et qu'a la premiere 

reprise des hostilites it nous serait facile de pousser 
• jusque sous les murs de Chocim. » Or, Osman-.  
Efendi etait sur le point de retourner a Constanti-
nople, et le credit dont it jouissait aupres du Sultan, 
le faisait redouter de chacun. A Hezargrad', Bekir-
beg, frere de Nail-Pascha, vint trouver Wassif pour 
s'informer du resultat de sa mission , car lui aussi 
avait ete alarme par les discours d'Osman-Efendi, qui 
ne cessait de repeter partout qu'il etait impossible 
d'obtenir une prolongation d'armistice et qu'il fallait 
se rendre a Rousdjouk soit pour tenter le passage  du 
Danube , soit pour defendre cette vine. 

Wassif arriva pendant la nuit au camp du grand-
vizir. Des l'aube du jour, it se rendit a la tente de re- 
tendard, ou 	trouva le kiayabeg et le refs-efendi...... 
Introduit aupres du grand-vizir, it lui rendit compte 
du succes de sa mission et des efforts qu'il avait 
faire pourur moderer lc zele de Bekirbeg. Le grand-vizir 

Rasgrad. 

   
  



DE L'EM4RE OTTOMAN. 	335 

fut si charme de ce que Wirassif avait continue sa route 
malgre les propos inconsideres d'Osman-Efendi, que, 
ne sachant dans le moment de quelle maniere lui te-
moigner sa satisfaction, it lui donna tout l'or qu'il 
avait sur lui et l'eleva au rang d'ameddji, c'est-h-dire, 
de sous-secretaire dans la chancellerie de 1'Etat. Mais 
VVassif refusa d'accepter cette place par la raison, que 
Nouri-Efendi, le titulaire, homme d'un age déjà tres-
avance, mais qui avait rendu les plus Brands services 
a l'Empire, ne pourrait qu'etre blesse d'une revoca-
tion immeritee. II se contenta de prier le grand-vizir 
de lui reserver ses faveurs pour une meilleure occa-
sion ; mais a peine se fut-il retire, que Mouhsinzade 
envoya apres lui un de ses officiers pour lui annoncer 
qu'il lui avait accorde un fief considerable' pres de 
Karahissar en Anatolie 2. 

La lettre par laquelle le feld-marechal Romanzoff 
annonca au grand-vizir, qu'il accordait un armistice 
de quarante jours, fut lue en plein divan, et l'armis-
tice fut vote avec une egale joie par tous les assistans. 
On se montra d'autant plus empresse a envoyer au 
camp russe la convention d'armistice signee du grand-
vizir, qu'on venait de recevoir la nouvelle que cinq 

Ziamet ou fief rapportant un revenu de plus de '20,000 aspres par an; 
avec obligation, pour le possesseur, d'entreteuir en temps de guerre un 
nombre determine de cavaliers. 

Wassif se plaint a cette occasion que, sous le regne d'Abdoul-Hamid et 
apres la mort du grand-vizir Moulisinzadi, ce fief lui a ete repris a l'insti-
gatiou de la sultana Estda, par la raison que ce premier ininistre avait 
d'abord songe a le (loner a l'intendant ole la sultanc, epouse de Aloulisia. 
zade. 	• 
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cents janissaires deserteurs avaient battu le comman 
dant de Tschalik-Kawak et fran chi le Balkan. Osman 
Efendi, en apprenant cette nouvelle, ne put pronon 
cer que ces paroles : « Je ne l'aurais jamais cru. 
Mais Yasindji-Efendi, avec lequel it etait entierement, 
brouill6 , se leva et lui dit : « C'est ainsi que to es 
• toujours trompe ; en depit de tes manieres bizarres 
• tranchantes et exclusives, it n'est pas une circon 
• stance oft Dieu le Tout-Puissant ne to confonde. 
La-dessus 1'assembl4e se separa. 

Trois semaines plus tard, le grand-vizir recut du qui 
tier-general russe de nouvelles lettres, dans lesquell 
Romanzoff lui signifiait ('acceptation par l'Imperatric 
de l'armistice demande; en meme temps, it l'informai 
qu'Obreskoff etait autorise a rouvrir les negociations, 
et qu'on avait choisi pour lieu du congres la ville de 
Bukarest a la place de celle de Fokschan (17 octo- 
Ire 177 	redjeb 1185). Des que la prolongation de 
la suspension d'armes eut ete publiee dans le camp 
ottoman, Moulisinzade proceda au choix des nouveaux 
plenipotentiaires. Il pomma a cette haute fonction le 
refs-efendi Abdourrizak, homme profondement verse 
dans les affaires et jouissant de la consideration et de 
l'estime particuliere du Sultan. II lui adjoignit, comme 
conseillers , le basch-mouhasebedji Souleiman Penall 
et l'inspecteur aux revues des silihdars, Atallahbeg ; 
le beglikdji (chancelier du refs-efendi), Esseid 
hammed Khairi-Efendi , fut nomme secretaire des 
plenipotentiaires, et Wassif secretaire des conferences. 
Ces derniers devaient titre secondes par deux ecri- 
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vains de la chancellerle du cabinet du grand-vizir. 
Le premier maitre des requetes, Ibrahim Mounib-
Efendi, fut charge, par interim et en l'absence du 
refs-efendi Abdourrizak, de gerer les affaires de son 
ministere. Les ambassadeurs d'Autriclie et de Prusse, 
dont la presence au congres de Fokschan avail coUte 
a la Porte pros de trois cent mille piastres, sans qu'elle 
en eat tire le moindre profit, ne furent pas invites , 
cette fois, a se rendre a Bukharset et resterent a Con-
stantinople. 

AussitOt qu'Abdourrizak eut recu au camp du 
grand-vizir, avec les pleins-pouvoirs du Sultan , la 
confirmation de sa nomination , it partit de Schoumna 
et se rendit par Rousdjouk et Yerkcei a Bukharest 
(2 novembre 1772 — 25 redjeb 1185). Obreskoff 
et lui se firentd'abord complimenter reciproquement 
par leurs interpretes ; ensuite Obreskoff vint en per-
sonne saluer le reis-efendi. Celui-ci, la veille du jour 
ou it devait lui rendre sa visite, lui fit present d'un 
cheval richement harnache ; le fils d'Abdourrizak, 
Ahmed Hamid-Efendi, de son Me, envoya aussi un 
cheval superbe au fils du Feld-marechal Roumanzoff,  , 
qui avaitaceompagne 1 'ambassadeur russe a Bukharest. 
Ce dernier reconnut cette attention en lui envoyant en 
retour des fourrures d'hermino et de zibeline. 

Les plenipotentiaires se reunirent, pour la premiere 
fois, le 20 novembre (13 schaban). Khairi-Efendi 
et Wassif redigerent le protocole de la conference, 
de telle sorte que le premier ecrivit les discours pro-
nonces par les ambassadeurs russes , et le second , 

T. XVI. 	 '12 
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ceux des plenipotentiaires ottofnans. Apres l'echange 
des pouvoirs, on traita d'abord de la prolongation de 
l'armistice. Abdourrizak voulait une trove de sept ou 
huit mois; mais les Russes ne consentant a accorder 
que la moitie derce terme. on convint enfin d'une pro-
longation d'armistice de quatre mois et de cinq pour 
les contrees plus eloignees, telles que la Georgie et 
la Tscherkassie. Toutes les conditions de la premiere 
trove, conclue entre Abdoulkerim et Simolin, furent, 
en consequence, ratifiees une seconde fois et proro-
gees jusqu'au 'Al mars suivant ; on en dressa de nou-
veaux actes qui furent signes et echanges immediate- - 
'Dent. Le grand-vizir, en recevant copie de cet acte, 
en fut tellement ravi que. pour nous servir de l'ex-
pression de VVassif, « it suspendit ses armes au clou 
de l'oubli '• 

Dans la seconde conference, Obreskoff, au lieu 
d'ouvrir la seance, comme it l'avait fait naguere au 
congres de Fokschan, en demandant l'independance 
des Tatares, demande qui avait amene la dissolution du 
dernier congres, reproduisit les pretentions enoncees 
par Orloff et par lui-meme au congres precedent. Il 
parla d'indemnite pour les frais de la guerre, sans dire 
un mot des Tatares, et se plaignit de ce que la Porte 
avait commence la guerre. Abdourrizak opposa 
cette accusation l'attitude menacante qu'avait prise 
la Russie ; it pretendit que la Porte avait les memes 
droits a pn dedommagement pour les ravages que les 

Alai,: harbieyi atoytleV rais marillistlati. 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	35 

troupes russes avaient commis a Balta au sein de la 
paix. sans parler d'une indemnite pour les frais de la 
guerre : « C'est l'habitude des cours , dit-il , de faire 
• leurs preparatifs de guerre au moms pour trois ans ; 
» mais la Porte a ete surprise dans l'/Iffaire de Polo-
» gne. qui a cause cette guerre de plus. l'assurance 
» du resident russe que tout s'arrangerait a l'amiable 
• lui a fait negliger ses apprets au point qu'elle n'a pas 

meme eu le temps de pourvoir a l'approvisionne- 
» ment des troupes. Vous n'ignorez pas , continua- 
» 1-il, que. lors de l'arrivee de l'armee musulmane a 
» Bender, les vivres ont manqué, et que les habitans 
» nous ont adresse ce reproche connu de tout le monde, 
» que, puisque la Porte pensait a declarer la guerre, 

elle aurait du, depuis long-temps, etablir des maga- 
» sins. Les esperances de paix que la Russie n'a cesse 
• de donner ont ete cause de cette omission ; c'est done 
» a elle plutOt qu'a nous de payer une indemnite. 
Apres une longue et vive discussion , Obreskoff 
passa , comme au congres de Fokschan, a un autre 
article. 

Les plenipotentiaires continuerent pendant quelque 
temps a s'assembler regulierement deux fois par se-
maine ; it y eut . en oufre , des seances extraordi-
wires, dans lesquelles on discuta avec vivacite, mais 
sans resultat. Enfin , Obreskoff presenta aux pie-
nipotentiaires tures une note coupe en dix articles 
qui comprenait toutes les demandes de la 'Russie. 
Cette piece portait en substance : « 10  Que les ha- 
• bitans de la Moldavie et de la Valachie, qui avaient 

22. 
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» pris les armes eontre la Porte, devaient etre traites 
» par dle avec douceur, et qu'elle devait leur accor-
» der une amnistie pleine et entiere; 2° que toutes les 
• forteresses de Georgie devraient care rendues A la 
» Porte , a condition que les musulmans s'abstien- 
• draient dorenavant de tout trafic d'esclaves geor- 
» glens ; 3° que les ambassadeurs de la Russie pres la 
» Sublime-Porte seraient traites dans les audiences 
» avec les plus grands egards; 4° que toutes les per- 
» sonnes attachees au service des ambassadeurs et leurs 
» interpretes seraient exempts de la capitation et de 
» toute espece de taxes ; 5° que les renegats, apres 
» qu'on leur aurait demand& plusieurs fois en pre- 
» sense des drogmans , s'ils persistaient clans leur 
» resolution d'embrasser l'islamisme, ne pourraient 
» plus titre reclames par les ambassadeurs de Russie ; 
» 6° que cependant tout renegat qui aurait commis 
• quelque vol, serait oblige de restituer les objets en- 
» leves par lui; 7° que la grande et la petite Kabarta 
» seraient cedees par la Porte a la Russie ; 8° que le 
» khan de Grim& serait a l'avenir choisi par les 
» Tatares eux-memes; 9° qu'on se rendrait red- 
» proquement" les prisonniers sans rancon et sans 
• echange , et par forme de rernerciment•' ; enfin 

• L'article du protocole des conferences qui park de l'elargissel  
meat de toils les prisonniers sans rancon s'exprime ainsi : • Dorinavant 
tous les esolaves iwn-seulement russes, mats aussi tous les esclaves qui 
confessent la religion schismatique, les Polonais, les Moldaves, les Tata-
ques et les Georgiens, ainsi qu'on les rencontre dans les Etats ottomans, 
doivent etre rcndus  a la  liberte-a  laremiere  demands du rinisint 
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10°  que le dernier trarte de paix (celui de 1 64 3) serait 
3 considere comme non avenu et annule. » Lorsque, 
apres de longues et vives contestations. les plenipo-
tentiaires turcs eurent signe ces dix articles, Obreskoff 
commeno petit a petit a rcmettre surje tapis la ques-
tion de l'independance des Tatares, qui etait la veri-
table base de la paix a conclure. Cette question pre-
senta de grandes difficultes, cependant elle fut resolue 
en partie , et l'on arreta les points suivans : 1 ° clans 
toutes les mosquees de Crimee , les imams, en pro-
noncant la priere du vendredi, feront , comme par le 
passé, les vceux accoutumes pour le Sultan ; 2° les 
'khans elus librement par les Tatares seront approuves 
et confirmes dans leur dignite par le Sultan ; 3° les 
oulemas tatares, charges de rendre la justice, rece-
vront a cet effet du grand-juge de Constantinople une 
autorisation speciale et gratuite , qui legitimera leurs 
decrets en matiere religieuse et civile. 

Le seul objet sur lequel les plenipotentiaires ne pu-
rent s'accorder fut la possession definitive des forte-
resses de Kertsch et de Yenikalaa, qu'Obreskoff per- 

russe re'sidant pros la Sublime-Porte.• C' est par cette tournure sophistique 
que la Russie parvint a s'arroger un droit de protection sur les sujets po-
lonais, moldaves, valaques et schismatiques et que la Porte le reconnut 

lormellement. Si cette clause peut servir d'exemple de ce qu'on doit atten-
. dre de la legerete des diplomates de ce pays, it prouve aussi combien it 

est a desirer qu'it l'itvenir on n'abandonne pas aveugletnent a l'inhabilete 
des Tures et aui chances dune negotiation mysterieuse la forwe de la pail 
future qui interesse it un si haul point toutes les autres cours ; car comme 
elle regle l'etat futur de l'Empire lure, elle determine en meme temps 
l'etat du monde en general.. Rapport de Thugut du mois de mai t775. 

   
  



34 a 	 HISTOIRX 

sistait a demander pour les Russes, tandis que le reis-
efendi voulait qu'elles fussent rendues aux Tatares. 
Afin d'eviter une nouvelle dissolution du congres, ]es 
plenipotentiaires convinrent d'un delai de quarante 
,}ours, pour prepdre a ce sujet les ordres ulterieurs 
de leurs cours respectives. 

Le delai expire, Obreskoff presenta dans la vingt-
septieme conference , un ultimatum congu en sept 
articles qu'il avait regu de son gouvernement 	5 fe- 
vrier 1773). Il portait qu'aussitOt que la Porte aurait 
donne son consentement a ]'adoption des articles 
qu'il contenait, l'Imperatrice renoncerait a Findem-
nite pour frais de guerre qu'elle avait droit de recla--
mer. Ces articles stipulaient 1° que la Russie serait 
reconnue garante de l'independance des Tatares ; que 
les forteresses de Kertsch et de Yenikalaa resteraient 
entre les mains des Russes ; que les batiments de 
guerre et tie commerce russes pourraient naviguer 
librement sur la mer Noire et dans l'Archipel ; ‘A° que 
toutes les autres forteresses de Crimee seraient rendues 
aux Tatares ; 3° que le voievode de Aloldavie , Gre-
goire Ghika, alors prisonnier des Russes. serait rein- 

• tegre dans sa principaute comme prince hereditaire, 
avec obligation pour lui d'envoyer a Constantinople, 
non plus tous les ans , mais tous les trois ans un tri-
but equivalant a la totalite de ses revenus d'une-
armee , comme le faisait la republique de Raguse ; -
3° que la„Russie aurait un representant permanent a 
Constantinople ; 40 queKilbouroun serait abandonnee 
en toute propriete a la Bussie et que la forteresse 
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d'Oczakow serait rasee; 50 que la Porte reconnaitrait 
aux monarques de Russie le titre de padischah et un 
droit de protection sur les sujets de l'Empire otto-
man qui confessaient la religion grecque. 

Le refs-efendi se recria sur la durge de ces condi- 
tions 	declara que la Sublime-Porte ne pouvait acce- 
der a un seul de ces articles, et qu'il valait mieux 
verser jusqu'a la derniere goutte de sang que de les 
accepter. Neanmoins, sur l'invitation que lui fit Obres-
koff d' envoyer ces propositions a la Porte avant de se 
retirer, Abdourrizak depecha Atallahbeg a Schoumna 
ou l'armee emit en quartier d'hiver. Le grand-v izir 
communiqua la note contenant les nouveaux articles 
russes aux seigneurs du diwan et aux generaux des 
troupes. L'avis unanime du conseit fut : « Que le but 
» principal de la Russie etait la possession du port de 
» Kertsch et de Yenikalaa que tout le reste de cette 
» note emit pur galimatias , et ne contenait que des 
» sophismes 2; qu'il serait facile de s'entendre sur l'ar- 
» tide stipulant, en faveur 'des Russes, la libre 	iga- 
» Lion des mers ottomanes ; qu'il valait mieux recon- 
» naitre l'entiere independance des Tatares que de 
» laisser les choses dans leur etat actuel , d'autant 
» qu'avec le temps on pourrait ressaisir ce qu'on avail 

perdu ; 	serait possible de se procurer la sonime 
» de cinquante mille bourses, que la Russie demandait 

pour les frail de la guerre, en cas de non-accep- 
» tation des clauses formulees dans la note; scan, (lull 

— 2  Sofista. 
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serait difficile d'obtenir unepaix avantageuse . lors 
meme qu'on pourrait continuer la guerre pendant 

» dix autres annees. a Atallahbeg fut charge de porter 
a Constantinople cet avis du conseil. Plusieurs mem-
bres du diwan imperial et surtout Osman-Efendi s'e-
leverent avec force contre les conditions proposees ; 
apres de longs debats, on decida qu'il fallait les rejeter 
toutes. Atallahbeg retourna avec cette reponse a Bu-
kharest ; mais, avant son depart, le grand-vizir lui re-
commanda secretement d'engager Abdourrizak a ne 
rien brusquer et a tacher de faire trainer les confe-
rences en longueur. Le refs-efendi fit tous ses efforts 
pour determiner la Russie a se relacher sur quelques" 
points de ses pretentions. Apres une discussion animee 
qui dura trois heures, Obreskoff declara que , si ses 
propositions n'etaient pas toutes acceptees par la Porte, 
it ne pourrait plus entrer en pourparlers , et que , 
dans ce cas, it avait ordre de se retirer. Le lendemain, 
Abdourrizak-Efendi fit aupres de lui une nouvelle 
tentative : it se rendit accoMpagne du beglikdj Atallah 
et de Wassif a la maison d'Obreskoff, oil de part et 
d'autre on reproduisit pendant quelques heures les 
anciens raisonnemens; mais on ne put .a'accorder. 
Toutefois, Obreskoff promit que, si la Porte accedait 
aux derniers articles, la Russie ne s'opposerait pas a 
la construction d'une forteresse turque sur les rives- 
de Taman ; it declara que , dans le cas contraire , le 
congres devait etre dissous, et ajouta que s'il restait 
plus long-teMps a Bukharest, it s'exposerait a des des- 
agremens et au ressentiment de sa souveraine. Ce- 
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pendant le refs-efendr avait secretement recu une 
lettre autographe du Sultan qui l'autorisait a offrir 
la Russie une somme de soixante-dix millions de 
piastres' si elle voulait se desister de sa demande re-
lative aux forteresses de Kertsch et de Yenikalaa. 
Obreskoff, apres avoir entendu cette proposition, re-
pondit : « J'ose me rendre garant que ma cour, que 
» cependant vous croyez menacee de banqueroute, ne 
» fera aucune difficulte de vous payer cette somme si 
» vous acceptez sur rheum' les quatre articles en li- 

tige , » a savoir ceux relatifs a l'independance des 
• 

wassif dit 15,000 bourses, c'est-h-dire 80 millions ; mais Obreskolf 
dans sa lettre dit 70 millions. 	Le 21 je me suis rendu chez lui ; alors 
Abdourrizak-Efendi rria declare qu'avant ce jour, it n'avait recu l'avis 
d'aucune resolution decisive de Ia Porte , mais que ce matin le courrier 
arrive lui a apporte son ultimatum qui est, que la Porte, pour la restitution 
de toutes les conquetes faites sur elle, tour l'independance des Tatares , 
pour abandon de Yenikale et de liersch , et pour la renonciation a la 
libre ❑avigation de la mer Noire, Wire soixante-dix mille bourses ; ma 
reponse fut que tons les tresors ne feraient pas changer la resolution de 
ma cour par rapport a ces quatre principaux points : 1. La liberte et nn-
dependance des Tatares telle que je l'ai propos& ; 2. la cession de Yeni-
kale et de Kersch et eelle de leurs districts delinis dans Particle qui y est 
relatif ; 3.1a navigation dans toutes les mers pour toutes sortes de blitimens 
sans aucune restriction, et 4. la liberte de commercer sur le pied des 
autres nations dans les echelles de la mer Noire. Et comme le terme de 
('armistice est kiln et que la Ole de Boucherest est une place d'arnies et 
on depot de toutes les provisions et munitions de guerre de l'armee qui est 

ne convenait en aucune facon d'y rester plus long-temps. Cost pour-
quoi nous avons pris la resolution de nous separer, lui de se retirer au-dela 
du Danube, et moi dans quelque ville de Ia Moldavia, sans toutefois dis-
soudre le congres, ni rompre nos negociations, qui seront coiktinuees par 
voie de correspondance ministerielle, jusqu'a ce qu'une des  parties  contrac-
tantes fasse connaltre sa derniere resolution pour ou contre les points re-
cites.. lettre de 11. Obreskoff a I'iuternonce, Bukharest le 11 (22) mars 1773. 
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Tatares, a la cession de Kertsch et de Yenikalaa, a la 
demolition des fortifications de Kilbouroun et a, L 
liberte du commerce. Le refs-efendi , Kairi 
et Wassif,  , saisis d'etonnement , commencerent seu - 
lement alors a clesesperer du succes des negociation:;. 
Une autre fois le plenipotentiaire ottoman rappela a 
Obreskoff. darts la chaleur de la discussion, la paix 
du Pruth et la generosite du general turc qui avait 
laisse echapper le czar Pierre I. « Lorsque Pierre, 
» votre souverain lui dit-il, en etait reduit aux plus 
» cruelles extremites et n'avait d'autre nourriture que 
• l'ecorce des arbres, la Sublime-Porte s'abstint de le.  
0, tuer ou de le faire prisonnier; elle se contenta de la 
» restitution d'Azof. Vous avez ensuite elude Notre 
» promesse, et ce ne fut qu'au moment ou vous vites 
» qu'on songeait serieusement a vous faire de nou- 
• veau la guerre, que vous vous decidates a la remplir: 
» l'inexecution de cet engagement est un des actes qui 
» vous ont fait accuser de mauvaise foi. — Votre 
» general Baltadji Mohammed-Pascha , repliqua Obres- 
» koff, fit preuve en cette circonstance de sagesse et 
» de prudence; c'etait un grand-vizir qui reflechissait 
» a la portee des choses ; it sentit qu'en forcant une ar- 
» mee reduite au desespoir a combattre, it s'exposerait 
» a voir la victoire s'echapper 	ses mains » 

Abdourrizak-Efendi, avant de partir de Bukharest, 
eut avec Obreskoff une derniere conference' dans la 

• 
assif, II, p. 245, dit qu'on echangea beaucoup de paroles semblables, 

mais que leur reproduction ne servirait qu'a lui echauffer la bile. 
Nihayetout mihayet. 
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demeure de celui-ci; Thais elle n'eut pas plus de re-
sultat que la precedente. Les deux plenipotentiaires 
se separerent apres etre convenus qu'ils entretien-
draient une correspondance a l'effet de ratifier les 
articles déjà adoptes , et que, dans le cas oti ifs se-
raient confirmes par leurs cours respectives , ifs se 
reuniraitint de nouveau pour les &hanger dans l'ile 
de Yerkcei ou ailleurs t. Ce fut le lendemain du sol-
stice d'ete (22 mars 1773 — 28 silhidje 1186) que 
le reps-efendi quitta Bukharest avec toute sa suite pour 
se rendre au camp du grand-vizir. La trove venait 
d'expirer et it fallait se preparer a de nouveaux com-
bats. En attendant, la Porte exposa dans un long 
manifeste adresse aux ministres europeens. les motifs 
qui avaient determine la dissolution du congres 2. 

Ohreskoff dans sa lettre a ThugutAlatee de Bulierost, 51 mars 1673 
(11 avril ), dit : . La convention que j'ai faite avec .% i;durrizzak-Efendi 
de ne pas rompre Ic fit de noire negociation, a ete pleinement approuvee 
par le grand-vizir et ratifide de Iui dans la forme voulue. Ainsi elle va 
son train, et noire correspondance ministerielle sera aussi authentique que 
si nous traitions au sein mime d'un congres ; par consequent, Monsieur, 
vous etes toujours it temps d'employer toutes vos ressources et de faire ce 
que votre zele vous inspirera pour mener l'allaire a une heureuse conclu-
sion .. Obreskoff entretint une correspondance active avec Thugut et Ze-
gall qui continuerent , niais inutilement, a olTrir leurs bons offices. La 
correspondance de Thugut et d'Ohreskolf est jointe aux rapports du pre-
mier. 

Traduction d'un manifesto de la Porte du 16 avril 1773 (23 mohar- 
rem 1167), jointe au rapport de Thugut &la 	avril ; ce manifeste fut 
communiqué a tous les ministres europeens accredits a Constantinople, 
avec ('ultimatum de In 'tussle Questa a la copia della tradaszione dell' 
original esposizione elegli articoli the it S. Obrescoff in quality di gran 
Ambaselatore Pleniputemziario della Corte di Russia ha presentato in 
idioma italiano at Reis El. o siu giart eancelliere Abdtirrisak 	Plc- 
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Aux reunions du divvan imperial qui avaient pre-
cede le retour du refs efendi, on avait longuement de-
battu la question de savoir s'il fallait ou non acceder 
la cession des forteresses de Kertsch et de Yenikalaa; 
mais, quel que. fat le desir du Sultan et du ministere 
de conclure la paix , its ne purent vaincre l'obsti-
nation des oulemas, qui ne voulurent pas $ntendre 
parler de la paix au prix de l'abandon de ces deux 
forteresses, a la possession desquelles its attachaient 
une importance plus grande qu'a l'independance 
tame des Tatares. Le fait suivant, que l'historiogra-
phe de l'Empire raconte comme le tenant de la bouche • 
d'un molla, frere du refs-efendi Abdourrizak. prouve 
quelle etait alors la puissance des oulemas et )'impuis-
sance du Sultan, ce maitre absolu si jaloux de regner 
par lui-meme, vis-a-vis de ce corps. Un des deux 
kadiaskers, probablement Mohammed molla, Fame 
damn& du Sultan, et plus tard moufti , dit un jour 
au frere du refs-efendi : « Que fait ton frere ? J'ai appris 
» de la bouche du Padischah que, si.  Abdourrizak 

voulait prendre sur lui de ratifier toutes les clauses 

nipotenziario della Sublime Porta, intendendo ed esponendo che sieno 
accettati, la quale contiene le proposizioni della Corte di Russia. Rapport 
de Thugut du 20 avril. • Copie de la traduction de la piece originate que le 
plenipotentiaire russeOhreskoff fit remettre par son interprete Pitti (t'original 
en italien, et la traduction eerite en lure) au plenipotentiaire de la Sublim;-
Porte, le Reisul Kutab Abberrezak-Efendi, touchant l'independance des. 
Tatares, et par laquelle it fait dependre le reglernent des autres articles 
qu'iI a proposes a I' acceptation et a ('execution de celui-ci , qui a pour 
objet de consacrer l'independance illimites des Tatares, dont ('acceptation 
pure  el simpleest posee couture condition sine qua non. • Rapport de Thugut 
du mois d'avril. Archives Imperialtakt, 
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» du traite et de coliclure la pair, it rendrait 
• l'Empire ottoman un service signale ; mais it a ajoute 
» que , si la nation murmurait , it le desavouerait 
• hautement et l'exilerait aux Iles, lui et sa famine. » 
Ce discours, rapporte a Abdourrizak. produisit un 
effet contraire a celui qu'on en avait espere , car la 
crainte d'un exit, qu'il n'aurait pas meme pu parta - 
ger avec ses proches, lui Ota la hardiesse de prendre 
sur lui la responsabilite de cette paix, et le determina 
a rompre la conference plutOt que de transgresser 
ses instructions. 

Dans le cours de l'annee on ('armistice avait fait 
'take le bruit des armes , et oil la Porte, vainement, 
avail negocie la paix au congres de Fokschan et de 
Bukharest, le Sultan recut, au milieu de ses revers , 
quelques nouvelles favorables de Crimee et d'Egypte, 

Alibeg , encourage par les Russes, avail leve l'e-
tendard de la revolte; mais c'etait la une faible com-
pensation aux (Wailes qu'il essuyait partout ailleurs. 

Les Tatares avaient elu pour khan Sahib-Gliirai 
qui avail nomme kalgha son frere Schahin-Ghirai, 

meme que les Russes avaient conduit a Saint-
Petersbourg, et noureddin Behadir-Ghirai Peu de 
temps apres son installation, cent cinquante des prin-
cipaux de Crimee adresserent au Sultan une lettre sup- 

. Traduction d'un rapport mis sous les yeux de Sa Hautesse par le grand-
vizir Mouhzounoghli Mehmet-Pascia par le nomine Osmaot-Efendi et 
le Khidiraga des Tartares du Boudjeak qui passa naguere de la Crimee a 
Oczaliow et de la est venu au camp imperial, le 2 schewal 1 l83, le 7 jan. 
vier 1772. • Rapport de Thugut, 3 fader 1772. 
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pliante, oil, apres lui avoir terhoigne leurs regress de 
sitire donne eux-mimes des fers.ils protestaient de leur 
fidelite et le priaient de ne point les abandonner. Le 
mecontentement des Tatares et leurs plaintes devin-
rent encore plus.vifs lorsque, l'annee suivante, un ge-
neral russe arriva avec un ukase qui somma le khan 
de lever un corps de dig mille hommes destine a 
marcher contre la Suede. Mais les mirzas ayant re-
pondu qu'ils ne s'armaient que pour Ia defense de 
leur territoire, et le cabinet de Saint-Petersbourg, ju-
geant les circonstances peu favorables pour les y for-
cer, ne donna pas pour le moment d'autre suite a sa 
demande. 

Des l'ouverture de cette guerre, la Russie avail at-
taque l'Empire ottoman de tous les cdtes a la fois : 
au nord et au sud , a l'est et a l'ouest. Ses armees 
cornbattaient sur le Danube et en Crimee , sur le 
Kouban , en Georgie et en Moree. Ses flottes sillon-
naient la mei- Noire et la Mediterranee, et menacaient 
les rives du Peloponese , de Syrie et d'Egypte. Nous 
avons deja parle plus haul d'Alibeg, le puissant 
scheikhol,beled de l'Egypte, et de la trahison que 
son beau-frere, Ebou Seheb (le pere de l'or) avait 
mediteecontrelui a Damas. Alibeg avait ose destituer, 
de sa propre autorite, le scherif de la Mecque ; apres 

3  Nomme generalement Aboubhahab dans les Relations des voyages ; le 
mot qui en arabe signifie or est seheb, ou deeheb si l'on vent prononcer 
ainsi le sal qui  a du reste le son d'un z dour; sehab,ou dhehab signifie 
au contraire le pas, Ia marehe; on en trouve la preuve dans cette maxima 
arahe Bien connue : Oustour sehabek we sehabek werneshebek ,  c'est-i. 
dire, Cache ton or, tes pas et to ,ecte, 
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s'etre mis en possession de Yenbouou au moyen de 
fermans falsifies , it avait etabli pour son compte, 
Djidde, un receveur des douanes, et repandu dans 
toute l'Egypte et la Syrie des proclamations r qui. imi-
tant le style du Koran et remplies de versets et de tra-
ditions tires de ce livre sacra, fulminaient contre la 
tyrannie et l'oppression des gouverneurs de la Porte 
au Caire et a Damas, en invitant les peuples de l'Egypte 
et de Syrie a secouer le joug eta se declarer independans 
sous le gouvernement d'un beg mamlouk. comme 
gypte d'autrefois. Le scheikh Tahir qui .bravait a Akka 
les ordres de la Porte, avail accepte l'offre que lui avail 
faite Alibeg de se joindre a I ui. Des lors une solidarite 
insurrectionnelle lia la Syrie et l'Egypte. Le gouver-
neur de Damas, charge par la Porte de reduire les 
rebelles. fut battu, et l'ematicipation egyptienne fut 
consommee par cette victoire. Apr 's avoir brise ha 
puissance de Hammam , scheikh des Bedouins de 
la Haute-Egypte, Alibeg vola a la conquilte de l'A-
rabie et de la a celle de la partie de la Syrie qui relevait 
encore du Sultan. Ce pays, de tout temps predestine 
graviter autour de l'Egypte, devait affermir sa puis-
sance naissante. La perte de quelques batimens qu'un 
corsaire russe avail captures en vue de Damiat I. avail 
mis en relation le scheikhol - beled et le eointe 
Alexis Orloff, qui comma ndait les forces !rises dans 

Wassif, if, p. 217, cite une de ces proclamations qui plus lard out 
servi de modele a celles que Bonaparte a repandneg en Egypte et en Syrie. 

9 Volney. Voyage, I, chap. B. Pricil de V kisloiro d'ditibek. 
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la Mediterranee. Alibeg en profita pour conclure avec 
Orloff un traite en vertu duquel la Russie s'engageait 
a lui fournir contre la Porte des troupes et des muni-
tions de guerre. En peu de temps, ii conquit Gaza, 
Ramlah , Nablqsus , Jerusalem, Yaffa , Seydah ; Da-
mas elle-meme ouvrit ses portes. Ces succes furent 
suivis de cruels revers. Son beau-frere, Abouzeheb, 
le trahit au moment on it se disposait a marcher sur les 
frontieres ottomanes. Battu par son rival sous les 
murs du Caire, Alibeg s'enferma dans la citadelle 
de cette ville; puis, mieux conseille, it se retira en 
Syrie avec son tresor et son harem, aupres du 
schelh Tahir ', son fidele ami et son allie. Celui-ci 
fut le predecesseur de Djezzar-Pascha (le boucher), 
devenu si fameux de nos jotm par sa tyrannie et 
la vaillante defense qu'il fit dans Akka contre l'ar-
'nee francaise. 

Alibeg et Tahir reprirent ''offensive et marcherent 
au secours de Saida, vivement pressee par Osman-
Pascha , gouverneur de Damas et par les Druses, 
ses allies. Dans la rade d'Akka etait alors mouillee 
une escadre russe, qui, favorisee par 'insurrection 
de Tahir, etait venue se ravitailler sur les cotes 
de Syrie. Tahir obtint, moyennant six cents bour-
ses , du commandant de l'escadre la promesse de 
le seconder a l'attaque de Saida. L'armee de Talfir 
se composait de six mille cavaliers de Safed et de 
1\louteweli, de huit cents mamlouks d'Alibeg et 

Tahir ( le pur ) que le,s Egyptiens prononcent Dahcr,  ,  nom qui signifie 
le brillant. 
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de mille fantassins barbaresques. Les Turcs et les 
Druses formaient un effectif de dix mille cavaliers et 
de vingt mille paysans. Osman-Pascha. a l'approche 
de Tahir, leva le siege de Saida et lui offrit la bataille 
pros de cette Tulle, au bord de la met', oil une fregate 
russe avait donne le signal du combat. Les Druses 
s'enfuirent , et la bataille fut gagnee. L'escadre 
russe bombarda Bairout et reduisit trois cents mai-
sons en cendres. Seduit par des promesses et par les 
supplications des troupes d'Abouzeheb qui le conju-
raient de venir se mettre a leur tete et de reprendre 
les renes du gouvernement, Alibeg se mit en marche 
sans vouloir attendre un renfort russe qui lui avait 
ete promis, et suivi seulement de cinq cents mamlouks 
et de quinze cents cavaliers de Safed , commandos 
par Osmanbeg, fils d'Ahmed (avril 1773 — mohar-
rem 1187 ). En attendant, Scheikh Takir s'avanca 
sur Yaffa et Nablous dans l'intention de punir les 
habitans de ces villes de leur defection; mais Yaffa se 
defendit et n'ouvrit ses portes qu'au mois de fevrier 
de l'annee suivante. 

Sur ces entrefaites, Alibeg alla camper devant Sa-
quatre cents Russes vinrent le rejoindre. Un 

premier combat avec l'avant - garde d'Abouzeheb, 
fprte de mille mamlouks , tourna entierement a son 
avantage ; mais au lieu de se declarer pour Ali. les 
troupes egyptiennes, moins toutefois les janissaires 
restes neutres, continuerent a combattre soug le dra-
peap du nouveau scheikhol-beled. Blesse dans l'af-
faire de Salihie, Alibeg se iesigna a son sort. La ha-, 

To XVI. 	 27 
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taille s'engagea et fut perdue par le fait d'une trahison. 
Ali. que ses blessures avaient force de demeurer au 
camp, en recevant cette fatale nouvelle, refusa de se 
retirer a Gaza et attendit courageusement l'ennemi a 
l'entree de sa tente. Blesse de nouveau par deux 
balles, it continua a se defendre a genoux, avec le cou-
rage d'un heros. Enfin, it fut ecrase par le nombre. 
Le jeune Mouradbeg, auquel Abouzeheb avait pro-
mis la main de la belle spouse d'Ali ', traitre a son 
bienfaiteur, le fit prisonnier et le conduisit sous la tente 
du vainqueur. Transports au Caire, Alibeg y mourut• . 
trois jours apres, des suites de ses blessures, sinon.  
par le poison. Au nombre des prisonniers se trouve-
rent quatre officiers russes ; tous les autres, officiers 
et soldats, avaient peri dans la bataille. Les premiers, 
avec la tete d'Alibeg, furent remis par Abouzeheb au 
gouverneur Khalil - Pascha qui les envoya, comme 
ternoignages de la fidelite du beg mamlouk, a Cons- 

itinople oU l'execution d'Alibeg fut declaree legitime 
par un fetwa du moufti. Cette sentence, qui avait 
trouve beaucoup de contradicteurs parmi les oulemas, 
avait ete vivement approuvee par le juge d'armee Mo-
hammed-Molla qui, en flattant dans cette circonstance 
comme dans toutes les autres les volontes du Sul-
tan, s'ouvrait l'acces de la plus haute dignite judiciaire 

A L'auteur de cette histoire a eu ('occasion de visiter cette femme,  
connue alors sous le nom de mere des Mandouls, Iorsqu'en 1801 sir Sid-
ney Smith le chargea de Iui (Ark quelques presens ; it aurait egalement 
f'ait la connaissance de Mouradbeg_si, au moment oit ii  voulait se min) 
dans la Haute-Egypte, ce chef n'etait mart de la pesle. 
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de ('Empire. Quant au scheikh Tahir. it continua a 
braver dans les murs d'Akka la puissance de la Porte; 
c'etait un rebelle courageux , actif et entreprenant, 
mais non pas un tyran comme son successeur Djezzar 
(le boucher). 

Le congres de Bukharest avait ete dissousnon-seu-
lement contre la volonte du Sultan et celle de ses mi- 
nistres, mais aussi contre le desir du grand-vizir et du 
reis-efendi Abdourrizak. Cette rupture, comme nous 
l'avons deja dit plus haut, etait due uniquement a 
I'obstination des oulemas qui, a aucun prix. ne  you-
jaient abandonner les forteresses de Kertsch et de 
Yenikalaa. Pour reveiller l'energie de la nation. le 
Sultan adressa aux gouverneurs et aux troupes tine 
proclamation, ofi it les engageait a redoubler de zele 
pour conquerir la paix, dont le hesoin se faisait sentir 
davantage chaque jour. Les ministres de la Porte don-
nerent l'exemple dans cette circonstance, en levant et 
en equipant, de leurs deniers, de nombreux bataillons. 
C'est ainsi que le grand-vizir fournit un corps de mine 
fusiliers, le defterdar un de deux cents, le refs - efendi, 
le tschaouschbaschi, les agas des sipahis et des silihdars, 
chacun cinquante hommes; quant aux agas des dje-
bedjis, des topdjis et des toparabadjis, ils envoyerent 
a.l'armee chacun une troupe de cent 'minims times 
et habilles a leurs frais. 

Le commandement d'one division de la flow., celle 
de la mer Blanche ( Mediterranee ), fut confie, pour 
cette campagne, au serasker des Dardanelles, Hasan-
Pascha, qui venait de remplacer le kapitan-pascha 
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Moldowandji, envoye pour cause de maladie a Ro-
dosto ; l'autre, celle de la mer Noire, a Kelledji Os-
man-Pascha. Cette derniere, composee de quatre 
vaisseaux de haut-bord, portant chacun cinquante a 
soixante canons et quatre cents lewends, de quatre 
caravelles, armees de trente a quarante canons et de 
deux cents hommes, de cinq schebeks et de quarante 
autres navires de differentes grandeurs 1 , etait destinee 
a reconquerir la Crimee. Cependant Kelledji Osman 
ne fit pas meme une tentative a cet effet; car, d'un cote, 
le conseil du Sultan etait en desaccord sur les ordres 
a transmettre au nouveau serasker de Crimee,Dewlet- _ 
Ghirai; de l'autre cote, Osman-Efendi ne cessait de 
remettre sur le lapis son ancien projet d'une expedition 
sur le Kouban. L'ete se passa sans que 1a Porte efit 
essaye de retablir son autorite en Crimee non plus que 
sur le Kouban, et Djanikli Ali-Pascha ainsi que Dew-
let-Ghirai, en attendant les ordres du Sultan, passerent 
tranquillemeut Fete dans leurs quartiers a Trabezoun. 
La Porte avait egalement lieu d'etre mecontente de 
Bakht-Ghiral et de Makssoud-Ghirai; car si le premier 
avait trompe la confiance qu'elle avait mise en lui, le 
second, fixe depuis une armee aux environs de Rous-
djouk et de Nicopolis, accablait le pays qu'il devait 
defendre. De plus, Makssoud - Ghirai, pique de ge 
que Bakht-Ghirai lui avait ete prefere dans le corn-
mandement , avait en dernier lieu quitte secretement 
le camp du grand-vizir pour se retirer dans une 

Rapport de Thugut du 1,r avril 1773. 
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de ses fermes (26 avril 1773) I ; mais le Sultan , 
vivement irrite de sa conduite , l'exila a Tatar-
bazardjik. 

Aussit6t que le congres de Fokschan eut ete dis-
sous, les mouvemens de l'armee russe firent connaitre 
l'intention oit elle etait de passer.  le Danube, pros de 
Balia-Boghazi. entre Silistra et Khirsowa, et plus bas, 
aux environs de Touldja. En consequence, le grand - 
vizir envoya ordre au serasker de Silistra , Osman-
Pascha, a celui de Bazardjik, Abdi-Pascha, et au 
heglerbeg Tscherkes-Pascha, charge de la defense 
de Babataghi, l'ordre de surveiller avec soin les mou-
vemens de l'ennemi. Mais la plus grande partie des 
troupes ayant deserte lours drapeaux, toute la popula-
tion riveraine s'enfuit a Bazardjik, a la premiere appa-
rition des Russes ; l'ennemi penetra jusqu'a Karasou, 
puis it se retira a Ismail, apres avoir fait sauter les 
fortifications de Kara-Kerman'. Dans mute l'etendue 
du pays compris entre Babataghi et Bazardjik, c'est-
a-dire au moins quarante lieues, on ne vit plus que des 
maisons incendiees et des champs devastes. Bakht-
Ghirai, qui se trouvait en quartier d'hiver a Karasou, 
ville situee juste a egale distance de Babataghi et de 
Bazardjik, rallia les fuyards qui s'etaient diriges sur 
son camp, surprit quelques detachemens russes dis-
perses dans les villages, et reprit une partie des cha-
riots charges de femmes et d'enfans que les Russes 
avaient enleves. 	 • 

Rapport de Mogut du mois de juin 1775 et Wassif, p. 256. 
2 Boutourlin. Journal de Saint-Petersbourg, X% I, p. 142. 
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Apres avoir opere quelques changemens parmi les 
generaux et autres dignitaires de l'armee, Mouhsin-
zade-Pascha quitta son quartier d'hiver de Schoumna 
et se mit en marche pour la frontiere. La place du 
juge du camp &cede fut donnee au juge de Galata, 
Mouftizade Ahmed-Efendi, et le premier lieutenant-
general des janissaires fut revoque sur le pretexte 
allegue par l'aga-pascha que cet officier sentait mau-
vais de la bouche ; mais le veritable mobile de cette 
mesure fut la jalousie de ce dernier, excitee par la ri-
chesse et la consideration dont jouissait son subor-
donne, dont la place fut devolue a Yegen Moliam-
meda ga. 

La premiere victoire que remportesrent les O►to-
mans dans cette campagne , qui generalement fut 
plus heureuse pour la Porte que pour la Russie, 
eut lieu sous les murs de Rousdjouk. Les Russes, 
enorgueillis de leurs succes precedens, resolurent de 
reduire cette ville ; mais Daghistani Ali-Pascha, ac-
couru au secours de la garnison, les battit, leur en-
leva trois pieces de canon et leur fit plus de mile 
prisonniers , au nombre desquels se trouva le frere 
cadet du prince Repnin , dernier ambassadeur a 
Varsovie , qui , apres avoir ete gueri de ses bles-
sures , fut conduit a Constantinople, on it fut jete 
aux Sept - Tours 	La nouvelle de cette victoirE 

. 	Le rapport de Thugut du mois de juin dit quinze cents prisonniers ; 
les Essais ae gdographie trois mille. 	Ce fut dans une de ces actions 
qu'un des princes de Repnin fut fait prisonnier et conduit avec trois mille 
Busses dans les rues de Constantinople Wassif, IL p. 
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causa au grand-vizir upe si vive satisfaction qu'il en-
voya au serasker de Rousdjouk une pelisse de zibeline 
et un sabre d'honneur. et aux beglerbegs et autres 
officiers des vetemens d'honneur et des decorations 
destinees a 6tre attachees au turban. D'un autre 
it revoqua le serasker de Karasou,'Abdi-Pascha. et 
envoya celui de Siwas en garnison a Misiwri. Abdi-
Pascha eut pour successeur au poste de gouverneur 
de Roumilie et de serasker , le commandant de 
Warna, Nououman-Pascha, homme faible et connu 
generalement pour tel. La defense de Warna fut con-
fine, pour cette campagne, au beglerbeg Seid Ahmed- 

- Pascha. Nououman - Pascha etait campe a Warna 
avec vingt mille hommes, lorsqu'il fut appele a Ka-
rasou, qui n'est eloignee de cette ville que de vingt-
cinq lieues. Bakht-Ghirai, qui &all campe aux envi-
rons. manda au grand-vizir le danger qui rnenacait 
son corps d'armee ; mais avant qu'on eut pris des 
mesures pour dejouer les projets de l'ennemi . les 
Turcs , commandos par Bakht-Gliiral , Abdoullali-
Pascha et Tscherkes Hasan-Pascha 2 , furent surpris 
Karasou par le general Weissmann , qui les repoussa 
jusqu'a Bazardjik, et leur prit seize canons (7 juin 177 3 
- 'Xi mai, vieux style). De Karasou, le general russe 

deux cents au lieu de douze cents. Boutourlin ne dit rien des mins bienveil-
- lans (pie, s'il Nut en croire Wassif, le grand-vizir aurait fait downer au 

prince blesse dans la tente du reis-efendi. 
inhelenk. 	 • 
Les Runes en Turquie, en I'annte 1773. Fragment tire du journal 

d'un officier autrichien qui avail fait cette campagne connue votontaire 
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march sur Silistra , pour appuyer l'operation dirigee 
contre cette place, par le feld-marechal Roumanzoff 
qui passa le Danube a Balia', a six Iieues de distance 
de la premiere de ces deux villes. L'aile droite de l'ar-
mee russe etait commandee par le general Stoupis-
chin ; l'aile gaahe obeissait aux ordres du general 
Potemkin; Roumanzoff lui-meme conduisait le cen-
tre. Les Turcs , envoyes du camp d'Osman-Pascha 
pour s'opposer a son passage, attaquerent avec reso-
lution l'avant-garde de Stoupischin, sous les ordres 
du general Weissmann ; mais toute leur bravoure 
ayant echoue contre la tactique de l'ennemi, Osman-
Pascha dut se retirer a Silistra. Sur ces entrefaites-
arriva une lettre du Sultan adressee au serasker de 
Karasou, Nououman-Pascha et a Ibrahim - Pascha, 
general commandant l'avant-garde d'Osman-Pascha, 
et contenant cet ordre laconique : « Si la vie t'est 

precieuse 2, to rallieras tes cavaliers disperses, pour 
. voter au secours de Silistra 3 . » 

Silistra, le Dristra des Byzantins et des Croises , 
place forte situee sur une hauteur, entouree de fosses 
profonds et ornee de jardins, de vigncs et de magni- 

Balia Boghazi, dont Boutourlin a fait, Gurobala, bourg situe a trente 
werstes de Silistra. 

Hayatint trail» isc'. 
3 Des milliers d'hommes au dire de Wassif ont phi a l'affaire de Ka-

rasou, mais c'est par une erreur de t'auteur que cette perte se trouve ici • 
mentionnee; car it evalue le nornbre des Russes morts sur le champ de 

bataille a ht f.1, mille hommes, tandis que Boutourlin n'en avoue que trois 

cents. Toutefois Wassif convient d'une perte de douze canons; Boutourlin 

pretend qu'il y en cut quatorze. 
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fiques bosquets, fixait• depuis long-temps l'attentiou 
de Roumanzoff qui resolut de s'en emparer. L'armee 
russe s'avanca lentement contre les retranchemens des 
Turcs, trainant a sa suite cinq cents chariots char-
ges de fascines destinees a comtler les fosses. 
Soixante-dix pieces de canon et un grand nombre de 
mortiers battaient la ville en breche et fournissaient 
un feu continuel. Les Ottomans soutinrent le choc 
pendant six heures consecutives ; mais forces enfin 
de laisser l'ennemi maitre de leurs retranchemens, ils 
se jeterent dans les faubourgs, on les Busses les sui- 

- virent. La, le combat recommenca avec une nouvelle 
-fureur. Enfin , les Russes , obliges de retrograder a 
leur tour, abandonnerent une tentative qui leur avait 
coote huit mile hommes morts et mile blesses. Cette 
retraite des Russes, due au courage du serasker Os-
man-Pascha et a celui du commandant de Silistra, 
Esseid Hasan-Pascha, est le plus brillant fait d'armes 
qui ait signale les Ottomans durant toute cette cam-
pagne. L'historiographe de l'Empire r en rapporte 
tous les details, et le siege de Silistra. par Roumanzoff, 
a donne lieu a un ouvrage special du a la plume de 

_ 	1 Wassif dit a cette occasion : II est vrai que si le soldat musulman 
,',„ 	n'est pas resserre dans une enceinte, it se bat rarement avec toute la bra- 
- 	v,pure dont it est susceptible. II lache pied lorsqu'il volt les routes du saint ou- 

vertes autour de lui. L'experience l'a prouve souvent, et c'est ce qui a fait 
•dire a Bonaparte, actuellement premier consul des Francais, que dix mille 

'i 

	

	hommes de troupes bien disciplinees suflisaient pour vaincre en plaine une 
armee de cent mille musulmans; mais qu'une armee de cent nTilte hommes 

IL

.  ne suflisait pas pour forcer dix mille musulmans, renfermes dans une 
forteresse. 
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Mahmoud, temoin oculaire 	ce siege. La (Waite 
de Roumanzoffvalut au serasker Osman-Pascha, outre 
le noble surnom de Ghazi ou vainqueur dans la 
guerre sainte, une pelisse de zibeline, un sabre d'hon-
neur et mile piastres. De plus, le grand-vizir, pour 
lui temoigner sa satisfaction, lui envoya quatre milk 
tschelenks (decorations) d'argent et trois mile plu-
mets pour etre distribues aux soldats qui s'etaient le 
plus distingues dans cette affaire. 

Au moment ou Roumanzoff operait sa retraite de 
Silistra, le serasker de Karasou, Nououman-Pascha. 
etait déjà arrive au bourg de Kainardje , d'oU it - 
pouvait inquieter le passage de Farm& russe sur l'autre-
rive du Danube. Le feld-marechal, qui avail divise 
son armee en trois colonises , chargea le general 
Weissmann de culbuter l'ennemi, et de s'ouvrir la 
route de Babataghi en lui passant sur le corps. Weiss-
mann attaqua avec resolution; mais les janissaires con-
perent en deux son carre , et c'en keit fait de toute 
cette division , si son arriere-garde n'avait pas 6E6 
prete a retablir le combat en remplissant les vides. 
Les Tures furent banns; vingt-cinq canons furent le 
trophee des vainqueurs ; mais cette victoire leur codta 
cher, car. des le premier choc , le brave general 
'Weissmann tomba mortellement blesse d'une balle. 

Ce fut vers le meme temps que les Busses eprou-
verent, pros de Rousdjouk, un autre echec, que 
leur fit essuyer Daghistanli Ali - Pascha , dont nous 

Vovez le tableau des sources du t. XI II de cette histoire, n° 18. 
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aeons déjà parle plus bait. Le grand-vizir ayant ap-
pris, par deux agens qu'il avait envoyes au camp de 
ce general, que la desunion qui regnait parmi ses offi-
ciers menacait de gagner de plus en plus les soldats, 
lui retira son commandement et l'envoya a Mardin, 
bourg situe seulement a trois lieues de Rousdjouk 
(21 juillet 1773). Ismail de Yenischehr, qui le rem-
placa, recut ordre de se rendre immediatement 
a sa destination. Apres la (Waite de Nououman-
Pascha a Kainardje , Daghistanli Ali-Pascha passa 
Hadjikcei pour proteger les environs de Karasou , 

• et l'aga des janissaires fut revoque et charge de la de-
Tense des Dardanelles , d'on le grand-vizir rappela 
aupres de lui le serasker Ghazi Hasan -Pascha. Le 
gouverneur de Widin, Ahmed-Pascha, ayant egale- 
ment obtenu le titre de serasker, 	trouva que 
Farm& ottomane fut commandee duraut cette cam-
pagne par sept seraskers ; deux commandaient dans 
la mer Noire et la mer Blanche , les cinq autres sur 
le Danube, a Silistra , a Bazardjik , a Karasou , a 
Rousdjouk eta Widin. Le grand-vizir qui dirigeait 
en chef les operations, ordonna au serasker de Widin 
de se rendre de Kalafat a Kalla , de reunir les troupes 
campees dans cette contree, et de les conduire au seras-
ker de Rousdjouk qu'il avail charge de reconquerir 
i.".iiourgewo. Non content de cc nombre, jusqu'alors 

inoui, de generaux commandant en chef sur le Danube, 
le grand-N izir adjoignit encore a plusieurs d'rntre eux 
des officiers superieurs avec le titre de commissaires 
de la emir. C'est ainsi 	placa aupres du seraskcr 
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de Rousdjouk , I'ayan de cette ville, Esseid-Hasan, ce-
lui-la meme qui, ayant denonce la discorde qui regnait 
entre Daghistanli Ali-Pascha et ses troupes, avait espere 
obtenir par la sa promotion au rang de serasker ; mais 
le grand-vizir sercontenta de lui Bonner, avec la troi-
sieme queue de cheval, le titre de commandant de 
Rousdjouk. Nououman-Pascha, le serasker de Kara--
sou, se vit adjoindre h la suite de sa defaite de Kainardje, 
le tschaousch-baschi Elhadj Isperaga, qui lui amena un 
renfort de trois mille volontaires. 	peu de temps 
apres, une tentative de Nououman-Pascha pour en-
lever Khirsowa aux Russes, ayant ete dejouee par le 
general Souwarow, le grand-vizir, pour le punir de 
cette nouvelle (Waite, lui retira le commandement 

rendit a Daghistanli Ali-Pascha, alors campe a 
Hadjikcei. Ce dernier et Osman-Pascha, serasker de 
Silistra, furent eleves, le premier a la dignite de gou-
verneur de Bosnie , le second a celle de gouverneur 
de Roumilie; enfin Hasan - Pascha , commandant de 
Silistra, fut nomme gouverneur d'Oczakow (13 oc-
tobre 1773--26 redjeb 1187). Ces promotions coin-
ciderent avec l'envoi au camp de seize cent cin-
quante bourses d'argent, destinees a subvenir a l'entre-
tien des troupes qui etaient sur le point de rentrer 
dans leurs quartiers d'hiver. 

Cependant Romanzoff . avant de ramener soli 
armee dans ses quartiers, songea a terminer la cam-
pagne par un coup d'eclat sur la rive droite du 
Danube. En consequence, le prince Dolgorouki re-
cut ordre de passer le fleuve aux environs de Khir- 
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sowa, tandis que le general Ungern s'avanca de Baba-
taghi a Karasou. Les deux generaux opererent leur 
jonction pros du village de Kara-Mourad, d'oa its se 
porterent sur le camp retranche des Tures a Karasou. 
L'armee ottomane fut battue et s'enfuit, laissant son 
camp et tout ce qui s'y trouvait au pouvoir des vain-
queurs. Le gouverneur d'Anatolie, Omer-Pascha et 
le tschaousch-baschi Isperaga, les deux commissaires 
qui a vaient etc adjoints au serasker, furent faits pri-
sonniers. Daghistanli Ali-Pascha s'enfuit avec le reste 
de ses troupesa Bazardjik, dont les habitans s'etaient re-
tires les uns a Schoum na, les au tres dans les montagnes 
du Balkan ; une division russe 1'y suivit et s'empara de 
cette place apres une faible resistance. Pour tout butin, 
elley trouva quinze canons et deux mortiers dans le plus 
mauvais kat. Les vieillards et les femmes qui n'avaicnt 
pas trouve leur salut dans Ia fuite , furent impitoya-
blement massacres, et ceux qui echapperent a la fu-
reur du soldat, furent traines dans la boue et mi-
serablement maltraites ; on vit alors des hommes 
rivalisant de barbaric , lancer des enfans contre les 
murs, la tete la premiere. Les divisions Ungern et 
Dolgorouki s'etant reunies de nouveau , le premier 
prit Ia direction de gauche et alla mettre le siege de-
vant Warna : le second suivit la route de droite qui 
conduit a Schoumna. 

Le grand-vizir, qui jusque-la &ail reste immobile 
dans son camp de Schoumna, alarme d'appriandre que 
l'ennemi marchait sur lui, assembla son conseil ; 
cclui-ci opina qu'il fallait charger un homme de reso- 

   
  



:566 	 IIIST0111E 

lution de reunir les troupes dispersees a la suite des 
affaires de Karasou et de Bazardjik, et reparer ainsi la 
negligence du serasker. L'infatigable refs-efendi Ab-
dourrizak s'offrit a marcher contre les Russes afin 
d'arreter leurs Frogres. Sa genereuse resolution ayant 
ete approuvee de tons les assistans , it quitta le camp 
accompagne de Wassif-Efendi , du moufti de Phi-
lippopolis , Nassouh-Efendi, et de quatre cents horn-
mes Presque tous attaches a sa maison. Sur le che-. 
min de Kozlidje, village occupe par ]'avant - garde 
russe , it reunit les differens corps dissemines aux 
environs, et attaqua l'ennemi ; I'avantage resta aux 
Ottomans, qui continuerent a marcher sur Bazardjik. 
Les Russes croyant avoir affaire a toute l'armee 
ottomane, evacuerent la ville avec tart de precipi-
tation , qu'ils y laisserent une partie de leurs bagages, 
et que Wassif y trouva encore pres des feux les 
marmites du soldat remplies de viande a moitie 
cuite. En prenant possession de Bazardjik, Abdour-
rizak-Efendi apprit que l'autre division de l'armee 
russe, placee sous les ordres du general Ungern, 
et forte d'environ six mille hommes d'infanterie et 
de trois mille cavaliers, avail commence le siege de 
Warna. En effet, les Russes etaient arrives a Kazikcej, 
village situe a une demi-lieue de cette place, et d'ati 
ils attaquerent la ville de trois cOtes a la fois (21 oc-
tobre 1773 — 4 schaban 1187); mais cette entre-
prise &bona completement. Le vizir Kelledji Osman-
Pascha , serasker dans la mer Noire , qui , en ce 
moment, croisait avec soh escadre dans les eaux de 
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\Varna, envoya son kiaya avec six cents galioundjis 
(matelots) et quinze cents lewends (soldats marins) 
au secours de la vale; lui-merne se tint avec ses ba-
timens a l'entree du port voisin du quartier des dire-
Liens , afin d'empecher toute di-version que la 
flotte russe pourrait tenter du cote de la mer. L'aile 
gauche des Russes, command& par le general Reiser, 
monta a l'assaut en me me temps que l'aile droite, placee 
sous les ordres du prince Anhalt-Bernbourg, se portait 
sur le faubourg contigu a la mer. ➢Iais comme ils n'a-
vaient ni fascines ni echelles, ils durent se retirer avec 
une perte de six canons, cent chariots de munitions, 
trois cents morts et un grand nombre de blesses. 
Cependant, les Russes avaient déjà penetre dans le 
quartier chretien mais, forces de retrograder, Bs y 
laisserent quatre de leurs canons et se sauverent sous 
la protection de la redoute dice du Voievode a, dans le 
faubourg voisin. Debusque de la, Dolgorouki reprit 
le chemin de Karasou et de Babataghi, laissant sur Ic 
champ de bataille plus de quinze cents morts 3 ; quant 
au general Ungern, it longea la mer et se retira 
Ismail, en passant par Baldjik, Kawarna et Mangalia. 

La nouvelle de la (Waite de Daghistanli Ali-Pascha 
a Karasou produisit une impression d'autant plus pro-
fonde sur les membres du ministere presens a con- 

Kiafir Mahallest, quarti er des infideles. 
2 Woiwoda tabiesi. 
3 Wassif, II, p. 277. D'apres Boutourlin, huit cents liommes ; suivant le 

premier, les Busses parurent devant Warns, le 4 schtban (21 oclobre ); 
suivent le second, le 29 du lame mois. 
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stantinople, que le Sultan etaif depuis long-temps at- 
taque d'une maladie dangereuse et que personne 
n'osait lui dire la verite sur le nouveau malheur qui 
venait de frapper 1'Empire. Enfin, le moufti Moham- 
med - Molla prit sur lui de l'en instruire. Ce haut 
dignitaire, chef des emirs, ne devait le poste qu'il oc- 
cupait depuis deux mois et demi qu'a l'extreme com- 
plaisance avec laquelle it adoptait toutes les volontes 
du ministere. Son predecesseur, Mirzazade, qui, con- 
trairement a l'opinion des oulemas, avail appuye les 
projets belliqueux du Sultan, etait tombe en disgrace 
depuis que Moustafa et ses ministres desiraient faire 
la pail, et que les oulemas la refusaient a des condi-
tions qui portaient atteinte aux privileges du khalife 
et menacaient la securite de l'Empire. L'opinion pu-
blique designait pour lui succeder Diirrizade', homme 
d'un merite reconnu et qui await déjà rempli deux fois 
les hautes fonctions de moufti ; mais it ne put etre 
agree par les ministres, qui lui connaissaient une grande 
fermete de caractere, qualite qui. dans le conseil des 
souverains ottomans surtout, est loin d'etre un titre de 
recommandation. On lui prefera done Mohammed-
Molla, bien que tout recemment it ent rendu un fetwa 
qui. contrairement a l'opinion des oulemas, legitimait 
l'execution du beg mamlouk Alibeg. Le jour ofi le 
souple et insinuant moufti rendit compte au Sultan 
de la defaite essuyee par son armee a Karasou, 

Thu;,,ut dans son rapport du 3 septembre dit 	Ddrrizade a ete rejeti 
parce gue, entre autres grander 	posside une voloote ferule; may 
celiac com lent pa* au unnistire.. 
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Moustafa, deja aigri par ses souffrances, s'ecria avec 
colere : « Je suis las de la maniere dont mes seras- 

skers font la guerre ; je me rendrai en personne 
n a Andrinople. ), Dans la meme nuit. it fit appeler 
le kaimakam et le reis-efendi pour lour annonceP sa 
resolution : mais ceux-ci lui avant represents que 
le depart du Sultan pour farmee devait etre prea-
lablement discute et arrete en divvan soiennel. it con-
voqua ce conseil pour le jour suivant. Les oulernas. 
cette fois d'accord avec les rninistres, declarerent que. 
dans les circonstances actuelles, le depart du Sultan 
pour le camp pourrait avoir de graves inconveniens, 
attendu surtout le mauvais etat de sa sante; en con-
sequence, ce depart fut ajourne jusqu'a son entier re-
tablissement. Ce fut vers ce temps que la mort du 
scheikh Yasindjizade . le second plenipotentiaire au 
congres de Fokschan, homme d'une extreme sim - 
plicite, mais tres aims du Sultan a cause de sa loyaute. 
vint jeter le trouble dans fame du souverain; son es-
prit superstitieux et sa foi dans l'astrologie ne purent 
qu'y voir un presage de sa fin prochaine. comme 
jadis Selim II et Mourad III avaient pressenti leur 
mort, l'un en voyant le feu consumer les bains qu'il 
avail construits, l'autre en entendant le bruit des vitres 
brisees dans le kceschk du serai. 

Moustafa III ne survecut pas plus d'un mois a son 
Confident : it souffrait depuis longtemps d'un catarrhe 
que les coins des medecins n'avaient pu faire dispa-
r-ditre entierement. Son mal, que les uns avaient de-
clare rtre une hydmpisie, ies autres un polype au 

T. M. 	 2 
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cceur, reparut dans les derniers temps avec plus de 
force qu'auparavant, et ii en mourut apres six semai-
nes de cruelles souffrances, un vendredi, pendant que 
les muezzins appelaient les fuleles a la priere de midi 

decembre 1? 7 3 — 9 schewwal 1 1 87). 
Le sultan Moustafa, Ills du sultan Ahmed III, fut, 

ainsi que l'atteste la longueur de son regne qui durn 
pros de dix-sept ans, bien loin d'etre un souverain 
tyrannique et cruel . mais it fut malheureux, et son 
penchant pour les sciences occultes, pour la kabala des 
Moghrebis et pour l'astrologie des Egyptiens, contri-
bua a augmenter la ridicule presomption qui le faisait 
croire a 	 de sa scienceyt de sa politique. II 
poussait si loin la passion de l'astrologie, qu'en meme 
temps qu'il cbargeait son ambassadeur, Resmi Ahmed, 
de demander un astrologue a Frederic II, it envoya 
un message expres dans le meme but au souverain de 
Maroc : « it voulait , disait-il dans sa lettre, charger 
cet astrologue d'indiquer au peuple les heures propices 
de la nuit et du jour autant que la loi le permettait, 
sachant bien du reste que la science de toes les mys-
teres n'appartient qu'au Dieu tout - puissant. » Si le 
moyen par lequel it voulait arriver a cette connaissance 
merite un juste blame, ii n'en saurait etre de meme 
du but qu'il voulait atteindre , et qui &all de pouvoir 
choisir en- toute circonstance le moment le plus favo-
rable. Une des meilleures maximes giuvernementales 
est sans eontredit cette sentence d'un sage de la Grece : 
Apprends a connaltre le temps. 

Moustafa , tout en ayant du goat pour les sciences 
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occultes, ne negligea pas les sciences positives. II avait 
coutume de reunir en sa presence, pendant les nuits 
du ramazan, les docteurs de la loi pour les entendre 
disserter sur le texte du Coran et les passages de la 
tradition. Le metier manuel qu'il apprit prouve en 
favour de son gout. Pour se conformer au precepte 
de Mohammed qui ordonne, qu'a l'imitation des 
deux plus grands rois de Ia Bible, David et Salomon, 
dont l'un fabriquait des cuirasses, et l'autre des 
corbeilles, chaque prince ottoman apprenne un inetier 
dans sa jeunesse, Moustafa avait choisi celui de relieur; 
ce qui le distingue de son predecesseur Osman HI, le-
quel avait appris a faire des pantoufles. Moustafa a laisse 
de nombreux monuments qui temoignent de sa pieto 
et de son gout pour les constructions. II a fait con-
struire a Scutari, pour honorer la memoire de sa mere;  
une mosquee a laquelle it a legue des rev.enus consi-
derables; it a fonde pros de Ia mosquee des Tulipes 
une haute ecole, une cuisine pour les pauvres et un 
mausolee; par son ordre fut reparee la mosquee du 
sultan Mohammed II, qu'un tremblement de terre 
avait gravement endommagee ; c'est lui qui a fait batir 
hors de la porte de Yeni-Kapou tout un quarticr dont 
la longueur est de douze mille aunes sur six mil le de • 
largeur. Malheureusement, ces titres a la reconnais-
sance de son peuple disparaissent devant la ruine 
de son tmpire, qu'il causa par sa soif de gouverner 
sans avoir ni la capacite ni l'energie necessailre a cet 
effet, et par la guerre qu'il declara a la Russie en op-
position avec les oulemas.' C'est une question non 

24' 
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encore resolue que celle de sivoir si, comme le font 
presumer les rapports des ambassadeurs contempo-
rains et la biographie du grand-vizir Bahir Monstafa-
Pascha, it se rendit coupable d'empoisonnement sur 
la personne de con frere, dans l'intentiort de se de-
barrasser d'un redoutable competiteur au trOne. Si 
l'histoire n'ose l'accuser hautement a ce sujet, elle 
lui impute du mo.ins les malheurs qui ont frappe 
son people. C'est en ce sens qu'elle le considere 
comme un souverain non moins malheureux que les 
deux Moustafa ses predecesseurs, et que son troisieme 
successeur, Moustafa IV ', qui, apres etre monte sur 
le trOne en passant sur le cadavre sanglant de son 
oncle, petit etrangle par les ordres de son frere 
Mahmoud 2 Ce fut le dernier des douze Moustafa sou-
verains ou aspirans au trOne dont le nom est marque 
du sceau du malheur dans les faster de l'histoire otto-
mane . 

Le sultan Abdoulhamid Pr, Ills du sultan Ahmed III, 
succeda a son frere. Age seulement de cinq ans a la 
mort de son Ore, Abdoulhamid, qui etait reste depuis 
lors enferme pendant quarante-trois ans au serai, 
n'avait ni talent, ni experience des affaires, ni aucune 

. connaissance du monde que celle qu'avait pu lui 
donner la lecture de l'histoire de l'Empire. Nem- 

I • Monstafa IV, prince sans genie comma sans caractere, et pour 
comble de rrfaux,sans conseil Andreossy, Constantinople et le Bosphore, 
P. 5. 

2 La raison &kat obligeait S. Mahmoud a signer I'ordre fatal; cet or-
dre rut execute la nuit tame. • AndNossy, p. 13. 
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twins, ou plutOt par cola meme, son orgueil ne con-
naissait pas de bornes ; son ignorance egalait sa suffi-
sauce, c'etait un homme sans genie comme sans carac-
tere, et les renes du gouyrnement se trouvaient con- 
flees a de bien faibles mains. AussitOt apres avoir pris • 
possession du trOne, et recu leS hommages des grands 
dignitaires de l'Empire, it rendit un khattischerif pour 
confirmer dansleurs postes le grand-vizir et les seigneurs 
du diwan et de la cour, de la plume et du sabre; puis it 
chargea le grand-chambellan de porter au camp du 
grand-vizir le sceau qui avait ete nouvellement grave . 
Le sixieme jour de sonainsta I lation , le Sultan a lla , suivant 
l'antique usage, visiter le tombeau d'Eyoub et se ceindre 
du sabre imperial. Le cortege s'avanca dans l'ordre ha-
bituel, chacun gardant strictement le rang qu'il occupait 
dans la hierarchic. A la tete marchaient les officiers des 
troupes, derriere eux les oulemas ; puis venaient les 
pages de la chambre, les secretaires d'etat et les *em-
ployes de la cour. Le cortege etait ouvert par le 
tschaousch-conducteura avec deux officiers de police', 
les tschaouschs des sipahis et des silihdars, ceux du 
diwan, ceux qui etaient en possession de fiefs4, les four-
riers de la cour et de.l'Etat 5 , les dix secretaires maitres 
aux revues desjanissaires, des six escadrons de la garde 
a cheval de l'etendard sacre, des canonniers, des ar-
muriers et des soldats du train , les deux generaux de 

Rapport de Tluniut du 6 janvier 1774. 	 • 
lioulaouz-tschaousch. —  3  Soubaschi et Asusbaschi. —  4 Gedu- 

kli 	— 5 Motileferrika. 
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ces deux derniers corps, l'intendant de l'arsenal l avec 
sa suite, les officiers des janissaires, des sipahis et des 
silihdars. Venaient ensuite les professeurs des hautes 
ecoles3, les scheikhs. les predicateurs des mosquees 

• m 
pre-

cedes des imams des douze osquees imperiales, les 
mollas ou grand"s-juges; les seigneurs du divan, c'est-
a-dire les presidens des vingt-huit chancelleries de la 
chambre 3  et des intendances 4 , les trois defterdars, le 
secretaire d'etat pour le chiffre du Sultan,', le juge de 
Constantinople, les chefs des emirs, les deux juges d'ar-
mee. le kapitan-pascha suivi des capitaines de la flotte, 
les deux officiers superieurs des tschaouschs , a sa-
voir : le secretaire 6  et l'intendailt , les sous-secretaires 
d'etat de la chancellerie. c'est-a-dire les secretaires du 
cabinet du grand-vizir", les deux maitres des re-
quetes9, les ministresi° de l'interieur" et de l'exterieur, 
le marechal de l'Empire 12 , le kaimakam et le moufti; 
ils etaient suivis des officiers de la cour, du pre-
mier et du second grand - ecuyers 13 , de douze che-
vaux de main du Sultan , richement harnaches et por-
tant appeudus a l'arcon de is selle des boucliers et 
des sabres ; des officiers de la garde du corps, 
ayquebusiers 14, lanciers 15, et .de ceux du jardin 

Terzane emini. — 	 — 3 IChodja-ghian. 
4 De la Monnaie „Sarabkhane-emini ; des comptoirs, Defter-emini; 

de la ville, Schekir-emini; des grains, Arpa-emini. 
5  Nischandji-baschi.— 6 Tschaouschter kiatibi. — 7 Tschaouschler-

emini. — S Mektoubdji. — 9 Tezkeredji. — 10 Retis-efendi. 
Kiayabeg. — 12 Tschaousch-baschi. — 13 Bouyouk-Intrakhor, 

K outschouk , Imrakhor. — 	Solak. — '5 Peik. 
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imperial 1. Derriere le Sultan et a ses cotes on 
voyait les teneurs d'etrier a les porteurs du sabre 
imperial 3 , du turbans, de 1'aiguiere5 , le chef des 
eunuques noirs et ses secretaires , le tresorier suivi 
de huit mules chargees de trente bourses d'argent qui 
furent jetees au peuple ; la musique itnperiale, le car-
rosse du Sultan traine par six chevaux, et sa litiere 
portee par quatre mules. 

C'etait pour la premiere fois qu'on refusait aux 
troupes le present d'usage, et on se fonda pour ce 
refus sur ce que la guerre avail vide les caisses du 
tresor, ce qui n'etait que trop vrai, Lien que tout re-
cemment encore le Sultan eat herite de fortes sommes 
par suite de la mort de plusieurs grands dignitaires 6 . 

Ebouzeheb avail envoye d 'Egypte quatre mille bourses 
provenant de l'heritage d'Alibeg. L'ancien grand-juge, 
Moldowandji-Pascha, mort peu de temps auparavant, 
avail laisse quinze cents bourses. On trouva dans les 
coffres d'Omer-Pascha et du tschaouschbaschi , faits 
prisonniers par les Russes a l'affaire de Karasou, deux 
mille bourses encore cachetees du sceau du Sultan, 
et telles qu'elles leur avaient ete remises sur les fonds 
du tresor pour acheter des vivres. Le scheikh Tahir 
d'Akka ofTrit de payer un tribut annuel de sept mille 
bourses , a condition que la Porte lui abandotinerait 
les provinces d'Akka et de Saida, a titre de gouver-
nemens hereditaires. Kelledji Omer - Paseha , se- 

Bostandj. — Rikiabdar. — 3 Siiihdar. —  4 Di.lbendar. — 
5  Ibrikdar. 

6  Rapport de Thugut du 4 avrd, 
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rasker dans la mer Noire, qui venait de mourir a 
Warna , laissa egalement une fortune considerable , 
dont le Sultan devint l'heritier. 

L'attention publique etait alors vivement preoc-
cupee par la question de savoir lequel des deux beaux-
freres du Sultan.; le kaImakam-pascha Melek Moham-
med. ou le grand-vizir Mouhsinzade, aurait, par le cre-
dit de son epouse, le plus d'influence aupres du nouveau 
maitre. Aazime, reponse du grand-vizir, et Seineb, 
la femme du kaimakam, l'une et l'autre scours d'Ab-
doulhamid, vivaient depuis long-temps dans une ini- 
mitie mutuelle. Le reis-efendi Ismail qui, pour se 
maintenir a son poste, avait du faire de Brands sacri-
fices 

 
d'argent, ne parvint a les reconcilier que moyen-

nant une forte somme, que Seineb, en sa qualite de 
sur cadette, s'obligea a payer a son ainee, dont l'in-
fluence doublee par l'affection que lui portait le Sul-
tan, ]'emporia bientOt sur celle de Seineb. Parmi les 
changemens qu'Abdoulhamid opera , le plus re-
marquable fut la reN ocation du moufti Scherifzade 
Molla Mohammed. et  son remplacement par Durri-
zade. C'etait pour la troisieme fois que Durrizade 
occupait cette haute dignite; cependant son extreme 
vieillesse l'ayant force, peu de temps apres, a se de-
mettre de ses fonctions , le Sultan lui donna pour 
successeur Yaya-Efendi , fils du grand - vizir Aouz 
Mohammed-Pascha. Le kaimakam Melek Moham-
med [x] fut , grace a ]'influence preponderante du 
grand-viir, eloigne de la Porte et dut quitter Cons-
tantinople pour alter prendre le commandement en 
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chef de la flotte. Abiloulhamid nomma pour lui 
succeder l'aga des janissaires, Souleiman-Pascha, que 
sa severite outree avail fait surnommer le puisatier; 
mais quelques semaines s'etaient a peine ecoulees 
qu'il fut revoque, pour faire place a Abdoullah-Pas-
cha, qui revenait du camp du grant-vizir. Le nis-
chandjibaschi Ibrahim et le tschaouschbaschi Ab-
doulkerim , celui-la meme qui await negocie ]'ar-
mistice conclu avec le feld-marechal Itoumanzoff, et 
qui, plus lard, fut ambassadeur a Saint-Petersbourg, 
tous deux creatures du reis-efendi Ismail, furent revo- 

. ques. Laleli Mohammed-Efendi , apres avoir succede 
a ce dernier, fut nomme bientet apres ministre de 
l'interieur pros de l'etrier imperial. et  Yegeni Sou-
leimanbeg, Ills de Fancier' grand-vizir Kabakoulak. 
eleve au rang de second defterdar , rartit comme 
ambassadeur charge de notifier au cabinet de Vienne 
l'avenement du Sultan'. L'usage veut Tea chaque 
changement de regne le medecin de la cour soit ega-
lement change ; conformement a cette coutume • le 
hekkimbaschi Mohammed Aarif entra avec le rang de 
juge d'Andrinople dans le corps des grands-mollas et 
un autre Mohammed le remplaca comme refs des 
medecins 2. Le premier astronome , Khalil-Efendi, 
etant venu a mourir, le second astronome. Abdoul- 

- t Wassif, II, p. 285. Ses lettres de creance se trouvent aux Archives 
de Vienne. 

2 Gest une des premieres dignites de la cour, et tous les isdividus qui 
exercent la medecine, les pharmaciens meines sont places sous sa surveil-
lance. 
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fah, lui succeda , et Mousazacle-Efendi, dont les con-
naissances astrologiques egalaient relies d'Ebou Maa-
scher de Balkh , remplaca ce dernier; enfin, l'inter-
prete de la Porte, Scarlat Karadja. Aleco, dut faire 
place a Ipsylanti, homme avantageusement connu 
pour son espritrdroit et loyal. 

Dix jours apres son avenement, Abdoulhamid as-
sista, dans la plaine des Eaux-Douces, aux exercices 
des cannoniers et des bombardiers. A cette occasion, 
les eleves du baron de Tott s'etant distingues par la 
rapidite de leur fir, le sihildar fit present a leur chef 
d'une petite bourse remplie de ducats. Quelques se-
maines apres, le Sultan alla visiter le serai de Galata. - 
oil, pendant six heures, it assista aux exercices a die-
val des pages et au jeu du djirid. Une ordonnance 
enjoignit aul seigneurs du diwan de s'assembler en 
conseil regulierement deux fois par semaine ; • cette 
mesure etalt d'autant plus necessaire que, dans les 
derniers temps du regne de Moustafa HI, cette cou-
ture etait prcsque tombee en oubli. Les idees gou-
vernementales d'Abdoulhamid, ou pour mieux dire 
son absence totale d'idees a cet egard, ressortirent 
moins de ces rares manifestations d'une surveillance 
utile, que de ses decisions ecrites, et notamment d'un 
rescrit relatif a un projet de paix que l'ambassadeur 
de Prusse lui avait fait remettre2. M. de Zegelin, dont 
l'esprit enjoue se livrait facilement aux esperances les. 

I  Souraatdji, c'est-i-dire tireurs rapides. 
2  Rapport de Thugut. 
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plus extraordinaires, s'etait flatte de determiner les 
Turcs a adopter un projet par lequel la Russie s'en-
gageait a accorder la paix a la seule condition que la 
Porte demolirait les fortifications de Kilbouroun. Ce 
projet, approuve par le grand-vizir et les ministres 
de la Porte , fut soumis par eux au Sultan pour 
recevoir sa sanction. Mais quel ne fut pas leur eton-
nement, lorsqu'il le renvoya annote ainsi qu'il suit : 

Te pense qu'il n'y a pas me me lieu de repondre 
» une semblable proposition , et d'ailleurs quelle re-
» ponse pourrait-on faire a ce sujet ? » Sur l'observa-
lion du kaimakam et du reis•efendi qu'il conviendrait, 
toutefois, de faire a cette ouverture une reponse en 
harmonie avec les lois fondamentales de la religion, 
le Sultan, au lieu de prendre une resolution, se ren-
ferma dans un silence absolu. Le projet fut done 
renvoye au grand-vizir, qui en ecrivit au feld-mare-
chal Roumanzoff ; mais celui-ci lui fit dire qu'il n'wn 
avait aucune connaissance 

A quelque temps de la, le reis-efendi de retrier 
imperial, Ismail Ra►f, deja connu du lecteur par ses 
conferences nocturnes avec Thugut et Zegelin, dut 
se demettre de ses fonctions en faveur de Ridjayi 
Mohammed, et prendre la directipn des comptoirs. Le 
defterdar Osman-Efendi fut Ocarte du ministere avec 
le titre de gouverneur de Trabezoun2. et  ce ne fut 
.qu'avec beaucoup de peine qu'il reussit plus lard a 

Bou ka:ieden kataan khaberi ottnaolighini iradd. Wassif, II, p. 202. 
Rapport de Thugut du 6 mars. 
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&hanger ce gouvernement contre celui de Stankhio. 
ais une disgrace complete atteignit le kislaraga, pour 

avoir voulu se meler des affaires de la Porte : preten-
lion que, depuis l'execution du puissant kislaraga 
Bekir, sous Mahmoud I, aucun de ses successeurs 
n'avait ose elevZr ; it fut exile en Egypte, ce paradis 
terrestre' des musulmans , mais qui apparait un en-
fer aux chefs destitues des eunuques. Ridjayi Moham-
med fut revoque pour la troisieme fois. un mois apres 
sa readmission au poste de reis-efendi, son manque 
de memoire, tel qu'il oubliait a la fin de ses discours 
ce qu'il avait dit a leur commencement, le rendant 
incapable de presider un ministere d'une aussi haute - 
importance que celui des affaires etrangeres ; it fut 
nomme tschaousch-baschi et Ismail Ralf redeN int,4 
refs-efendi. Ce fut sur sa demande que le Sultan lui -11  
adjoignit le nischandji pour la direction des affaires, 
qui se trouverent ainsi partagees entre eux et le kal-
makam. 

La mort de la sultane Seineb , epouse de l'ancien 
kaimakam Melek Mohammed, rendit son frere heri-
tier d'une somme de onze mille bourses. Le grand- 

am
, 

Missr dardn, c'est-a-dIke, I'Egypte des deux mondes, ou ellirdres 1 
termes le paradis terrestre et surnaturel. Cest ainsi qu'on lit dans le gra 
du grand-vizir Yousouf Sia, qui en 1800 retourna en Egypte avec Of 
des Anglais, les mots : Khoudawenda behakki kaki kaousdn, 'chewed 
Yousouf Azizi Missrdardn, c'est-it-dire, 0 Seigneur! a la largeur 
deux arcs pros (allusion a Mohammed qui s'approcha du trdne de Dieu a 
la distance 	deux portees de tleche ), Yousouf sera honore dans l'Egypte 
des deux mondes. Aziz qui signitie honori est aussi le surnom du premier 
ministre de Pharaon (Putiphar). 

1111 
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ecuyer Hadji Moustaf; fut charge d'en porter une 
partie au camp du grand-vizir, et l'autre aux seras-
kers de Widin et de Rousdjouk, Izet Ahmed-Pascha 
et Hasan-Pascha d'Alger. Ce dernier, trop pauvre pour 
sobvenir aux frais de sa maison, avait rep une gra-
tification de soixante-quinze mille piastres, lorsque, 
peu avant Ia mort de Moustafa III, it avait ete mande 
des Dardanelles pour venir prendre le commandement 
du corps d'armee turc campe a Rousdjouk 1. Outre 
ces deux seraskers, le reis-efendi du camp, Abdour-
rizak, commandait une division de l'armee aux envi-
rons de Babataghi : le grand-vizir lui-meme ne bon-
geait pas de son camp de Schoumna. Ce fut la qu'un 
officier russe vint lui apporter des lettres de felici-
tation a l'occasion de l'avenement du sul4en. Abdoul-
hamid et faire des propositions de paix au nom du feld-
marechal Roumanzoff. Ce dernier ecrivit en merrie 
temps aux ambassadeurs d'Autriche et de Prusse pour 
leur annoncer qu'etant autorise a renouer les negocia-
Lions, it avail propose au grand-vizir d'accepter, pour 
base de la paix, les articles qui avaient ete signes avant 
la rupture du congres de Bukharest a. Thugut et 

Wassif, p. 289, et Histoire de Djezairli Masan-Pascha. 
Lettre du feld-marechal C. RoumanzoiT a l'internonce, 29 avril (10 mai 

1773). • Je suis déjà entre en matiere avec le grad-vizir a ce sujet. Je lui 
ai propose d'accepter pour base les articles arretes et sign& par les deux 
ambassadeurs au dernier congres de Bukharest, de modifier avec discretion, 
justice et &pile, les autres, au sujet desquels ils Wont pu convene, d'appor-
ter de leur cdte , comme je feral du mien, toutes les facilites possibles 
pour un acheminement a Ia paix.. — Dans la reponse de Thugut 
en date du 7 juin 1773, on lit : . Quant aux circonstances relatives a 
la pacification, tout ce que jo puis dire quanta present it Votre Lxceilence, 

   
  



582 	 HISTOIRE 

Zegeliti, toujours empresses a faire accueillir leurs 
bons offices que Roumanzoff et Obreskoff, dans la 
rorrespondance non interrompue qu'ils avaient avec 
eta, ne cessaient de reclamer, au moins pour la for-
me, s'offrirent Rfenvoyer leurs interpre,tes au cum 
du grand-vizir; mais celui-ci eluda leur proposition, 
sons pretexte qu'il allait sous peu se mettre en marche 
et refouler les Russes au-dela du Danube Vers la 
meme époque, on vit arriver au camp ottoman, le 
gentilhomme Kosakowsky, accompagne de deux offi-
ciers ; i1 venait de la part de la confederation de Po-
logne annoncer au grand-vizir la prochaine arrivee 
du comte Pulawski. Mouhsinzade les ,fit partir pour 
Constantinople; mais la ils ne purent obtenir l'audience 
qu'ils soRictraient, et l'ambassadeur francais lui-meme, 
qui jusqu'alors avail ete le seal protecteur des confe-
deres pres de Ia Porte. evita de les voir. Le prince 
Radziwil manda de Raguse qu'il etait en route pour 
Constantinople. II se flattait ainsi que Pulawski d'etre 
reconnu par Ia Porte en qualite d'ambassadeur de Ia 

c'est que je persiste a croire qu'on peut ajouter toute confiance aux 
sentimens du grand - vizir, qui est egalement porte par son inclination 
personnelle et par ses interets a desirer sincerement la prompte conclu- 
sion de Ia paix. Ce 	y a de plus a craindre, c'est Ia contrainte aa 
lc mettent lui-meme l'opniatrete des gens de loi et les intrigues de quel-
ques favoris du serail; je ne negligerai certainement rien, conjointement 
avec M. de Zegelin, pour aplanir, autant qu'll sera possible, les obstacle"s 
qui pourraient resulter de cet etat de choses, des que des indications plus 
particulieres de V. E. sur la suite de sa negociation nous mettront a meme 
d'asseoir un jugement plus sdr sur le choix des moyens a employer 

La traduction de cette lettre -datee du 16 rebioul-ewwel 1188, se 
trouve jointe au rapport de Tliugut du 3 juin 1704. 
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republique ; tous les deux fondaient leurs esperances 
sur ce qu'avant l'explosion de la guerre, elle avait 
reconnu, en cette qualite, le marechal de la confede- 

' ration, Czerni. Leur espoir fut trompe et Pulawski 
s'enfuit plus tard, lorsque farm& otttmane quitta le 
camp de Schoumna, a Andrinople. 	fut envoye 
en exil a Rodosto. C'est 1a que s'etaient eteints au-
trefois les derniers brandons de la rebellion hongroise,„, 
dans la personne de Rakoczi et de Ses partisans. 
Mieux avise qu'eux, Pulawski, au lieu de perdre son 

.temps en d'inutiles suppliques et en ains projets, 
partit pour l'Amerique, oil l'attendaient de nouveaux 
combats. Les representations que les ministres de 
Prusse et d'Autriche adresseront a la Porte pour la 
prier de se tenir en garde contre le—s-'pTornesses 
illusoires des envoyes polonais, n'etaioint pas 'rime 
necessaires, car celle-ci ne songeait plus qu'a terminer 
promptement la guerre. Le Sultan, le grand vizir, les 
ministres et l'arrnee demandaient la paix a tout prix ; 
les oulemas seuls persistaient a soutenir qu'une paix 
obtenue au prix de I 'abandon des forteresses de Kertsch 
et de Yenikalaa, etait contraire aux principes de l'is-
lamisme et menacait la sfirete de ('Empire ; par suite 
de cette obstination, l'ordre fut donne d'entrer en 
campagne pour la cinquieme fois. 

Des le 14 avril, le grand-vizir fit arborer en grande 
pompe les queues de cheval dans son camp de Sclioumna; 
on recita a cette occasion un hymne sur la naissance 

Ferrand, III:noire des (rots dintemkentens de la Pologne, I, p. 377, 
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du Prophete et une partie des traditions de Bokhara. 
A la suite d'un grand conseil, le refs-efendi Abdour-
rizak recut ordre de se porter en avant avec sa divi-
sion et de chasser les Russes de Khirsowa. Neill 
Ahmedaga fut onvoye a Andrinople pour barrer le 
chemin aux deserteurs ; Mohammed-Pascha Ispanak-
dji amena d'Asie un renfort de sept mille hommes. 
Sur ces entrefaitcs, Osman-Pascha. l'ancien negocia-
teur'au congres de Fokschan, manda de Stankhio dans 
l'Archipel, qu'il avait repousse, avec une perte de trois 
cents hommes une division de I'escadre russe qui 
avail tente une descente a Bodroun (l'ancienne Hali-
carnassus). C'etait pour la seconde fois que l'amiral 
Orloff essayait d'emporter cette ville, situee a l'entrea 
du golfe fie.egos. Mais cette seconde tentative etait moins 
malheureuse cue la premiere, oit it avait ete force de me 
retirkr avec une perte de quelques milliers d'hommes. 
de sept canons , de cent quintaux de poudre et d'une 
grande partie de ses bagages '. La joie que causa 
Constantinople l'insucces de cette seconde descente 
des Russes sur la cdte d'Asie fut bientOt diminuee par 
la nouvelle des defaites que l'armee ottomane essuya 
coup sur coup sur les bords du Danube. 

Tandis que Mouhsinzade-Pascha meditait la con-
qu6te de Khirsowa, les Russes avaient fait une nou-
velle irruption du cOte de Bazardjik. L'avant-garde 
d'Abdourrizak-Efendi , accourue pour secourir la 
ville . 	battue par le general Kamenski, qui apres 
avoir oper6,sa jonction avec Souwarow,a Ouschenli, 

Wessii, IT, p. 2138, dit cinq mille hommes, 
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attaqua le lendemain l'Irmee ottomane, forte de vingt-
cinq mille hommes . dans son camp de Kozlidje. 
Vingt-neuf canons abandonnes par les Tures. qui se 
debanderent dans toutes les directions, tomberent au 
pouvoir du vainqueur. Au nombre 43e ces pieces se 
trouvait un des gros canons de siege que les Russes 
avaient amenes l'annee precedente devant Silistra et 
qui alors etait tombe entre les mains des Turcs, les 
canonniers russes de cette piece ayant &tele les 
chevaux qui la trainaient pour les employer a s'en-
fuir au plus vite. C'est un fait que Wassif dit avoir 
vu de ses yeux , et dont « mil le autres personnes , 
n dit-il, furent temoins avec lui. » Mais telles etaient 
alors la stupidite et la lachete des Turcs, qu'ils ne 
voulurent pas croire a la capture de catic_piece , et 
s'imaginerent que leur general I'avait achetee aux 
Busses, ne concevant pas apparemment qu'ils pus-
sent la devoir a Leur propre valeur. Parmi les pri-
sonniers faits a la journee de Kozlidje se trouva le 
chambellan Tourakhanaga. Au moment oU, afin d'a-
nimer par sa presence I'ardeur du soldat, le reis-
efendi, accompagne de Bakht-Ghirai, se portait en 
avant de Kozlidje, i1 rencontra les janissaires qui re-
tournaient en masse au camp : . Camarades, leur dit- 
• pourquoi abandonnez-vous la sainte lune? — 
• Nous rapportons nos blesses, repondirent-ils. — 

Est-il besoin , reprit Abdourrizak . que chaque blesse 
• soit accompagne de cinquante hommes, et-deux ne 
• suffisent-ils pas? que les autres retournent sur le 
• champ de bataille ; moi-meme je marcherai a votre 

r. xvi. 
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» tete. — Tu as beau dire, reFortit un des janissaires, 
to es a cheval et nous sommes a pied; si les chances 

» tournent contre nous, to to sauveras a la premiere 
» occasion. — A Dieu ne plaise, s'ecria le reis-efendi, 
» que je  N  ous abvIclonne jarnais. Si vous le voulez, je 

marcherai a pied comme vous. » A peine eut-il pro-
fere ces mots, qu'un coup de fusil termina le colloque, 
et sans perdre de temps en discours, on le coucha en 
joue. Ce fut le signal d'une collision affreuse; plusieurs 
gens de la suite d'Abdourrizak furent tues, et lui-
meme se sauva par la fuite. Une partie des troupes 
d'Abdoullah-Pascha, qui avail ete blesse dans la ba-
taille, franchit le Balkan et s'enfuit a Karinabad ; l'au-
tre, poursuivie par la cavalerie russe , prit la route de 
Schoumna, oil elle apporta la nouvelle de la defaite du 
Pascha. On apprit presque aussitOt, par une depeche 
du serasker Daghistanli Ali-Pascha, que l'ennemi etait 
en marche de Kozlidje sur Schoumna, et que déjà it 
etait arrive a Yenibazar (25 juin 1774 — 15 rebioul-
akhir 1188). Le grand-vizir, qui n'avait avec lui que 
huit mile hommes, prit aussitOt des mesures pour lui 
opposer une defense vigoureuse, au cas ou il serait 
4ttaque dans son camp. On resolut de renfermer toutes 
les troupes dans les retranchemens 	avail fait con- 
struire autour de Schoumna et de confier a Daghis-
tanli Ali, qui venait d'arriver, le commandement de 
la cavalerie, avec ordre de harceler l'ennemi en 
cherchara a I'attirer sous le feu des redoutes. 

Le refs - efendi Abdourrizak , dont la cavalerie 
avail la premiere pris la Suite a Kozlidje, essaya de 
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ranimer le courage (Its troupes et des liabitans de 
Schoumna. Il avait etc convent, anterieurement que 
ces derniers se joindraient aux soldats pour la defense 
de la place et que leurs femmes et leurs enfans reste-
raient sous lour protection dans l'envinte de la ville; 
en consequence, les ordres les plus severes avaient 
etc publics contre tous les fuyards. Le secretaire 
du kiayabeg, Nouzhet -Efendi , voulant quitter la 
ville et emmener avec lui sa femme, imagina de la 
faire habiller en homme. Malheureusement cette der-
niere excita les soupcons de la seutinelle preposee 
la garde de la porte ; elle fut arretee et conduite dans 
une chambre oil son sexe fut reconnu. Aussitdt, les 
soldats irrites tirerent leurs sabres et la massacrerent 
avec son marl. Nouzhet-Efendi , espe t se sauver 
en invoquant l'autorite du refs-efendi, s'etait eerie 
avant de tomber sous les coups de ces furieux, que 
sa compagne etait une esclave du refs-efendi , auquel 
it etait attache lui-meme. Ces mots, loin de les apaiser. 
excitent de violens soupcons contre Abdourrizak lui-
mOme; on s'attroupe et les meurtriers vont a sa tente. 
pour lui preparer le meme sort. Le secretaire du grand-
prevOt de l'armee l'instruit de ce qui se passe, et Ab-
dourrizak parvient a se refugier dans la tente oil l'on 
conservait l'etendard du Prophete. Cependant la sol-
datesque ameutee, apres avoir envahi la tente du reis-

- efendi et l'avoir mise au pillage, apprit le lieu de son 
refuge ; tous se retirerent precipitamment pour l'aller 
chercher jusque dans cet asile sacre ' . Alais le grand- 

.  Rapport de Thugut du 30 juin 1774. 	
25* 
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vizir y avail deft place mile 'Arnautes, qui, prets 
faire feu, en imposent a cette multitude forcenee et 
la dissipent. Quanta Abdourrizak , it s'evada de 
Schoumna avec l'assistance des generaux de la cava- 
lerie, et retourna a Constantinople. Lorsqu'on ap-, 
prit dans cette capitale ce qui venait de se passer, on 
envoya au reis-efendi l'ordre de s'arreter a Schehr-
kcei, mais celui-ci etait déjà arrive dans la vile et 
s'etait rendu secretement a sa maison de campagne 
situee pres du canal. Le Sultan voulait le faire executer 
sur-le-champ, mais, grace a l'intercession de quel-
ques amis, it se contenta de l'envoyer en prison a 
Koutaiali et d'exiler son frere Aaschir - Efendi 
Brousa 

Pendant 'Abdourrizak etait en route pour Con-
stantinople, le general Kamenski avail quitte Yeni-
bazar et s'etait approche de Schoumna a la distance 
d'une portee du canon. Voyant que le grand-vizir 
restait tranquille derriere ses retranchemens, ii resolut 
de le cerner et de lui barrer la route de Constantino-
ple a. A cet effet, it manceuvra pendant trois jours de 
maniere a etendre son aile gauche et a occuper toutes 
les hauteurs qui dominent Schoumna dans la direction 
de Yenibazar. Un corps de troupes , commande par 
le general Saborowski, battit l'ancien seghbanbaschi, 
Yousouf-Pascha, qui avail mission de defendre, dans 
le Balkan, le defile de Tschalikawak, d'ou la route 

Boutourlin, Journal de Sainl-Nlersboury, XVI, p. 156. 
wassif n'etait point serasker comme le pretend Boutourlin, mais Bien 

mouhufiz. 
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conduit a Constantinople (3-14 juillet). Le septieme 
jour de son arrivee devant Schoumn4, Kamenski divisa 
son armee en trois corps dont les camps remplissaient 
tout l'espace compris entre Boulanik (village situe 
sur la route de Yenibazar a Schoumna) et Kazanlar, 
autre village par on passe le chemin qui mene de 
Schoumna a Parawadi. D'un autre cdte, le general 
Miloradowitsch franchit, avec deux regimens, la pe-
tite riviere qui, apres avoir traverse Schoumna, se jette 
dans le Kamtschi. Ainsi, des le 14 juillet 1774, anni-
versaire de la premiere paix de 1'Autriche avec les 
Turcs, et de la seconde apparition des Ottomans sous 
les murs de Vienne, le grand-vizir etait completement 
cerne par les Russes. C'etait la premiere fois qu'une 
armee russe avait porte ses armes jusqu'aux rives du 
Kamtschi, l'ancien Pamisus, qui marqZrzia qua-
torzieme siècle la frontiere de I'empire byzantin; cette 
riviere se jelte, au sud de Warna. dans la mer Noire, 
apres avoir baigne dans son cours tortueux les belles 
vallee de l'Hemus. 

Quelques jours apres la hataille de Kozlidje, le feld-
marechal Roumanzoff et Obreskoff' avaient ecrit au 
ministre de Prusse, M. de Zegelin. que le generalissime 
de Farm& russe s'etait cru suffisamment autorise par 
une depeche du grand-vizir a poser comme prelimi-
naires de la paix : que, relativement aux Tatares, la 
Russie ne demanderait rien qui fat incompatible aN cc 
la religion musulmane mais, qu'en reteur dmant de 

Cos deux lettres datees dull (20) join se trouvent jointes au rapport de 
"rhugut. 
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pays conquis que sa souveraine etait disposee a res-
tituer, elle demanilait la cession de Kilbouroun, d'Oc-
zakow, de Kertsch et de Yenikalaa ; en terminant, 
ils exprimaient leurs regrets de ce que le grand-vizir 
avail rejete ces propositions. Cependant, lorsque les 
Plusses parurent devant Schoumna , que l'armee du 
grand-vizir l'abandonna en masse, et que le danger 
devint de plus en plus imminent, Mouhsinzade fit 
appeler en toute hate un interprete russe qui se trou-
vait au camp comme hOte du chef des contrOles de la 
cavalerie , et l'invita a lui traduire la derniere lettre 
du fold-marechal, l'interprete de la Porte ayant dis-
paru ainsi que Presque tons les sous-secretaires d'Etat. 
dont les uns s'etaient enfuis a Karinahad, et les autres 
du Me d'Andrinople. Ii n'etait plus possible de ne 
voir, CSi 	beaucoup de personnes l'avaient fait. 
dans la proposition du feld-marechal qu'une plai-
santerie 2 et une fanfaronnade, et on commencait a 
sentir la necessite de prendre connaissance de sa lettre. 
Aussi a peine fut-elle traduite, que le grand-vizir en-
voya un officier de sa suite au camp du feld-marechal 
pour lui demander une suspension d'armes. Mouh-
sinzade s'occupa en meme temps de pourvoir aux 
places devenues vacantes dans la chancellerie d'Etat 
par suite de la disparition de leurs titulaires. Le 
premier aide du secretaire de son cabinet, Nahifi- 

Souwa:i Illaukabetedjisi. 
a  Marsehalingn moukkadema tewarlid eden mektoubi baazi hezian 

wd terehatden ibaretddr deyii nazar we terdjumesi we itibar oloun 
madiighindan. Wassif, 1l , p, 304, 
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Efendi, fut nomme beglikdji (chancelier): it cut pour 
successeur • comme premier aide, Berri - Efendi : 
Schehri-Efendi, gendre de Halimi, devint secretaire 
du kiayabeg. Lorsque, par sa reponse, Roumanzoff 
eut fait connaitre qu'il refusait ('armistice demande, 
et invitait le grand-vizir a lui envoyeT des plenipoten-
tiaires, Mouhsinzade fit appeler le refs-efendi Mounib. 
successeur d'Abdourrizak. et lui proposa de se rendre 
en qualite de plenipotentiaire aupres du feld-marechal; 
mais celui-ci ayant fait quelque difficulte de partir seul, 
le grand-vizir choisit le kiayabeg Resmi Ahmed avec 
le rang de nischandji pour premier, et Mounib Ahmed 
pour second plenipotentiaire. Le grand-vizir exposa en 
grand divan les mesures qu'il jugeait utile de pren-
dre dans la situation actuelle des choses; lorsque tous 
les assistans eurent approuve le depart Ci-el--plenipo-
tentiaires, meme sans avoir prealablement obtenu une 
suspension d'armes. et declare que la paix, a quel-
ques conditions gull fallr3t l'achfeter, etait le premier 
besoin de l'Empire , le juge du camp, Mouftizade 
Ahmed-Efendi. invite a emettre son opinion, dit que. 
s'il etait possible d'obtenir la paix aux conditions 
qui avaient ete proposees naguere au reis-efendi 
Abdourrizak , it etait legalement permis de la con-
clure. Les deux plenipotentiaires partirent de 
Schoumna pour le camp du feld-marechal etabli 
Kainardje, tandis que le maitre aux revues des janis-
saires . Laleli Moustafa , se rendit a Constantinople 
avec un acte signe de tons les ministres et des gene-
raux des troupes, par lequel , apres avoir succinc- 
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tement raconte les derniers evenemens et l'etat deplo-
rable de l'armee , ils demandaient l'approbation du 
Sultan aux decisions prises par le diwan. 

Le 16 juillet, les deux ministres plenipotentiaires 
turcs se reunirent en conference avec le prince Rep-
nin , ambassadezir de Russie. Les conferences ne 
furent pas longues, car la paix fut conclue des le 
lendemain apres une discussion qui dura sept heures 
seulement sur les bases etablies dans les conferences 
de Bukharest. Cependant les Russes renvoyerent la 
signature de la minute du traite a quatre jours plus 
Lard, c'est-a-dire au 21 juillet, anniversaire du traite 
du Pruth ; leur intention etait de faire oublier, par 
le traite glorieux qu'ils venaient de conclure, la paix 
honteuse que Pierre-le- Grand avait du souscrire jadis, 
a parei4o.r.r,r apres sa defaite sur le Pruth. C'etait 
dans la merne intention que le feld-marechal avait 
choisi pour lieu du congrei le bourg de Kainardje, 
car c'etait la que le•general Wiissmann avait peri, 
et Rournanzoff voulait rattacher au souvenir de ce 
brave et a celui de ses compagnons d'armes la gloire 
d'une paix qu'il venait de conclure sur les lieux 
memes oir ils avaient verse leur sang. 

La paix de Kainardje, concue en vingt-huit articles, 
comprenait deux articles secrets, par lesquelsl'Empire 
ottoman s'engageait a payer a la Russie, dans l'espace 
de trois ans, la somme de quatre millions de roubles, 
et la Russie a rappeler ses flottes et a evacuer sans 
retard les iles de l'Archipel [xi]. Le plenipotentiaire 
turc, Resuai Ahmed, en mentionnant la premiere de 
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ces deux clauses secretes, dans son ouvrage intitule 
Choix de considerations sur la guerre ar/uelle , dit 
seulement que le grated-vizir n'avait d'abord autorise 
les plenipotentiaires qu'a offrir vingt mille roubles, 
mais qu'ensuite it leur avail permis d'aller jusqu'a 
quarante mille. Les vingt-huit autre% articles etaient 
en substance les memes que ceux discutes aux con-
gres de Fokschan et de Bukharest ; ils etablissaient 
l'independance politique des Tatares de Crimee, de 
Bessarabie et du Kouban, et leur dependance du 
Sultan en matiere religieuse; la restitution au khan 
de tous les pays, villes, villages et forteresses conquis 
par l'armee russe, a l'exception des ports de Kertsch 
et de Yenikalaa ; la restitution de toutes les conquetes 
faites par les Busses en Moldavie , en Valachie , en 
Bessarabie, en Georgie. en Alingrelie-et 	l'Ar- 
chipel, a l'exception des deux Kabartas, d'Azof et de 
Kilbouroun ; Ia mise en liberte des prisonniers sans 
rant on , la libre naNigation de Ia mer Noire et de la 
Mediterranee, la liberte du commerce, la snrete des 
voyageurs et particulierement celle des pelerins de 
Jerusalem; un traitement honorable pour les ambassa-
deurs, les consuls et leursinterpretes. La Porte s'enga-
gea en outre a administrer avec plus de justice la Vala-
chie et la Moldavie ; elle reconnut a l'imperatrice de 
Russie le titre imperial, le droit de flake construire 
.une eglise a Perak, et celui de protection sur les sujets 
chretiens de l'Empire comme sur leurs eglises. Enfin, 
it fut arrete que de tous les traites anterieurement si-
gn& entre la Sublime-Porte et la Russie, celui d'Azof, 

   
  



394 	 HISTO1RE 

conclu en l'annee 1700, resterait seul en vigueur ; 
que tous les autres, notamment le traite de Belgrade. 
seraient aneantis et nuls de drdit et de fait, et que le 
traite de Kainardje servirait de base pour toutes les 
relations futures entre les deux empires. II ne fut du 
reste aucunemea question de la Pologne , qui avait 
ete pourtant la premiere cause de cette guerre, l'une 
des plus desastreuses que la Turquie ait jamais eu a 
soutenir . 

Nous voici arrives a la fin de la sixieme *lode de 
l'histoire ottomane que termine la paix de Kainardje, 
et les reflexions suivantes doivent ici trouver leur place. 
Quoique Ia paix de Carlowicz ait pour toujours mis un 
terme aux envahissements des Turcs et brise en Europe 
la puissance de l'Empire ottoman comme etat essentiel-
lement eerrquerant, nous avons cependant assiste dans 
le cours de cette periode a plusieurs agrandissemens de 
cet empire, mais qui, a la verite. n'etaient qu'ephe-
meres ; en Asie, ii avail augmentO son territoire par le 
traite de partage de la Perse ; en Europe, il avail conclu 
deux traites avantageux imposes par lui a la Ilussie et a 
l'Autriche aux bords du Pruth et a Belgrade. Des six 
regnes qui remplissent cette periode, le premier et le 
dernier c'est-h-dire ceux de Moustafa II et de Mous-
tafa III, sont marques par les plus grands malheurs; 

Enfin le plus grand triomphe de la Russie fut que dans ce traite on.  
ne  s'orcupa point de Ia Pologne. Cette republique avail ele le sujet de Ia 
guerre, et daTis ce traite de pail son nom ne fut pas prononce. On fit plus : 
comme it en avail toujours etd parle dans les trait6 anterieurs, ils fureut 
tous expressement 	Ferrand, II. p. 249. 
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le premier fut signale par la revolte des janissaires qui 
precipita Moustafa II f  u tame; le second par les mal-
heurs de la guerre de Russie que termina la paix de 
Kainardje, plus funeste encore. Osman III et Ab-
doulhamid ne figurent que pour memoire .dans cette 
periode ; mais les regnes des sultans Ahmed III et 
Mahmoud 	ne laissent pas d'offrir bien des cotes 
louables, et par les institutions utiles dont ifs ont dote 
l'Empire, et par leurs efforts constants pour hater le 
developpement de la nation et la faire entrer dans une 
voie de civilisation. D'ailleurs deux Brands-vizirs , 
Ibrahim-Pascha, qui a regne au nom et a la place 
d'Ahmed III, et Raghib-Pascha. cette derniere co-
lonne d'un empire pret a crouler de toutes parts , 
apparaissent comme des genies bienfaisans dans le 
sombre tableau des regnes des souveraiiis—de cette 
epoque. Le soin que mirent a cultiver leur esprit plu-
sieurs ministres de la Porte. tels que le refs-efendi 
Moustafa, qui commenca sa carriere politique comme 
ambassadeur a Vienne ; le grand-vizir Mohammed 
Said, pendant sa mission a Stokholm eta Saint-Peters-
bourg ; les efforts quelquefois couronnes de succes de 
Rakoczi et de Bonneval. quetant partout des protec-
teurs on des allies; l'influence qu'exercaient sur la Porte 
des ministres aussi habiles et aussi experimentes que 
Villeneuve, Porter, Obreskoff, Penkler et Thugut [xn]: 
l'introduction de l'imprimerie dans l'Empire par Mo-
hammed Tschelebi, ancien ambassadeur en France et 
par le renegat hongrois Ibrahim ; les ameliorations 
apportees dans Fart des fortifications et dans l'artil- 
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lerie par le fils du rebelle hongrois, baron de Tott ; 
l'alliance signee avec la Suede,; )'intervention de la 
France dans le traite de partage de la Perse conclu 
entre la Russie et la Porte ; les insinuations de l'am-
bassadeur francais pour amener une rupture entre ces 
deux puissances Gans l'interet de la Pologne; la pro-
position du partage de la Pologne faite a l'Autriche 
par le sultan Moustafa, avant meme que les autres 
puissances l'eussent projete ; le traite de subsides con-
clu avec 1'Autriche, tous ces faits en un mot denotent 
l'influence toujours croissante de la diplomatie euro-
peemie sur les destinees de la Porte, qui des le com-
mencement du dix-huitieme siècle, ne cessa de faire 
entendre sa voix au milieu du chaos dans lequel le 
gouvernement.pttoman marchait en tatonnant c'est 
elle qui rgme le Berme des reformes et des institu-
tions nouvelles qui se firent jour dans la periode sui-
vante et qui soft connues sous la denomination de 
1Vizami djedid, c'est-a-dire le nouvel ordre. Malheu-
reusement , au lieu d'affermir )'Empire , ces essais 
restes incomplets n'ont servi qu'a l'ebranler jusque 
dans ses derniers fondemens. Mais de toutes les causes 
exterieures qui ont contribue a amener ce resultat, la 
plus puissante fut, par suite du traite de Kainardje, 
l'affermissement de l'influence russe Ce n'etait pas 

Quatorze mois avant la conclusion de cette pair, Thugut s'expliqua 
dairement sur ses consequences a venir. 11 dit : . Si l'on ne peut nier que ce 
grand thangement dans la position future des etats ait dependu du ha-
surd, it West rice trop a craindre que ce malheureux evenement, eu egard a la 
resolution actuelle de la Porte, ne soil ajourne pour peu de temps seulement ct 
que cet empire ne loinbe sous la depenllance de la Russie, soil par suite des 
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sans raison que les oalemas, seul corps constitue de 
l'Empire ottoman, etiqui , a ce titre, imprime sa vo-
lonte a toute la machine gouvernementale, s'etaient 
opposes a son acceptation avec tant de perseverance. 
En effet, c'est de cette paix que date ('assemblage de 
maux qui de l'exterieur sont venus fondre sur la Tur-
quie, et crii, joints a la faiblesse et aux Mains de son 
administration interieure, precipitent de plus en plus 
la decadence de cet kat. Les consequences d'une 
paix aussi desastreuse accusent principalement le 
grand-vizir Mouhsinzade 	, homme dont l'in- 
capacite sous le rapport militaire s'etait revelee en 
toute occasion, et qui dans son desk immodere de 
faire la paix a tout prix, avail choisi pour premier 
plenipotentiaire le renegat Resmi Ahmed , diplomate 
fort accessible a la corruption, circonstance connue 
de tout le monde '. 	S  

AussitOt que ('oeuvre de la paix out ete consom-
mee, Mouhsinzade, dont l'etat de sante, altere depuis 
longtemps, empirait de moment en moment, fut revo-
que. Il ne survecut que quinze jours a sa disgrace. En 
route pour retourner a Constantinople, it mourut 
tout-a-coup a Karinabad, sinon, comme on le supposa 
generalement, par le poison, du moins bien a point 

evenemens de la guerre. soil par suite de la pail qu'il ne peut larder de 
Conclure. . Rapport de Thugul du 3 mai 1773. 

Diez, qui ignorait ce fait, to represente comme un homme 	grande 
loyaute et s'imagine que Resmi-Ahmed dans son histoire, n'avait omis de 
mentionner le soulevement des Grecs du Peloponese que parce qu'iI n'y avail 
pas assiste. 
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pour les ministres de la Porte restes a Constantinople, 
lesquels, l'ayant autorise a conckire cette paix, devaient 
penser que , si la nation lui demandait compte du 
honteux traite de Kainardje, Mouhsinzade ne man-
querait pas de les en accuser [xiv] '. 

Ce fut sans doute par l'effet du hasard que cette 
paix fut conclue dans l'espace de sept heurelg et corn-
prit quatre fois sept articles, nombre si significatif 
pour I'esprit superstitieux des Ottomans ; mais elle ne 
fut point signee par hasard le jour anniversaire du 
traite du Pruth et a l'endroit meme on Weissmann et 
tant de ses braves avaient succombe , car telte avait 
ete la volonte du generalissime russe et des plenipo-
tentiaires qui voulaient tirer cette derniere vengeance 
de la perte que l'armee russe avait eprouvee en ce 
lieu. Un enseignement

o
plus grand, une vengeance plus 

noble fut que cette guerre, commencee sous les plus 
tristes auspices , par un traitement brutal inflige 
un ministre d'une puissance mule , lors du depart de 
l'etendard sacre, et qu'avait rendue plus cruelle encore 
le fetwa fanatique qui livrait les biens et la vie des 
Moldaves, des Valaques et des Polonais a une solda-
tesque furieuse, se termina par une paix qui decla-
rait la nation chretienne la plus ennemie de la Porte, 
protectrice des Moldaves, des Valaques, et en general 
de tous les peuples qui confessent la religion du Christ 
ainsi que de leurs eglises. La paix de Kainardje, par 
l'influenge qu'elle a exercee sur les destinees de la 

11rnourut le 26 djemazioul-ewriel 1188 (4i aollt 1771). 
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Turquie, tient le milieu entre la paix de Carlowicz et 
celle d'Andrinople ;'n effet les traites conclus dans 
l'intervalle qui separe la paix de Carlowicz de celle 
de Kainardje, ont eu une influence aussi peu decisive 
que les traites de Sistow et de Buliharest compris 
entre la paix de Kainardje et celle d'Andrinople. La 
paix de Kainardje se distingue encore de celle de 
Carlowicz, en ce que la Russie, qui negocia alors 
conjointement avec I'Autriche, la Pologne et Venise, 
sous la mediation de 1'Angleterre et de la Hollande, 
voulut cette fois trailer seule avec la Porte, et repoussa 
constamment toute intervention directe de la part des 
puissances europeennes : systeme qu'elle a invariable-
ment suivi jusqu'a nos jours. Si, au palais de Tzars-
koeselo, des obelisques, des busies et des colonnes 
rostrales transmettent a la posterite la gloire de Rou-
manzoff Sadounaisky, celle d'Orloff Tschesmenski et 
la reconnaissance de leur souveraine ; l'imperatrice 
Catherine, ou les hommes d'Etat russes, dont la per-
severance a ne vouloir signer la paix que sur les bases 
posees par eux et a l'exclusion de toute mediation 
etrangere, meriteraient a egal titre l'honorable surnom 
de Kainardje. 

Si la paix de Carlowicz a mis fin aux invasions des 
Turcs en tant que peuple esssentiellement conquerant , 
et les a renfermes dans leurs limites naturelles , la 
paix de Kainardje en proclamant l'independance des 
Tatares et en assurant a la Russie les forterest,es fron-
tieres d'Oczakow et de Kilbouroun, de Kertsch et de 
Yenikalaa, a livre ('Empire ottoman a la merci de 
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cette puissance; cette paix, noes le repetons, est cause 
des malheurs sans nombre qvi depuis ont assailli Ia 
'rurquie, et elle marque le commencement de la disso-
lution future de cet empire, en Europe du moins. 

Lorsqu'un fletuve, se frayant un nouveau passage, 
mine et emporte les terres qui s'opposent a sa libre 
action, it faut chercher la cause premiere de ces de-
sastres moins dans ces flots envahisseurs que dans Ia 
force qui depuis long-temps leur imprimait une nou-
velle direction. C'est ainsi que la paix de Kainardje 
contient les Bermes du traite d'Andrinople et de toutes 
ses consequences! 

FIY DU TOME setzitmE. 
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NOTES ET ECLAIRCISSEMENS 
• 

DU SEIZILVIE VOLUME. 

LIVRE LXXI. 

• 1. — PAGE 26. 

t. Solota (piastre iselote), aiusi appclee des Polonais ; on 
n'en frappe plus aujourd'hui, et les anciennes ne valent que 
35 paras. Les monnaies qui ont cours aujourd'hui a Constan-
tinople swat, d'apres la valeur des monnaies de convention au 
cours de 294:  des pieces d'or de 4o piastres (la piastre a 4o pa-
ras, le para a 3 aspres)=5 florins 24 kreuzers '; des pieces d'or 
de 20 piastres=2 fl. 43 kr.; des pieces d'or a to piastres= 1 fl. 
21 1/2 kr. ; des pieces d'argent de 5 piastres = 4 3/4 kr.; des 
pieces a 2 piastres 1/a = 20 1/4 kr.; des pieces a 1 piastre ou 
ou 3 aspres = 1/5 kr. Cependant les monnaies suivantes 
seules ont cours dans le commerce, la circulation des autres 

" C'est par erreur aue le texte indique (111) au lieu de (1). 

Un florin valait 2 francs 20 centimes. 
2  Lekreuzer i.quivalait a 4 175." centimes. 

26* 
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'etant defendue par le gouvernenVnt : les pieces d'or appe-; 
lees ainali, valent 44 piastres;  l' aiwali  double = 88 piastres; 
le mahmoudiye (Mahmoud d'or)saaple=42 1/2 piastres; les 
demi-mahmoudiye's —  2 1/4 piastres ;  le nzahmoudiye foun-
douklus =  24 piastres; les istanbolliis (ducats de Constantino-
ple = 19 piastres; le demi-istanbollii =  9/2 piastres; le 
quart d'un istanboll2i = 4 piastres 3/4 ;  l'onikilik (pieces de 
12 piastres) = 12 piastres; le demi onikilik•=  6 piastres ; tin 
quart d' onikilik = 3 piastres ; le  nzissirli (piece egyptienne) 
= 17 piastres; le derni-missirli =  8 1/2 piastres ; le quart de 
missirli= 1/2 piastres; le sindjirli (ducat a eltaine)= 2 1/2 
piastres; le yazlik d'argent (le centieme  du sultan Selim)_= 
9 1 /2  piastres; le beschlik (le cinquienze du sultan Mahmoud) 
= 9 piastres; P ikilik (le deuxienie).= 8 piastres. Les monnaies • 
egyptiennes en or que le Pascha d'Egypte fit frapper en l'an de 
Pliegire 1223 (18o8) et qui valaient alors 1 o piastres ne valent 
plus aujourd'hui que 7  1 /2 piastres; les ducats de Tunis du 
poids d'une draglinie.7.-_24 piastres; le yaldiz (ducat venitien) 33 
piastres o paras, ainsi que ceux de Hollande et de Krem-
nitz ; Pecu de I'Empire valent 2  florins, appele karagrousch 
(piastre noire)=i 4 1/2 piastres; ['ecu d'Espagne, rial ou dire-
gli = 15 1/4 piastres ;  P nrslangrousch (piastre au lion) = 4o 
paras. Tel etait le cours des monnaies au 31 octobre 1829, 

sept mois plus tard (en juin 83o), it etait tombe a 309. 
Quant aux poids, l'okka est corupte, a Constantinople, a 4co 
dirhems (drachmes) ou 48 onces; l'once a 8 1/3 drachmes. 
Dans les pharmacies, ['once pese 2 demi-onces, la demi-once 
4 drachmes ; par consequent, une livre de pharmacie — 24 
onces, 96 drachmes; la livre comptee a 32 onces au con-
traire, pese 128 drachmes : Pokka a 400 drachmes. Aujour-
d'hui (1831) le cours est de 34o drachmes. 

II. 	PAGE 5i (Au mot Khodjal Djilian, lig. 8). 

Les quatre auteurs cites par Wassif ne sont pas moms 
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connns de tout Persan, Arje et Turc instruit, que les notes 
d'Homere , de Virgile, tie Ciceron et de Tacite , le sont 
parmi nous. Quelques mots A leur sujet suffisent. Khouarezmi 
n'est autre que le grand philologue et jurisconsulte About 
Kasim Mahmoud Ben Omer Ez-Samakliseltari surnomme 
I)jaronllah (Ic voisin de Dieu) , pour avoir long-temps se-
jourrie A. la Mecque; mort en Patinee de Pliegire 358(r '43); 
it est anteur de la grande exegZsse du Koran, intitulee :  El 
Keschqf (celui qui &voile) ; de l'otivrage lexicographique 
Esasol-belaghat (Bases de ('Eloquence); de Pouvrage phi-
lologiqiie  Rebiol Ebrar (Printemps des justes); du Kitabol 
faik (Ic livre choisi pour servir de commentaire A Ia science 
des  traditions ); quelques ouvrages syntactiques tels que le 

-Enmouzedj et l'El moferred a'el mouelef ;  du  Mostakzsa 
(collection de proverbes); d'un commentaire aux vers de Si-
beweih, portant le titre de El-kistas; do Mokadementol-edeb 
(prolegomenes philologiques); des collections de lettres et 
de poesies; du  Nassaiol-koubar  (conseil attar grands ); de 
l'Acoak ez-zeheb (les colliers d'or); de El-A-ilem en-newabigk 
(sentences), que Schul tens a traduit soils le titre Anthtoologia 
sententiarunz ; du Schakaikon-nnama ffi ha kaiAin Noonan 
(ouvragc dogmatiqtte); de  l'Ehninizdj  (le veritable chemin) 
et de plusieurs autres optiseu les sur differentes sciences. Le 
Bediez-zeman (le miraculeux de son epoque), n'est nulle-
merit le prince persati dont it a etc question sous le regne 
de Souleirnan I, et qui mourut a Constantinople, mais le 
poi:te  Ben raya Ben Ebouy'aillzl Ahmed Ben El-Hosein 
Ben Yahya Ben Said El Harnadani ,  mort en Pannee de 
Phegire 598 (r no7).Cet auteur, tombe en lethargic, fut enterre 
vivant et rongea son bras dazes Ia tombe, ou it mourut de 
desespoir. Ibn Kbalikau Khodjai Djihan ( le maitre dot 
ntonde) etait le eelebre ministre de Mohammed Behmen 
schah du Dikken ( le Dekkan ou Pecan); it fut execute par 
ordre du schah, et perit victim  e  des intrigues de ses ennemis, 
a 	de quatre-vingt-sept ans, co ti 86 de l'hegire (1481). 
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C'est l'auteur epistolaire le plu1i celebre de Perse. Ontre 
son ouvrage de l'art epistolaire jtntitule Menazirol Insclza 
et son Biazol-Inscha (jardin de Part epistolaire), it a laisse 
tine collection de lettres persanes tres-estimees. 

• III. — PAGE 57. 
• 

Les noms de, Hamadani, de Teftazani et de Djordjani 
sont souvent donnes pour designer de grands philologues; 
c'est ainsi que Mohammed d'Akkerman est appele un second 
Teftazani ou Djordjani. Une courte notice de la vie et des ou-
vrages de ces deux derniers savans nous parait ici a sa place, 
d'autant plus qu'ils ont vecu apres Em Khallikan, et que, 
par consequent, ils ne pouvaient figurer dans sa Biographie 
des hommes Mares;  d'ailleurs, ils sont si peu connus aux 
orientalistes europeens, que Sylv. de Sacy lui-memo, clans sa 
Chrestonzathie, a eerit Djihani au lieu de Djordjani.— Sead-
dedid Mesoud,,fils du juge Fakhreddin, c'est-i-dire le savant 
Teftazani etait eleve de Kotheddin et d'Adhadeddin, con tern-
porain de Timourkhau ; ce conquerant honora sa science au 
point qu'il le pria de le suivre dans sa campagne des rives de 
1' Oxus dans l'Asie-Mineure.Teftazani, de retour A Samarkand, 
y mourut en Pannee de Phegire 791 (1389), mais ses restes fu-
rent transportes a Serkhas, ou son mausolee est devenu un lieu 
de pelerinage. Ne a Sendjan en 722 (1322), il ecrivit, des rige 
de seize ans, un commentaire a l'ouvrage grammatical (Vizi; 
dii ans plus tard, it termiva Pouvrage intitule :  Telkhissol-
mffiala (Pimportance de la clef), c'est-a-dire l'importance de 
posseder la clef de la grande Encyclopedic philologique de 
Sekaki. Quatre annees apres , it commenta le Sehenzsiye 
et le Tenkih ;  pendant son sejour dans le Khouarezm, en 768 

366), it ecrivit l'Irschad ; en 784 (1382), it termina A Sa-
markand son commentaire au Makassid; en 789 (1387), it 
commenta le troisieme volume du Mi flak. A Herat, it reunit, 

Llsez (11) au lieu de (111),. 
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dans un corps d'ouvrage  les fetwas hanefites ; h  Serkhas, 
it ecrivit l'ouvrage intitu e : Clef de la Jurisprudence, et a 
Samarkand, des gloses marginales a l'exegese du Koran. II y • 
mourut age de soixante-onze ans. Comme commentateur 
du Miftah, it avait pour rival Ali Ben Mohammed Ben Ali 
esch-Scherif el-Djordjani, appele plus generalement Seid-
&herd, c'est-h-dire le noble maitre et parent du Prophete. 
Ne a Djordjan, en l'annee de Phegire 74o (1339), Timourlerik 
avait su reconnaitre son merite lors d'une discussion scien-
tifique qu'il soutint contre Teftazani. Djordjani a laisse pres 
de cinquante ouvrages, dont les plus estimes sont : un corn-
mentaire au Mewaff, c'est-à-dire a la metaphysique d'EI-
Idji; des gloses marginales au Ted jrid c'est-a-dire a la 
metaphy-sique de Nassireddin de Touz ; un troisieme,  au 
Keschaf; un quatrieme, au commentaire de Kotbeddin, et 
un cinquieme, au commentaire du Feraidh (des heritages); 
un traite sur le sens veritable des caracteres et un Taarifat, 
c'est-a-dire Definitions, comities par quelques extraits du 
baron Sylv. de Sacy. Djordjani mourut a Schiraz, é l'Uge de 
soixante-seize ans,en Pannee 816 de I'llegire( i 4 , 3 ). Raghib 
Isfahani, homonyme du grand-vizir Raghib-Paseha, etconnu 
plus particulierement sous le nom de Raghib El-Isfahani, 
est Pauteur du grand Mohaderat (choir  dans les connais-
sances phi lologiques), qui a pour titre :  Illohadheratol-oucleba 
we Mahthveratesch-Schououra wel-Boulegha , c'est-a-dire 
Discours des philologues et Entretiens des pokes et des rhe-
teurs i; tie l'Efaninol-belaghet  (connaissances clans Fart de 
bien parler); du  Moferredat (traite  sur la simplicite des 
mots contenus dans le Koran) ; et du Scheriaat, oiivrage es-
thetique, auquel Ghazali a donne les plus grandes louanges 
et qu'il  a mis a  profit; Ghazali etant mort en 5o5 (i r 1 I 

Raghib Isfahani doit avoir vecu au ciuquieme siicle de Pile-
gire. — Wassaf, nomme plus generalement Wassafol Had- 

Voyez Fltigel dans sa traduction d'Enis Sdlebi. 
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hret (lepaneryrique de Sa Maj 	, fils de Fadhoullah, ecri-
vit sous le regne de Ghazankhan, ptieme souverain mogol 
dans l'Iran. Son celebre ouvrage q i commence par le regne 
de Manghoukhan, relate les evenemensles plus importans de 
la seconde moitie du septieme siecle de l'hidjret, le treizieme 
de Pere chretienne. Cette histoire se distingue par son style 
fleuri, et valut a se-a auteur d'être place au-dessus d'Otbi, 
le celebre historien de Alalimoud le Ghaznewide. Cet ou-
vrage, qui forme cinq volumes,etait jusqu'alors aussi ignore 
en Europe pie Bien connu en Asie; it est intitule : Tedjzitol-
emzsar we Tedjietol-aazsar (Division des regions et connais-
sance des Zones; Wassaf le commenca en 699 (1299) et le 
termina en 71 1 (s 3 r 1), sous le regne de libodabande. Le cele-
bre refs-efeisdi Eboubekr-Efendi de Schirwan, wort en 1136 
(t25), comments le premier volume de cette histoire; Naz-
mizade, auteur de Phistoire des Khalifs et traducteur de 
celle de Timour, par Arabschah, deux ouvrages imprimes 
Constantinople, fit un commentaire, en deux volumes, sue 
Pouvrage de \Vassaf et laissa un glossaire tres-estime, ou 
Ion trouve l'explication des mots et des expressions dent 
l'inteiligence offre le plus de difficulte:s. Ibrahim Hand-
Efendi a fait un précis de ce commentaire en 117 (r 760) 
et le k.adiasker Mewlana Neili Ahmed-Efendi mort en 1161 
(174S), completa le commentaire d'Eboubekr Schirwani, en 
le continuant jusqu'i la fin de l'ouvrage. Wassaf doit etre 
considers comme le Tacite des Persans et des Tures, et la 
connaissance de son histoire, joints a ce; le des commentaires 
ci-dessus mentionnes, ceux trEboubekr, de :Celli, de Naz-
mizade, j compris le glossaire de ce dernier et celui de Ha-
nif-Efendi et des prolegomenes d'Ibn Khaldonn, sont con-
sideres en Turquie et en Perse comme la meilleure etude 
historique et polilique, et comme suffisante pour former des 
hommes d'Etat. 
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PAGE 82. 

Nous avons -dej5 donne la liste de tous les ouvrages qui 
ont ete publies a Constantinople dans le cours d'un siecle, 
depuis ('introduction de l'imprimerie dans cette capitale; it 
ne nous rtste done qu'a faire connaltrs les ouvrages qui 
sont sortis des presses du Caire depuis que cct art est intro-
duit en Egypte; ee sont : 

1. Dizionario italiano e ambo, che contiene it succinto 
• di tutti i vocaboli che sono piu in use e piu necessarii per 
• imparar a parlare le due linguecorrettamente. Egli e diviso 
• in due parti. P. I. del dizionario dieposto come it solito 
• nell' ordinc alfabetico, P. II. che continue una breve ra- 
• colts di nomi e di verbi li piu necessarii e piu utili allo 
• studio delle due lingue. Bolaco della stampa reale 1822. 
• Le meme titre en arabe; en l'annee.de l'hegire 1238 (1828). 
• In-4. ». 

2. Traduction d'un ouvrage sur la teinture; dedie i Don 
Raphael, 1823. Grand in-4°. 

3. Tables du jet des bombes; ouvrage imprime a Boulak 
au mois de rebioul-akiir 1239 (mars 1823). 

4. Le K anounname d'Ahmed-Efendi; imprime au mois 
de redjeb 1238 (mars 1823); une seconde edition a eu lieu 
sept ans plus tard a Constantinople, sans indication de date. 

5. Telkhissol E schhial, l'explication des figures ou traite 
sur les mines, par Housein-Rifki de Taman; imprime a Con-
stantinople en 1215 (1800); reimprime au Caire au mois de 
ramazan 1231, 'mai 1824). In-8°. 

6. Edj roumiyet , traite syntactique des particules arabes 
par 'Imam Mohammed Ben David Ezs-zsanhadji; imprime 
I Boulak, au mois de ramazan 1239 ;mai 1824;. In-8°. 

. Djewherei behlyei dhmediye fi schehrhd wassiyeid 
Mohammediye, c' est-I-dire, joyaux choisis d'Ahned comme 
commentaire aux exhortations de Mohammed; eel ouvrage 
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imprime A Constantinople en 18o et reimprime a Boulak au 
mois de silkidje 124o (1825) est u commentaire d'A.lained- 

)

n 

 

Efendi au catechisme de Bit ' heli. 	-4.. 
8. Kanounnamel bahriciyi djihaard , le kanounname ou 

code de la flotte; ouvrage traduit du francais (Reglemens 
de la marine); sans indication du lieu d'impression et de 
l'annee de son impression. In-8., avec quatre planches. 

9. Taalimnamei topdjiani djihadieyi , traite d'exercices 
pour l'artillerie de la flotte; ouvrage traduit du francais. 
In-8°. 

so. Taalimnamei piadeghian, traite d'exercices pour Pin-
fanterie ; ouvrage imprime A Boulak au mois de silkide 1239 
(juillet 1824 ), avec neuf planches. In-8°. 

1  1 . Kanouni rabii orta taalimi beyanindd dur, quatrieme 
kanounname sur Part de dresser les camps; imprime A Bou-
lak au mois de moharrem I 25o (septembre 1824). In-8., avec 
planches. 

11. Taalimnanzei Piadeghianden Kanouni khamis , 
cinquieme regleinent des exercices pour Pinfanterie ; ou-
vrage imprime a Boulak au mois de moharrem 1241 (aoUt 
1825) avec planches publiees leg moharrem 1241 (34 aoitt 
182J). 

13. Atedjmoatol-Mohendisin (collection des &metres); 
ce traite de geometrie, par Housein Rifki de Taman, public a 
Constantinople, a etc reimprime a Boulak au mois de diem-
azioul-akhir 1240 (1825). In-80, avec quinze planches. 

14. Ouzsouli hendeset, principes de geometrie ; ouvrage 
traduit de l'anglais de Bonney Castle, et public a Constanti-
nople par le precedent; reimprime a Boulak, avec quelques 
planches. 

15. Recueil de lettres arabes, en deux parties; la pre-
miere contenant les lettres, et la seconde les formules d'e-
crits judiciaires. In-8°. 

16. DjePheret-et-tecvhid, la Perle de l'unite ; Waite mysti- 

   
  



ET ECLAIRCISSEMENS. 	 411  
que rime, en arabe; inrime a Boulak au mois de djem-
azN11-ewlvel 1141 (decrbre 1825). 

17. Es-sullem el-mourewwi -yourakka bihi 
l'Echelle brillante, servant a escalader la science philoso-
phale ; traite rime en arabe, imprime au mois de djemazioul-
akhir 1241 (fevrier 1826). In-12. 

18. Riyazol kouteba we hayazol oudeba, les Jardins des 
ecrivains et les bassins des philologues ; grand recueil de 
lettres de Hairet-Efendi,ancien secretaire du gouverneur d'E-
gypte Mohammed Ali-Pascha. Cet ouvrage est divise en huit 
parties ou jardins. Son titre est une imitation de celui de la 
celebre collection de lettres du Persan Khodja Djihan, intitu-
lee .Riazolinseha (jardins de Part epistolaire) et la division en 
huit parties ou jardins est imi tee des huit Paradis. La premiere 
contient des suppliques adressees a la Porte ; la seconde, des 
lettres an. kislaraga et aux seigneurs de la cour interieure; Ia 
troisieme, des rapports au grand-vizir ; Ia quatrieme, des 
rapports au moufti ; la cinquieme, des lettresaux vizirs, aux 
beglerbegs et aux grands-mollas; la sixieme, des lettres aux 
juges d'armee, aux muderris et autres dignitaires de la loi ; 
la septieme des lettres aux intendans, aux chambellans, aux 
voievodes et aux mutesellims; la huitieme, (les ordonnances 
( bouyourouldi ), rendues en diverses occasions; imprime 
Boulak, sous la direction de Habib-Efentli, au mois de safer 
1242 (septembre 1826), petit in-folio. De tons les ouvrages 
originaux sortis des presses dtt Caire, c'cst, sans contredit, 
le plus important, car it contient une foule de pieces adres-
sees aux premiers dignitaires de l'Empire, toutes &rites, 
soit par L'auteur, soit au nom du vice-roi, son maitre. Il 
nous fait connaire plusieurs des ministres les plus influens, 
dont quelques-uns sont encore en place. De plus, it con-
tient des lettre du vice-roi, de son fils Ibrahim -Pascha , 
de Schakir-Pascha et de Sia-Pascha a la sultane Esma, au 
favori du sultan Mahmoud II, Elim asaga, et a•la sceur de 
Houseiu-Pascha, le defunt kapitan-pascha. On y voit aussi 
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la relation de l'entree du chef des W hhabites, Abdoullah Ben 
Sououd, au Caire eta Constantinop ; ties lettres aux 91‘if-
tis Abdoullalt et Arabzade , it Kaltinder-Paselta, a Fewzi-
Pascha, it Raghib-Pascha, a Alaeddift-Paseha, a Salih-Pas-
cha, A Gbalib-Pascha ; aux got verneurs de Dermas, de Retimo, 
de Smyrne, de Rakka, de Selanik, de Motion, de Stankhio, de 
Tunis, d'Alger, de 'tripoli, de Saida, de Djidde, de Candle, 
de Ia Roumilie,de Tirhala, clitsch i I ,de Ia Ca nee, de Koutahiye, 
de Lemnos, de Tschirmen, de Negrepont, de Khoudawend-
kiar, de Kastemouni, de Karahissar, de Tekke, de Siwas, de 
Moree, d'Anatolie, de Boli, aux ottlernas les plus connus et 
aux ministres de la Porte. 

19. Kanounnamel sani, le second kanounname pour l'in-
fanterie, en arabe; imprime a Boulak, au mois de rebioul-
akbir 1 242 (novembre 1826). In- t 2. 

20. Un glossaire turc-persan rime; imprime a Boulak, au 
mois de rebioul-akhir 1242 (novembre 1826); petit in-4°. 

21. Ouzsoulol-maarff fivvedjki tazsfifi sefauzi donanma fi 
tedbiri herekatiha, Principes des connaissances pour mettre 
en ligne de bataille et diriger les mouvemens des vaisseaux 
de Ia flotte (tactique maritime); imprime A Boulak au mois 
de rebioul-akhir 1242 (novembre 1826). Petit in-folio, avec 
t reize planches. 

22. Mfftahod-deriyet . fi icbatil-kaevanin edderz:ret , clef 
pour la connaissance des regles du persan pur; grammaire 
persane, irnprimee a Boulak en novembre 1826. In-4°. 

23. Traduction arabe de l'ouvrage italien du professeur 
Vacca; imprimee a Boulak en novembre 1826. Deux volumes 
grand in-8°. 

24. Sur les devoirs de la guerre sainte, ouvrage arabe , 
imprime a Boulak au mois de djemazioul-ewwel 1243 (de-
cembre 1826). 

25. Scherhol-Edfroumiyet, commentaire au traite syn-
tactique du velleikh Ezs-Zsanhadji-Edjroumi, mort en 723 de 

• 
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1'hire (1323); imprin A Boulak au mois de djemazioul-
ewwl 1242 (decembre 1826). 

26. Kitabol iltikatit-ezhar fi mehasinil ezkhil r, les guir-
landes des beautes de la poesie;  chansons et stances erotiques 
arabes; imprime a Boulak au mois de djemazioul-akhir 1242 
(janvier 1827). In-12. 	 • 

27. Siasetnamel djihadieyi bahriye, Code penal pour les 
equipages de la flotte, par Osman Noureddin; imprime 
Boulak au mois de schewwal 1242 (mai 1827). 

28. Bediiol-inscha tvers-zsjfat flu  moukateb al wel mou-
rasebat, Raretes de l'art epistolaire et qualites (acquises)clans 
la redaction des lettres et des rapports, par Merii Ben You-
souf Ben Eboubekr Den Ahmed el-Mokadessi , auteur arabe 
estime; imprime a Boulak au mois de silkide 12:j2 (juin 1827). 
In-4°. 

29. Kanounnamd, traduit du francais en turc par Nou-
reddin Osman ; imprime a Boulak au mois de redjeb 1243 
(fevrier 1828). In-4°. 

3o. Le premier kanounname , c'est-a-dire la seconde 
edition de l'ouvrage d'Abmed Khalil-Efendi, cite ci-dessus 
sous le numero 4; imprime 4 Boulak au mois de schewwal 
1245 (mars 1850. 

31. Mehasinol-azsar we hakaikol-akhbar, Les traces des 
beautes et les connaissances des verites; cet ouvrage est 
une reimpression de l'histoire cle Wassif, publiee a Con-
stantinople en l'annee de Phegire 1166 (1752); imprimee 
Boulak au mois de djemazioul-ewwel 1243 (decembre 

vol. in-folio. 
32. LaMatolfellah fi taalimiz-zeraat tvennedjah, Instruc-

tions au cultivateur des terres, relatives A l'enscmencement et 
son hien-etre , en arabe; imprime A Boulak au mois de 

redjeb 1245 (janvier 163o). In-8°. 
33. Mimi yekta, la Perle unique; c'est un trate dogma-

tique qui contient les sentences les plus importantes des 
Imans hanefites sur les doggies et le rite de cette sects. 
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L'ouvrage, du a un auteur anonymft et imprimc a Coni.nrn-
tinople en Pannee de l'hegire *245 (1827), a ete reimprime 
a Boulak au mois de schaban 1245 (fetrier 187o). Petit 

34. Tohfei Wehbi, le present de Wehbi, glossaire turc, 
par Wehbi; imprime d'abord a Constantinople en 1;98, 
puis a Boulak au mois de sehaban 1245 (fevrier 183o). Petit 
in-40. 

35. Grammaire arabe, publiee a Constantinople en 18'8 
et reimprimee a Boulak au mois de rebioul-ewwel 12/1 4 
(septembre 1828). Get ouvrage contient, le itlihrah (syn- 
tame), par Ali Ben Mesoud; 2° 	par Izededdin Ben Ibra- 
him Ez-Zendjein ; .3° le tlfakzsood ; 4° le Bina ;  et 50 lea Ta-
bles des conjugaisons. Dans redition de Constantinople, it 
manque le traite: sur l'aoriste et les temps passes. 

56. Tarihhi Roussi, Histoire de Russie de Castera, tra-
duite par Yacovakhi Argyropolo; imprimee I Boulak au 
mois de ramazan 1244 (mars 182g). Petit in-fol. 

37. Calendrie;• pour Panne'? 1830; le ter ramazan 1240 
correspondant au 12 terrier (24 terrier rune). 

38. Gazette d'Egypte, en arabe et en tore; elle parait ir-
regulierement au Caire tons les dean, trois et quatre jonrs, 
quelquefois meme a de plus longs intervallea. 

V. — PAGE 83. 

Mahalatob djeceherietalel-makamaiil-Haririet, Paroles pre-
cieuses sur les serenades de Hariri, par Kbaireddin Ben Ta-
djetin Elias de Medine, onvrage ecru en Pannee de rhegire 
1226 (1714). La traduction des quinze premieres serenades, 
due a 	Moustafa, a kg dediee ao grand-vizir Ibrahim- 
Pascha. La traduction des serenades de Hamidi par le 
acheikh dr8gnsan date de l'anafie T .78 (r764); Celle de la 
missive d'Ibn Seiddoun, par Kara Khalil:ask Mohammed 
Said-Efendi, de Palmer 33 {i7to); cc meme Eeri vain a 
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traduit auui !'ouvrage 	Ilaschim, intitule :  Soutopano/- 
moutda Tranquillisatio4 des obeissans). Le Tokretal-en-
sal (present de proverbes), par Nabi, mort en to85 (1674); 
c'est un autre que le poete Nabi qui vecut plus Lard. 

VI. — PACE 

Sourou.bol-ern.tal (les proverbes usitis), en turc, par le 
derwisch Ilasan-Efendi d'Andrinople, ecrit en l'annee io8o 
(1669); un autre ouvrage, 	 pore du con- 
tinuateur de Hadji Khalfa, a et6 ecrit sous ce titre en l'annee 
2175 (1761), et un troisieme par le poete Kouasi , en arabe. 

VII. — PAGE 84. 

D'autresouvrages philologiques sont le Diamikol-hikayal 
(le collecte.ur des narrations,; cet ouvrage, qui porte encore le 
titre : Durrol-meknounfil-falikl-meschhoun, c'est-5-dire la 
Perle bien garde dans le navire chargé, est &II Abdollatif-
Efendi, mort en l'annee r 146 i1733), et &die au grand-vizir 
Ibrahim-Pascha; l'Ischaratfil-edebiat, c'cst-i-dire indication* 
philologiques par l'historiograpbe de !'Empire, Hakim-
Efendi, mort en t 177 (1763,. 

Inn. — PAGE 85. 

Des gloses marginales au commentaire de Schwan, sur le 
Kafiet d'Ibn Malik, par Mohammed Ben Khalil, connu 
comme g end re de Bayezidzade, "Dort en ram& 1699 (z 687); 
un traite sur ce meme ouvrage, du a Mohammed lumet, 
cP:iebre sous le nom de FLidji Tschelebi, mort en 1 trio 

un c.ommentaire au nouvel rlwamil de Birgbeli , 
par Seinizade Housein-Efendj, marl ea  1166 (1647,, 1:11- 
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prime a Constantinople en 1220 (1805); un comment,ire de 
Selnizade 	Lihar 	Birgheli, de Pannee 1218 (1863); un 
autre commentaire a l'ouvrage syntvictique d'Ibn Hischam , 
mort en 762 (1 56o). —  El moghni ol-Lebib an koutoubil-
maarib, c'est-it-dire l'intelligent, le satisfaisant dans les 
vres des changenkens, par Nazmizade Mourteza, mort en 
1133 (172o); un commentaire au 11Ioghni Tscharperdi , par 
le scheikh Ali Riza d'Andrinople, mort en 1153 (1 740) ; un 
abrege des Mouaaribat(declamations) [elm de Djewaliki, par 
Schououri, auteur d'un dictionnaire ; un abrege du Mo-
tacvcval, c'est-a-dire le long commentaire d'Ibn Khalib, wort 
en 739 (1338); un commentaire au Telkizs de Teftazani ; 
cet ouvrage n'est qu'une explication d'une partie du célèbre 
ouvrage philologique Mytahol-ouloum (Clef des sciences), 
par Sokoki, mort en 774  (1572). Gloses marginales au Mo-
taawal, par Osman-Efendi, fits de Fetoullah, mort en 1103 
(1691). Ibrahim Wandi commenta les vers du long et du 
petit commentaire de Teftazani ; et Ali-Pascha le Teshil, 
c'est-A-dire la syntaxe d'Ibn Malik, en Pannee 1145 (1732). 
le Terkibol-djenzil (bel assemblage) de Teftazani fut com-
mente par le moufti Debbaghzade , mort en Pannee 1095 
(►683), sous le titre T ertibi- djenzil (Ia belle disposition). 

IX. - PAGE 85. 

Scherhi mefatihid-diirriyet fi isbatil-kacoaninid deriyet, 
c'est-• dire les clefs des perles pour la preuve des regles per-
sanes , par le scheili.h Siwasi; ouvrage commente par Mous-
tafa Hozsameddin Nakschbendi, en 1163 (1749). —  Risalei 
scherhi istiareifarsi, 	 traite explicatif sur les lo- 
cutions figurees des Persans, par le precedent. 

X. PAGE 85. 

Le Divan de Sail.), par Ebpubekr Nouzsret, bibliothecaire 
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de. la Souleirnaniye, mort en 1175 (i761); le Diwan de 
Scheiaket, commente pa: l'historiographe de l'Empire, Mo-
hammed Hakim, en [16o (1747); le Diwan d'Ourfi, corn-
mente par Derwisch Omer en 1 1 5o (1717), par le Scheikli 
Mohammed Ibrahim Telli EI-Wehbi, en to7o (1659) et par 
l'historien Nischandji Abdourrahman-Pascha, vers Pannee 

• 1095 (1683). 

• XI. - PAGE 86. 

Le grand-juge Abdoulbaki commenta la Kazidet de Kce-
prillUzade Ahdoullah-Pascha, en l'annee 1 t 14 (17o2) ; apres 
lui vint Pinspecteur des archives des fetwas, Selim-Efendi, 
mort en 1138 (1725). Le commentaire du Madharlyet est 
du au scheikh Abdoulghani de Nablous, mort en 1143(173o) 
et celui de la Kassidet de Kaab Ben Soheir a Phistoriogra-
phe de l'Empire, Mohammed Hakim; Phistorien Nischan-
dji Abdi-Pascha commenta le Lamiyet de Toghrayi; l'imam 
Osman-Efendi le Nowziyet (matiere dogmatique) en 1155 
(1745); un autre commentaire de cet ouvrage fut ecrit sons 
le regne du sultan Mahmoud, par le Muderris Kara Daoud. 

XII. - PAGE 86. 

Les biographies des pates, par Safayi, Salim et le rheteur 
de Brousa, ont (WA ete citees plus haut. L'ouvrage intitule 
Detvhata-meschaikh (le verger des scheikhs), par Souleiman 
Seadeddin Moustakimzade ecrit en Pannee 1157 (1 744), 
contient les biographies des mouftis ; celui qui a pour titre 
Tohfetol-Moustafewiret, contient les biographies des kapi-
tans-paschas, par Schehrizade Mohammed Said, le biographe 
des Brands-vizirs. Le Dewhatol-khattafin (verger des calli-
graphes, est du a Mohammed Nedjib SouyoldjizZde, et ,des 
biographies des chanteurs, intitulees Atrobol-asar fl tezkerei 

T. XVI. 	 27 
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ourtfad edcoar (monumens agreables eriges en souvenir des 
savans musiciens), au moufti Esaatl, I '27 (1715). 

a 
XIII. — PAGE 87. 

II faut compter au nombre de ces ouvrages le Menasiki 
hadj (les devoirs du pelerin des saintes 	 de 
la Mecque, de Medine et de Jerusalem; cet ouvrag2 a pour 
auteur Soaoudbeg , fits du grand-vizir Said Mohammed-
Pascha , 1176 (1756) ; le Tohfetol-lebib (present du poete 
Mahmoud Lebid); qui decrit les monumens funeraires de 
Tebriz ; ecrit en 1138 (1725) ; l'ouvrage intitule : 
Moustafa fi firetd-Moustafa (le rubis pur dans la visite de 
Medine) ; l'histoire de cette ville est due h Hanif-Efendi, 
pere du bibliographe du memo nom ; le Netzdjetol-fiker fi 
hhaberi nzedinet Seidd-bescher, c'est--dire le resultat des 
pensees dans la connaissance de la ville (Medine) du Pro-
phete, par le seheikh Mohammed Ben Abdoullah El-Abasi, 
ouvrage ecrit a ('intention du prince sultan Hamid en i176 
(1762); le Fazaili scham (agreabilites de Damas , par le 
sche►kh Abdourrahman Ben Ibrahim, surnomme Ibn Ab-
dourrizak l'imam, ecrit en t i3o (t 717). 

XIV. — PAGE 91. 

Wassif, p. 224, en cite quelques-unes; en voici une : 
Nous qui avons admire la parole de Dien dans son 

oeuvre, comment nous est-il possible d'admirer en-
core le don calligraphique de Behzad? Si mine peines 
nous poussent au desespoir, devons-nous des remer-
cimens a I'envieux qui adoucit nos mauz? Aussi 
long-temps que nous ignorons comment les hom-
ilies libres guerissent en plein air, devons-nous de la 
reconnaissance au chasseur dont les flatteries nous 
ont conduits dans ses filets ? etc. 
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LIVRE LXXII. 

I. — PAGE 115. 

• Lista e spiegazione esatta dei presenti dati dal Sig. In- 
. viato di Prussia al Sultano, li 9 Marzo 762. 1m0  Un Pen- 
• nachiero tempestato di diamanti, tra i quali vi c uno della 

grandezza dell' unghia del pollice. 2" Un Chancer ossia 
coltello all' use Turco, guarnito it manico di diamanti e 

▪ rubini, tea i quali vi sono quindici briglianti grossi ; nella 
• cima di detto manico vi ha un orologgio di repetizione 

nascosto, e premendo un piccolo diamante, si sente suo- 
. nar le ore; volenesi poi osservar l'ora, si preme it mag-

gior brigliante, che vi e sulla cima del manico, ed allora 
detta cima si apre in forma di coperchio, e si manifesta la 
mostra di detto oriuolo. La fodra di detto whelk e di oro. 

• 3° Un pajo di pistole , it calzo, ossia manico delle quali 
• tempestato tutto di piccoli diamanti, avendo sulle cime 
. dei grossi briglianti. 4.t° Una cassetta di grandezza me- 
• diocre, it coperchio della quale guarnito di sopra con pie- 
. coli e grossi diamanti. Aprendo detta cassetta si vedono 
• incirca dieci piccole separazioni, in ciascuna delle quali 
• vi e una piccola scatola di aneilo ingiojellata al di sopra, 
• come pure i fianclii delle suddette separazioni; vi sono 
• anche verso it coperchio al lato dice' stuzi. Nella parte 
• interna nel coperchio, vi e incastrato uno speccbio pos-
. tizio in mezzo e I'intorno tutto e guarnito di diamanti. 
• Levate tutte assieme quelle separazioni, vi si trova al di 
• sotto una spezie di on trepiede d'argento indorato, che 
▪ serve per appoggiar sopra it suddetto specchio, qual tre- 
• piede, essendo anche in forma di candelliere, digono : ehc 
• accendendo una sot candela detto specchio tramanda tauta 
• ince, che basta ad itluminare una gran stanza. 5'0  Una ta-

27 
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• bacchiera mediocre, col coperchio di lapis lazuli ingio- 
• jellata. 6t° Una tazza per it sorbei  tto di pietra di .aiurro 
▪ guarnita di diamanti e rubini. 7°  Vri piccolo stuzio tern- 
• pestato di piccoli briglianti. 8T° Una cassetta mediocre in 
• grandezza d'argento smaltato, con entrovi fornimenti per 
• to di cristallo, e di argento indorato. 9" Un grandis-

siruo orologgio di tartaruga artificiosamente lavorato, che 
suona diverse arie. ion1° Una cassetta di finissimo lavoro 

• con tiratorii piccoli, in ciascuno dei quali vi era un pezzo 
• di galone, quali pezzi tutti assieme pesarono dieci ocche. 
n I I  In°  Duodici pezze, a quindici picchi Puna, di richissime 
▪ stoffe di rani colori. 12n10  Duodici pezze, a quindici picchi 
. Puna, di veluti in oro, e fioretti di diversi colori. 13'n° Duo- 
. dici pezze, a quindici picchi Puna, di ricche lastre d'oro 
. di varii colori nuovamente inventate • 

II. — PAGE 118. 

Translations della traduzione Turca. 

a Traduzione della carta corredata sopra undici articoli, 
• the Sua Maesta it Re di Prussia ha steso intorno al trat- 
. tato di unione ossia alleanza, the per parte del suaccen- 
• nato Re si desidera venghi nuovamente conchiuso e sta-
. bilito. 

In virtu dell' articolo ottavo del trattato di amicizia con-
), chiuso tra l'Eccelsa Porta Ottomanna e la Corte di Prussia 
• nell' inclita citta di Costantinopoli ai ultimi della tuna di 

Sciaban, deli' anno d'Egira 1 : 74, cioe ti 22 del mese di 
• Marzo dell' anno di nostra salute 1761, essendo stato di 
• commune concerto stabilito dalle suaccennate due Corti 
• di consolidare it modo del reciproco amore e mutua ami- 
• cizia, come pure di confermare le condizioni deila pace, 
• e rassodare le leggi dell' amicizia colla inclusione d'un 
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. trattato d'alleanza fondata sit:11a conservazione della bunna 
• armonia e sicurezza dei loro stati , percio i1 suaccennato 
. Re di Prussia ha dato,piena facoltit a Carlo Adolfo de Rexin 
• suo Intimo Consigliere di commercio ed Inviato Plenipo- 
. tenziario, residente presso la Sublime Porta, it quale anche 
• dopo aver pia volte conferito e trattato coi Plenipotenziari 
. della sopraccennata Eccelsa Porta per'll suddetto negozio 
• ha concliiuso gli articoli, che sotto it presente stromento 
. ritrovansi espressi e specificati. 

. Articolo primo. La perpetua sincera amicizia conchiusa 
• tra Sua 1Haesta I'augnstissimo e potentissimo Imperatore 
.. tle' Ottomani Sultan Mustafa Han ed it serenissimo e po-
.• ten tissimo Frederico Re di Prussia a stabilita, perche ven- 
• ghi osservata, e mantenuta dai Eredi e Successori d'amen- 
. due le parti , essendosi state obbligate le medesime di 

conservarla vie piu sempre ferma e stabi!ita, percia do- 
. vranno obligarsi, che it vigore della presente alleanza yen- 
. ghi di momento in momento vie pia serupre rassodato e 
• consolidato, i van taggi dei sudditi e popoli dei suaccen-

nati Monarch' quanto sia poss'bile aumentati, e li motivi, 
• che gli potrebbero cagionare del pregiudizio tolti ed 
• amossi. 
. Articolo secondo. Le snaccennate due Corti ritrovan-

. dosi presentemente in pace e bnona amicizia con tutti i 
• loro vicini, qttesta loro alleanza non e ad onta di veruno 
• dei loro vicini, con intenzione di arrecarli verun pregiu- 
• dizio e molestia, o pure di eccitare•in loro gelosia, ma 
• unicamente per provvedere alla tranquillity e sicurezza dei 
• stati e sudditi di amendue le parti , dovra essere senza 

renitenza osservata. 
• Articolo terzo. Dato it caso, che alcuna delle Potenze 

. Christiane, che ritrovansi in vicinanza dei stati della Fill- 

. gida Porta, e di quell' di Prussia, rumpesse la pace con 

. una delle suaccennate due Potcnze ed osti [men te a ttaceas,e 

. li stati, clue oggi giorno ritrovansi sotto it dominio delle 
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• due parti, in quel tempo le suaccennate due alleate Corti 
• premicramente procederanno di concerto alle disposizioni 

per impedire che si faccia la rottura della pace, e d'amen- 
• due le parti s'impiegara, quanto sia possibile, ogni dili-
a genza, conforme richiede l'amica maniera, per rimuovere 
a le violenze e cattivi disegni della Potenza che ha intrapreso 

l'ostilita, e per far risarcire e indanneggiare it pregiudizio 
a e danni della parte pregiudicata. 

Articolo quarto. Nella maniera sopra espressa, caso che 
• coi amichevoli mezzi non si potrebbe ottenere l'intento, e 
. per conseguirlo fosse necessario di adoperare ed eseguire 
• dei altri mezzi pia efficaci, allora per mettere alla ragione 
a un simil crudele ed ingiusto nemico, le suaccennate due 

Potenze unendosi in ajuto e soccorso reciproco , do- 
• vranno l'una e l'altra ajustarsi e difendersi secondo le loro 
a  forze. 

Articolo quint°. Essendo impossibile per la lontananza 
dei stati delle_suaccennate due Potenze, in caso di neces-

. sita it somministrar Puna all' altra del soccorso, ovvero far 
• venire tutte le loro forze in un luogo, fit preso l'impegno, 
• e stabilito d'amendue le parti che qualor alcuna delle 
a Potenze Christiane, che ritrovansi in vicinanza delle mede- 
• sime , attaccasse, ed invadesse li stati dell' una delle due 
• parti , in quel mentre l'altra parte dovra l'occorrere, ed 
a ajutare it suo alleato, col trattener occupata nell' interiore 
a del proprio paese la Potenza, che ha intrapresa la guerra, 

e fin a tanto, che, non verra secondo l'equita a giustizia con-
a tentata la parte offesa, nella maniera sopra espressa, non 
• desistera l'altra parte dal soccorso , colic sue mosse o 
• azioni. 

• Articolo sesto. In questo caso, it particolare della guerra 
• dovendo per necessity ugualmente appartenere ad amen- 
» due le Potenze alleate, ed essendosi le suaccennate due Po-- 
a tenze impegnate ed obbligate di mantenere una perfecta 
• unione negli affari di una simil guerra, non si dovra pre- 
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stare da nessuna.delle suddette due Potenze orecchio a 
• parola veruna relativq alla pace, meno anche si potra 

dare decisione e conclusio9e, ne a pace, ne a tregua sen- 
++ za che vi sia l'intelligtnza e Pintiero acconsentimento dell' 
• altra. 

Articolo settimo. 11 trattato d'amicizia e commercio 
conchiuso tra le suaccennate due Cointi, nei ultimi della 

. luna di Schaban, deli' anno i 174 , con tutti i suoi articoli 
vien ad essere per it presente trattato di alleanza rinno- 

. vato e confermato, in viral del quale tutti quei privileggi, 
vantaggi ed esenzioni che hanno ottenuto le altre ri-
guardevoli nazioni, e specialmente gl' Inglesi, 011andesi 
e Francesi tanto in loro riguardo, quanto in riguardo alle 
loro religioni dovranno essere osservati, e pratticati anche 

. in riguardo dei sudditi d'amendue le parti, nei rispettivi 
• loro stati. 

a Articolo octavo. It gran torto causato nel particolare del 
• commercio dei sudditi Prussiani nelle scale dell' Arcipe-
. lago , provenieudo dal pericolo dei Corsari Barbareschi, 
• ed in questo particolare it loro commercio non potendo 
• sopportare le spese necessarie alla negociazione d'un trat- 
. tato di pace coi cantoni d'Algieri , Tunesi, e Tripoli di 

Barbaria, per cio la fulgida Porta sari► obbligata di pren- 
. dere sotto la sua spezial protezione per sempre le persone 

dei sudditi Prussiani, le loro merci , effetti, rote c basti- 
» menti, e dopo aver concesso loro i necessari Jol Enzri, 

ossia passaporti , la suaccennata Sublime Porta, giusta 
• l'esigenza della sua dignita, ingiugnendo ed ordinando, 
• obblighera li sopradetti cantoni a portar it dovuto aspetto 

ai conceduti loro passaporti, ed alla bandiera del Re di 
Prussia, come pure aguardarsi ed astenersi dell' arrecar 

• molestie ed insulti a tal sorte di bastimenti Prussiani. 
Articolo nono. Gli onori, privileggi, esenzioni, e favori 

osservati e pratticati presentemente dalla Fdigida Porta 
a verso li Ministri di Sua Maesta l'Imperatore dei Romani, 
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• di Francia, e d'Inghilterra , verranno sempre osservatif  e 
▪ pratticati anche verso i Ministri .Prussiani, sari lecito ai 
. mercanti Prussiani, a guisa de' mercanti delle altre Po- 
. tenze d'avere i loro Consoli nelle scale dell' Arcipelago, e 
• tutti quelli onori ed essenzioni, the si osservano e si prat- 
* ticano verso le.altre Nazioni stimate, e specialmente verso 
• Francesi, 	ed 011andesi, saranno anche pratticati 
• ed osservati in riguardo dei Consoli Prussiani. 

• Articolo decimo. Il presente trattato di amicizia ed al- 
• leanza di mutua defensione dovri essere con tutti li suoi 
a punti ed articoli perpetuamente mantenuto esente ed im- 
. mune da qualsisia alterazione e mutazione tra le suaccen-
a nate due Corti, ed i loro rispettivi Eredi e Successori. 

• Articolo undecimo. Fu composto, steso, soscritto e sigil- 
• lato it presente stromento, the contiene l'impegno di 
• portare ad un felice compimento, nella cita di Costantino-
a poli in termine di quattro mesi, o anche prima, se sari 

possibile, it csmcambio delle ratificazioni del presente 
a trattato di pace contenente in se gli articoli dell' alleanza.'. 

- PAGE 120. 

Premiere teneur de la leure redemandee (lettre ecrite eta 
• francais par Moustafa). 

Ayant ensuite pris, par le canal de l'interprete du divan 
imperial, des eclaircissemens et des informations du sus-
dit resident stir ce qu'il a vait a communiquer et a represen-
ter de vivo voix, le stisdit resident a dit : que Leurs Ma-
jestes, l'imperatrice de Russie et le roi de Prusse, considerant 
un des seigneurs polonais nomme Poniatowski comme pro-
pre a la couronne de Pologne, tous leurs mouvemens indi-
quent qu'elles ont intention de le faire monter stir le tr6ne 
de la Pologne; qu'il est fort a presume!' que;  dans la grande 
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dike qui doit se tenir a Varsovie, it sera procede a cette in-
stallation de la part de ces deux cours, suivant leer intention 
susdite, par la voie de la violence contre les droits de la liberte; 
que ces deux cours ont ilepandu le bruit dans la Pologne, que 
les intentions tie la Sublime- Porte sont d'agir de concert 
avec celles des cours de Russie et de Prusse, et que ces bruits 
ayant excite le soupcon des Polonais, nos amis, pour savoir 
si les intentions de la Sublime-Porte sont ou ne sont pas d'agir 
de concert relativement A l'installation dudit Poniatowski sur 
le trone de Pologne, vous desirez que, pour dissiper tons 
ces doutes et ces soupcons, it soit fait connaitre clairement 
et distinctement quelles sont les veritables intentions de la 
Porte D. 

• Outre que, par les deux lettres que j'ai eu l'honneur de 
vous ecrire, les intentions de la Sublime-Porte vous ont ete 
tres-clairement expliquees , de meme que par la lettre que 
j'ai eu Phonneur d'ecrire a l'interregnant actuel de Pologne, 
notre tres-honore ami Vladislas Alex. Porn. Lubinski , et 
que consequemment jusqu'a present les intentions de la 
Sublime-Porte doivent vous etre amplement connues; ce-
pendant, pour dissiper tous les doutes, j'ai l'honneur de 
vous ecrire et de vous declarer de nouveau que, relative-
ment A la couronne de Pologne, les intentions de SaMajeste 
Imperiale et le but des volontes de cet equitable monarque 
sont : Que, conformement aux droits des anciennes et res- 
• pectables libertes des Polonais, ils aient a retablir pour roi 
• la personne qu'ils choisiront et eliront entre eux, qui de- 
o vra etre un Polonais et non un etranger, et que Sa Majeste 
• imperiale pretend qu'il ne soit point porte atteinte aux 
• droits de leurs anciennes libertes. * 

Qu'en consequence, it a ete remis de notre part aux minis-
Ares de Prusse, de Russie, d'Allemagne et de France, residens 
A la Sublime-Porte, a chacun un memoire relatif a cette affaire, 
afin qu'ils aient a ecrire a leurs cours que la Sublime-Porte 
demande qu'elles aient a agir en conformi te. Je vous envois, 
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par le canal dudit resident, une copie de ce merne mkniire 
pour Tous informer de tout, vous ayant A cet effet ecrit cette 
lettre amicale qui vous parviendra par le canal du susdit 
resident. A l'heureuse arrivee de la'presente, les intentions 
de la Sublime-Porte relativement A la couronne de Pologne 
vous etant connues par nos anciennes et la presente lettre 
de meme que par k copie dudit memoire, ii n'y a nul doute 
que Sa Majeste imperiale faisant honneur, comme il con-
vient, aux anciennes libertes des Polonais, le bon ordre du 
royaume et la tranquillite des sujets exigent que noire amie 
la republique de Pologne maintienne les droits de sa liberte, 
et qu'elle s'abstienne d'y contrevenir. La pail soit sur celui 
qui est dans la voie du salut ! Signe dans la ville de Constan-
tinople la bien gardee. 

Votre ami sincere, 
Signe, MUSTAFA. » 

Changenzent fait apres. 

La Sublime-Porte, conformement aux capitulations im-
periales, ayant maintenu pour toujours les liens solides de 
l'amitie et de Ia bonne intelligence, qui subsistent heureu-
sement par le traite de Carlowicz, entre elle et la republique 
de Pologne, et ayant eu tous les egards convenablesauxdroits 
de la liberte de cette republique noire amie; elle doit etre 
hien persuadee que, taut cite de sa part it ne sera rien fait de 
contraire aux droits de l'amitie reciproque, la Sublime-Porte 
ne sera pas moins scrupulcuse A faire honneur aux droits de 
la pair et de l'amitie, de rneme yea ceux de la liberte. C'est 
ce qui a ete annonce clairement et decisivement partout, ce 
qui a ete ci-devant exprime des intentions emanees de Ia 
part de Sa Majeste imperiale. 

IV. -- PAGE 120. 

/4 La Sublime-Porte a daigne faire connaitre la disposition 
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lle est de maintenir la republique de Pologne dans toms 

ses droits, libertes, constitutions et possessions, et le desir 
qu'elle avail qu'aucune puissance n'y portal atteinte. Des 
assurances pareilles, dokinees par plusieurs autres puissances 
voisines et respectables, faisaient esperer a tous les patriotes 
la liberte et la tranquillite dans les deliberations publiques 
que les lois exigent; mais c'est avec la plus vive douleur que 
ces patriotes voient aujourd'hui s'evanouir des esperances 
aussi hien fondees. La diete generale de Pologne, rompue 
par la presence des troupes etrangeres, qui se sont portees a 
des &marches incompatibles avec la liberte; d'autres trou-
pes, qui d'un cote se repandent en Lithuanie, de I'autre s'a-
vancent vers la capitale, et dont une partie a déjà occupe 
des posses avantageux aux environs, donnent de justes alar-
mes pour la diete prochaine, qui ne saurait aysoir lieu, tant 
que dies troupes etrangeres seront dans le royaume; les de-
marches qu'on a faites aupres des ministres de Russie, resi-
dens a Varsovie, pour la retraite de ces troupes, sont restees 
sans effets jtisqu'ici. line restait done que de s'adresser direc-
tement A Sa Majeste rimperatrice de Russie; c'est ce que 
font les principaux membres de la republique assembles 
en ce moment dans la capitale. Ils ont en meme temps 
recours aux autres puissances interessees au maintien de la 
republique, et en particulier a la Sublime-Porte, dont re-
quite et la magnanimite font esperer les bons offices et rap-
pui a des citoyens prets A sacrifier leurs biens et leur vie 
pour le salut de leur patrie. Donne au palais primatial le 
13 d'avril 1764. Varsovie. 

• KRASINSKI, eveque de Caminiec; comic BRANICKI, cas-
tellan de Cracovie et grand-general; JOJEPH AIVDRE 

comte ZALESKI, eveque de Kiovie; ANTOINE Paulo 
JABLONQWSKI, palatin de Possna ; JEAN DE HULZEN 

palatin de Minsk; GOSTANICKI, palatin de Siradie ; 
A. J. DAMSKI, palatin de Cujavie ; POTO&I, palatin 
de Cujavie ; LuEominsio palatin de Lublin; BIL- 
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LINSILT grand-marechal de la couronne; Serien A , 
palatin de Polock, general de la couronne deAvitliva-
nie ; JARLoNowsxt , palatin de Nowogrod; ADAM 
BRzosTowsxr, castellan de Polock; ALEXANDER DZIER-
ziou, castellan de Brzeziti ; J. GLEMBOCKI castellan 
de Cruswica. 

• Vu et expedie par GABRIEL JEAN INNOSZ A POTOCK', grand-
referendaire de la couronne, en absence du grand-secre-
taire. 

V. - PAGE 127. 

Copie d'un memoire remis ci-devant de noire part au resi-
dent de Bussie pour dire par lui communique a sa cour, 
dont la teiteur, comme ci-apres , a ete ensuite remise en 
forme de rnentoire a chacun des ministres de Prusse, de 
France et d' fillemagne, par le canal de leurs interpretes , 
pour titre pareillement par eux communique h lours cours, 
et dont la pre.s'ente copie est joitzte a la kttre &rite aujour-
d'hui a noire tres-honore ami le grand-general de Pologne. 

II a ete notilie depuis peu a M. le ministre, notre ami, 
que les intentions de la Sublime-Porte etaient que Pan-
cienne liberte de la cour de Pologne ne fat point genee par 
les cours etrangeres; que le roi de Pologne, qui doit etre 
etabli, eat a etre elu et etabli dans la personne d'un Polonais 
par le concours de la republique de Pologne, et qu'il n'y 
fat point etabli d'etranger pour roi. Cependant des avis par-
venu; a present de certains endroits portent , qu'on fait 
marcher une certaine quantite de troupes dans la vue de 
susciter des troubles en Pologne, pour y faire etablir par 
force, en qualite de roi de Pologne, une personne soutenue' 
par certaines puissances. Quoiqu'on ne soit pas Bien per-
suade de fa realite de ces axis, it a ete envoye un memoire 
a chacun des ministres de France, d'Allemagne et de Prusse, 
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po 	etre communique a leurs cours, portant que tout ainsi 
que la Sublime-Porte fait honneur au maintien et au soutien 
de l'ancienne liberte des Polonais, et que cette meme Su-
blime-Porte ne gene point l'etablissement qui dolt etre fait 
d'un roi dans la personne d'un Polonais, la Sublime-Porte 
desire que pareillement les autres puissances fassent hon-
neur A la liberte des Polonais, et qu'elles ne genent point 
l'etablissement d'un roi dans la personne de tel Polonais 
qu'ils jugeront A propos. En consequence, on en fait aussi 
la notification A M. le ministre , notre ami. Le 12 avril 
1764. • 

VI. - PAGE 123. 

Traduction d'une lettre du grand-vizir Moustafa-Pascha 
• au grand-general et a divers seigneurs polonais (sans date 

suivant l'usage). 

• Tres-glorieux Seigneur de la croyance de Jesus, refuge 
des grands de la nation du Messie, le grand-general de Po-
logne, Peveque de Kaminiec, reveque de Kiovie, le palatin 
de Posuanie, le palatin de Mnischek, le palatin de Syradie, 
le palatin de Cujavie, le palatin de Kionie, le grand-mare-
chal de la republique, le palatin de Polin, le general de Li-
thuanie, le palatin de Polock, le general et palatin de No-
wogrod, le castellan de Polock, le castellan de Brzi zin, le 
grand-referendaire de Pologne et le castellan de Cruswica, 
nos sinceres amis dont la fin soit comblee de felicite. 

• Apres avoir presence a Vos Excellences les assurances 
les plus sinceres de l'amitie la plus parfaite, et les gages les 
plus sacres de Ia plus intime cordialite, nous les informons 
amicalement que nous avons recu , par le canal de votre 
tres-honore resident etabli pros la Sublime-Porte4  la lettre 
et le memoire en forme d'acte general que vous nous avez 
adresses relativement 3 l'affaire de Ia couronne de Pologne 

• 
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dont nous avons reconnu la situation critique. — It es de 
notoriete publique que depuis le traite de Carlowicz la re-
publique de Pologne notre amie , de meme que ses Etats 
n'ont ete en aucune facon inquietes ni molestes de la part de 
la Sublime-Porte, qui, par son attention et son exactitude, 
n'a point a se reprocher la moindre negligence au maintiers 
de l'amitie perpettielle et aux egards qu'exigent le bon voi-
sinage, et qu'a l'exemple de nos predecesseurs , elle a donne 
les memes soins A ce qu'il ne lui soit porte aucun prejudice 
ni dommage tant de la part des tribus des Tartares que de la 
part de tous les autres dependans de Ia Sublime-Porte; it 
n'est pas moms manifeste que par egard pour la Porte de Fe-
licite, nos amies, les puissances voisines dela republique n'ont 
cause aucun dommage quelconque aux Polonais. Et comme 
les intentions precises de Sa Majeste imperiale, notre tres ma-
gnanime et yr-es puissant Empereur, sont, que pendant Pheu-
renx temps de son auguste regne, les Etats de la Pologne ne 
soient en aucune facon inquietes ni molestes de Ia part de 
son Excelse Porte de Felicite, et que meme, par un motive-
ment de son humanite et de la tendresse de ses genereux 
sentimens, elle desire que les sujets de Ia Pologne jouissent 
d'uneparfaite s6rete et tranquillite, les recherches profondes 
que ce vertueux monarque a trouvees dignes de ['attention 
serupuleuse qui caraeterise Sa Majeste imperiale, l'avaient 
convaincue que, pour le hien de tant de serviteurs de Dieu, 
qui peuplent le royaume de Pologne, pour le maintien des 
droits de sa liberte, enfin, pour la perpetuite de cette repu-
blique , i1 etait important que les Polonais enssent a se 
choisir et etablir pour roi un Polonais national, rele pour 
le bien des sujets, et elu du consentement unanime, et que 
Sa Majeste imperiale, par un effet de ces memes sentimens, 
avant desire qu'il n'y fitt point elu un roi etranger, elk s'en.  
etait expliquee ainsi avec diverses puissances, voisines de fa 
Pologne et amies de la Sublime-Porte par le canal de leurs 
ministres et residens etablis dans teat capitale. La republi- 
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gtit:- de Pologne, notre amie, n'ayant pas donne toute l'at-
tention et la meditation requises a Ia purete des favorables 
intentions de Sa Majeste imperiale, les Polonais se sont 
laisses entrainer par un'esprit d'animosite, et formant deux 
partis contraires, dont chacun se fait soutenir de quelque 
part; it semble que, livrant leur pays entre les mains des 
strangers, ils veulent eux-memes ruintr leurs families 
et s'attirer de plein gre les calamites les plus extremes. Une 
pareille conduite, aupres de gens pourvus de discernement 
et de prevoyance, ne peut assurement etre regardee comme 
des operations d'hommes prudents et bien intentionnes; 
parce que jamais un stranger n'etant aussi zele qu'un na-
tional, it s'en suit que, des que le royaume de Pologne tom-
bera entre les mains d'un stranger, de toute necessite it faun 
dra qu'il y entre des troupes etrangeres ; les privileges de 
leur liberte seront successivensent alteres, et enfin abolis; it 
s'y former& des desordses de toute espece; sea sujets se-
ront foules et ses etablissements mines; et les puissances 
voisines ne conservant plus les egards dUs a leurs libertes ,  
elks empieteront stir leurs Etats, et it n'est que trop evident 
que finalement ce royaume sera entierement perdu pour les 
Polonais; c'est aloes que la republique de Pologne, repen-
tante et meme surprise de sa privpre conduits, servira de 
risee a ses ennemis. Ne voyons-noes pas dans l'histoire de 
Pantiquite que tout empire divise a ete ruing et que ses ha-
bitations sent devenues Ia retraite des oiseaux nocturnes. Si 
done la republique de Pologne Arend a  cur la prosperigt de 
ses Etats, si elle desire le repos et la tranquillite de ses sojets, 
si elk veut jouir elle-meme des tioneeurs de la pail, it 
convient qu'abandonnant tout esprit d'animosite, et detrui-
sant jusqu'au germe de haine et d'inimitie qui les animent , 
ks Polonais ne s'occupent que d'une sincere reunion, et 
qu'entre eux, dune voix unanime, ils se choisissent pour 
roi un personnage Polonais national, ami des peuples et de la 
patrie ; mais si, persistant clans leurs passions et dans leurs 
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divisions, ils pretendent mettre sur le trine un etranget; it 
est inevitable qu'ils occasionneront, de la part des puis-
sances voisines, certains evenemens dont les funestes suites 
retomberont sur la Pologne, et, danS peu, leurs Etats ruines 
et leurs sujets disperses seront les tristes victimes de leur 
mesintelligence. Si la republique, notre amie, desire since-
rement son salut,%t qu'elle veuille prevenir les funestes 
malheurs dont elle est menacee, c'est a elle a preserver ses 
Etats des troubles et des desordres; mais si, laissant les 
choses dans leur kat actuel, it faut enfin qu'elles se termi-
nent par Petablissement d'un roi &ranger, ils seront tous 
dans le cas de s'en repentir; au reste, quelque parti qu'ils 
prennent, c'est leur affaire, et comme les conseils de la Su-
blime-Porte ne sont qu'un pur effet de son amitie, et qu'elle 
n'a d'autre intention que de faire honneur aux articles du 
traite de Carlowicz et. aux droits de leurs libertes, et de 
main tenir a jamais la pail perpetuelle, cette presente lettre, 
qui vous parviendra par le canal de votre susdit resident, 
n'a d'autre but que de vous faire part de la sincerite de nos 
sentiments; ainsi a Pheureuse arrivee de la presente,  
est a souhaiter que Ia republique de Pologne, notre amie , 
intimement convaincue de Ia sineerite des vceux de la Su-
blime - Porte pour la prosperite de la Pologne, fasse de 
mires reflexions sur les consequences et la fin de cette im-
portante affaire, et qu'elle ne prenne point un parti dont 
elle ait a se repentir. La pail soit sur celui qui suit la void 
du saint! 

Votre sincere ami, 

Signe, MOUSTAFA. 

Dans Ia ville de Constantinople la bien gardee. • 
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VII. --- PAGE 124. 

• 
V ergennesau grand general, eomte Branirki. Constantinople, 

le 27 amit 1764. 

• 
. En repondant A la lettre dont Votre Exellence m'a bo-

nore le 2 juillet, je n'ai pu lui parler que fort imparfaitement 
des dispositions de la Porte Ottomane relativement aux af-
faires de Pologne : elle ne s'expliquait pas alors; depuis elle 
s'est plus ouverte, et je puis d'autant moins me dispenser de 
faire part a Votre Excellence de ce qui m'a ete communique 
que j'en suis formellement requis. 

J'ai eu l'honneur de marquer en Bernier lieu a Votre 
Excellence que la Porte, tenant toujours a ses premieres de-
clarations, on pouvait en inferer qu'elle s'interessait a la 
conservation de la liberte polonaise, et qu'il.ne serait pas im-
possible que cette liberte, qui avait fait dans le principe l'objet 
de ses vceux, ne devint celui de ses soins. Les vastes prepara-
tifs qui se faisaient alors, et qui se continuent encore avec 
chaleur, semb Went rendre cette facon de penser assez proba-
ble; cependant ce n'est point celle de la Porte Ottomane. 
Dans un assez long entretien que le reis-efendi accorda, it y 
a peu de jours, a noire premier interprete, ce ministre lui dit 
que la Porte a suffisamment fait connaltre, par ses premieres 
declarations, quelles sont ses intentions relativement aux. 
circonstances actuelles de la Pologne, et que, conformement 
A la teneur de ses traites, elle ne doit point se meter des 
affaires de ce royaume; qu'elle manquerait A ses principes si 
elle soutenait aucun des deux partis qui le divisent; ainsi, ne 
pouvant point accorder l'assistance que Votre Excellence et 
les patriotes qui lui adherent, semblaient attendre de ce cote-
ci, ce miuistre ajouta que la Porte Ottomane me saurait gre 
d'engagcr Votre Excellence a faire les plus serieuses reflexions 

T. xvt. 	 28 
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sur les suites d'une division qui ne peut que devenir tregifu-
neste a sa patrie , et de l'exhorter h vouloir bien contfibue,r 
de tout son pouvoir A retablir l'union et la pain en Pologne. 
Le refs-efendi continua, que c'est dazes cette vue que, lorsque 
la Sublime-Porte ecrivit A Votre Excellence, en juin dernier, 
pour lui representer les consequences dangereuses du schisme 
qui se formait, elle adressa au parti oppose une lettre concue 
dans les memes termes que celle qui vous etait ecrite, et 
qu'elle verrait avec bien de la satisfaction, que profitant de 
l'un et de l'autre ate des conseils qu'elle a donnes pour le bien 
de la paix, on depostit respectivement toute aigreur et toute 
animosite. Notre interprete a represents, a cette occasion, tont 
ce qni pouvait etre dit de plus fort comme de plus vrai, pour 
faire sentir qu'il n'a pas dependu de Votre Excellence de 
maintenir l'union et la paix interieure, qu'elle avait ete l'objet 
constant de ses &sirs et de ses soins ; mais que, contrariee sans 
relache par une faction puissante, qui est soutenue par une 
force etrangere., Votre Excellence ne s'etait pas trouvee 
moins dans l'impuissance de faire valoir ses bonnes inten-
tions, que de s'etayer de Pautorite legitime que sa charge de-
vait lui assurer; que Votre Excellence n'avait jamais rien de-
sire pour elle, que toute son attention s'etait portee a assurer 
le bonheur de la patric, ses privileges et ses droits, eta pre-
venir des innovations toujours dangereuses; que ces vues si 
bonorables n'etant point celles du parti oppose; exhorter Vo-
tre Excellence a se reunir, dietait, pour ainsi dire, lui insi nuer 
de se soumettre a une faction, qui recoil toute son impulsion 
de la puissance qui l'assiste, ou plutUt a cette meme puissance, 
-puisqu'on ne .peut guere se dissimuler que c'est celle qni , 
apres avoir dirige les transactions du parti qui s'est arroge l'au-
torite legislative, dirigc encore les operations de la confede-
ration de Varsovic. Le refs-efendi rcprit qu'il &sit vrai que 
la Russie_avait fait entrer des troupes en Pologne, mais 
qu'elle avait toujours declare que ce n'etait que pour empe-
vher les consequences dangereuses des animosit6 qui divibent 
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ce-royaume, et qu'elle await si peu intention d'entreprenire 
sur les droits et sur la liberte de la republique, qu'elle venait 
de nouveau de faire assurer la Porte qu'elle ne se melerait en 
aucune facon de l'electibn du roi de Pologne, et quo tout cc 
qu'ellc desire est qu'il soil elu librement, qu'il snit Polonais, 
et qu'elle ne soutiendra et meme n'indiquera aucun can-
didat. Le ministre de Prusse a fait pareiliernent une declara-
tion de la meme teneur. 11 serait superflu, Monsieur, de re-
capituler toutes les reflexions qui ont ete faites h cette occa-
sion : elks se presentent naturellement. II suflit de se rappelcr 
les antecedens pour pressentir quel sera lc sort do cettc nou-
velle declaration. Apres tout, les mesures de la Russie dok ent 
etre assez bien prises pour n'avoir plus besoin d'user do vio-
lence pour assurer la couronne h I'heureux candidat, sur qui 
elle pent s'etre propose de la faire tomber ; rnais cc qui scm-
blerait devoir exciter specialement l'attention de la Porte, ce 
sont ces atteintes donnees i l'ancienne constitution de la se 
renissime republique de Pologne, et qui peuvent en faire 
craindre Ia subversion entiere, mais c'est ce qu'on ne pa: ait 
pas sentir ici; la Porte, qui se prete facilement a des assu-
rances susceptibles d'equivoques , est plus diflicile é ad-
mcttre l'evidence des faits. Elle se persuade, d'ailleurs qu'elle 
sera toujours a temps de remedier au progres du mal, s'il dc-
venait plus serieux qu'elle ne l'envisage jusqu'a present. Un 
nouveau message que j'ai fait ten* au refs-efendi pour eclaircir 
differentes cboses qui avaient bespin de Petro, m'ayant %Ma 
une seconde invitation de ne point perdre de temps a informer 
Votrc Excellence des sentimens de la Porte et de ses desirs, je 
prends le parti d'envoyer un janissaire sur Ia frontiere, en 
sorte quo Votre Excellence etant instruitc le plus promptc-
ment possible d'une disposition qui n'est malheureusement 
que trop certaine, elle puisse aviscr aux mesures qu'elle esti-
mera les plus convenables a sa situation. Je n'ai pas la pre-
soinption de joindre mes exhortations a cellos dc 1: Porte et - 
tomane ; Votre Excellence, toujours guidee par l'amour dc la 

26. 
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pArie eat par le sentiment de sa propre dignii0, sail mieut 
moi ce 	lui convient de faire dans des conjonctures si 
critiques. La Porte s'expliquant aussi affirmativement qu'elle 
le fait sur ses dispositions passives, relativement aux affaires de 
Pologne, it est difficile d'assigner avec certitude le motif de 

ses preparatifs militaires, qui sont tres eonsiderables ; it n'est 
ins douteux qu'elIe assemble des troupes assez nombreuses sur 
le Boristbene et sur le Dniester. Peut-etre que voyant la Polo-
gne inondee de troupes etrangeres, et les Russes se renforcer 
dans leursetablissemens de la Nouvelle-Servie, elle a juge 
etait d'une sage prevoyanee de se mettre en situation de faire 
respecter ses frontieres. 

VIII. - PAGE 132. 

La lettre de l'Imperatrice etait conforme A la lettre de fon-
dation, datee du 14 juillet 17614 , oil on lit : • Si vero filius 
* noster archidux Leopoldus quod Deus avertat sine legitima 
• prole ex hac vita decesserit, vel ejusposteritas mascula et le-

gitima omnino defecerit, volumus atque statuimus succes- 
• sionis jus in praedieto magno ducatu plenum ac integrum ad 

filium nostrum primogenitum et ab eo descendentes mas-
» culos debere reverti et cum primogenitura iterum consoli- 
• dari, ita tarnen, ut deficiente quod absit in masculis sobolc 

primogeniti nostri, ad illtun qui ex reliquis filiis nostris 
• agitate proximior est ejusvesposteros masculos et sic deinceps 

de linen ad lineam donee masculi supersint, observato sem-
. per inter eosdem primogeniturae ordinc juxta successionis 
• normam avita prudentia in domo nostra receptam devol-

vatur.. 

IX. PAGE 149. 

Estratto d'una lettera in data A lessandria d'Egitto 17 Marzo 
z766. 

Ebb l'onore di scrivere all' E. V. sotto it 4 del corrente, 
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• lelurbolenze nate in Cairo fra i comandanti, fomentate, e 
• sostenute dai tre Pascia, the cola si ritrovano, cioe Kamse 
• (Hamza) Pascia, attuale Governatore, it suo antecessore, che 
• si e trattenuto contro t,  consueto, con it pretest° di appu- 
• rare i suoi total; e quello the e destinato per Gidda, quali 
• di concerto agivano contro Ali Beg. Ne queste si sarebbero 
• manifestate apertameute fiuo dopo it Irairam. Ma un aeci- 
• dente seguito, the sono per narrarle, lc ha fatte scoppiare 
• nella decorsa settimana. Aveva Usen Beg (Housein) al suo 
• servizio da pin anni per medico un Neapolitano norninato 
• Salvatore Fienga (cui si dice fosse stato religioso, e sedetto 
• avesse una monaca, con la quale avendo avuto confidenza, 
• ed essendo restata gravida , esso l'avcsse avvelenata, ed indi 
• fuggito al Cairo, per la via di Damiata, ove dopo qualche 
• tempo, essendosi innamorato d'una bella vedova Greca, si 
• fece Greco per sposarla, ed in questo stato escreitando la 
• medicina viveva) ; Ali Beg dunque sapendo, che questo 
• Neapolitan° era alla confidenza di Usen Beg, lo mand° it 
• dieci del correntc di notte tempo a prendere, e to indussc 
• (mediante due mille zecchini, mille de' quali ii conto subito, 
• ed it restante da consegnarglieli dopo it seguito) ad avvela- 
• nare it suo protettore e benefattore. Accettb l'offerta, e subi- 
• tamente si dispose all' opera. Questo accordo fu per acciden-
, to ascoltato da una schiava Mora, che in avanti era stata nel 
• Harem di Usen Beg, e the portata delta curiosity di viderc 
• cosa si faceva nella camera del padrone in tempo di Ramazan, 
• era sortita dal Harem, c di sotto la portiera osservava ed 
• aseoltava portata questa dunque da una riconoscenza per it 
• suo antic° padrone, sorb la mattina dal Harem, e si port° a 
• quello di Usen Beg, e ra verti del tradimento, ed indi ri- 
• torn° al suo posto. Non tardi) motto a comparire it Neapo- 
• litano, cui dopo cssersi trattenuto aliquanto in burle, come 
• era solito per la confidenza che vi aveva, li disse, averli por- 
• tato un ampolletta di liquort, it quale oltre it sollevarli lo 
• spirit° dato li avrebbe cella, da divertirsi In nottc seguente 
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nel suo Harem. Usen Beg freddamente li rispose, non sen-
tirsi nulla d'incomodo prendere rimedi, ma gi'a che glielo 

» descriveva cosi vantaggioso, voleva che esso ne bevesse la 
* meth , e cos essere entrambi in stato di stare allegramente: 

consideri, come restb it medico ? ed alle istanze reiterate del 
» beg impalidi, tremb : allora ricognoscendolo colpevole, or-
» ditth, che fosse messo sotto it bastone, accib confessasse cosa 
» era, e dichiarb esser veleno, che apprestato li aveva d'or- 
» dine d'Ali Beg ; fece desistere di bastonarlo (abbenebb ne 
• avesse avute cinque cento falaca e feceli forzatamente here 
» it veleno, che portato li aveva, indi to fece mettere in una 
• sporta, e sopra un asino lo feee condurre alla sua casa. MA 
* verso it mezzo giorno riflettende che questo ero un medico, 

cui avrebbe potuto prenderc rimedi per guarire dal velcno, 
ti niandb due suoi emissari con ordine, se lo trovavano, che vo- 
» initasse per sanarsi, lo uccidessero come in effetto segui : 
v,  poicbe avendblo ritrovato con diversi medicamenti 	in- 
* torno, ed in an !ago di• vomit° lo tagliarono a pezzi, e lo 
• gettarono per le fenestre ai cani : e cosi terminb di vivere it 
• traditore. In tanto Alibeg senti essere scoperta la trama, fccc 
» le pin esatte ricerche, e penetrb essere stata la sehiava, ehe 
3. referito to aveva, quale immediatamente fece morire : cercb 
1, in questo tetikpeithiatnare a se i suoi aderenti, ma vedendone 
» *)+eilt neffrMitati nel zelo, comincib a temere : in tanto altro 
• pertitii httli.Obtidosi andarono a domandar giustizia al Pas-
), eih, cui subito rilaseib un firmano d'esilio, e per una robba 
» ucra glielo spedi; rimase sorpresso Ali Beg alla veduta dell' 
• ordine, ma 11041 altre parole disse, che ii era venuto it ter- 
* mine) di comandare. Month subitamente a cavallo, ne to se-
» gui che it suo tresoriere, e otto Ciochadari, ed andava se-

condo, che spiegaVa it comando ad un luogo fuori del Cairo 
• nominato Gobbet Elasab (Koubbetol-zehab, c'est-i-dire, 

In coupole d'or) ove e guardato da due mille uomini ar-
m coati, fei di poi sigillata la sua casa, e li viene domandato, 
• prima 3fino horse per i tre Kasine (Khazine), arrierati del 
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4 Gran Signore, e di poi, che renda couto dell' amministra-
zione.del suo govern° ; si crede pero, che potra accomodare 

)2 le sue core con it solo isilio, giacche li fanno trenta millioni 
di piastre in contanti,Inediante le quali G sari, facile it tutto, 

u ed in oltre le gran quantity di villaggi, che possedeva, quali, 
essendo esiliato vanuo a benefizio del Pascia, it quale li ri- 

» vende alli altri Beig, e ne trae sommeirnmense. Moltiperci 
u sem° di sentimento, che li taglieranno la testa; ed ecco ter-

minata la tirannide di questo prepotente : si vedra, che forma 
prendeva adcsso questo governo. Certo si e, che it presente 
Fascia e molto politico. V. E. sara in seguito intesa di quell() 
che succedera.» 

X. - PAGE 173. 

Les pieces diplomatiques suivantes, qui ant ete echaugees 
avant la declaration de guerre, se trouvent tputes aux archives 
de la maison imperiale a Vienne ou au greffe de la chancellerie 
d'Etat. 

r. Tahrir, c'est-h-dire meinoire de la Porte au resident 
russe Obreskoff, pour demander des explications relativement 
a l'occupation de Varsovic par les troupes 'ases; silkide i tbo 
(mars 767). 2. Memoire d'Obreskoff, en reponse ii la piece 
preeedente. 3. Memoire d'Obreskoff, dans lequel it est dit quo 
si la Russie et la Prusse avaient fait eutrer leurs troupes en 1-30.,  

tope, c'est uniquement afire de mettre lour honneur a Pabri et 
de maintenir les libertes polonaises, sans que pour cola Icor 
amine avec la Porte recoive la moindre atteinte (mars I 767). 

4. Memoire d'Obreskoff, demandant une reponse relativement 
la nomination d'un consul russe en Crimee, as mars 1767. 
5. Note d'Obreskoff, par laquelle it declare ne pouvoir prendre 
sur lui de faire cesser les travaux du lazareth d'Orel, pro:nesse 
en retour de laquelle l'interprete de la Porte lui avait accord( 
l'installation d'un consul russe en Crimee; saki& 1180 (wars 
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1767). 6. Memoire d'Obreskoff en reponse aux plaintes de la 
Porte, relatives a la construction d'un fort clans lc voisinagc 
d'Oczakow et a la violation des frontieres ottomanes dans la 
Kabarta ; fin juin 1767. Protocole des conferences du refs-
efendi avec Obreskoff et Zegelin; mars 1767. 8. Memoire re-
mis a Zegelin, rclatif a la bataille livree par les Russes aux 
Polonais, sous les otdres de Branicki et de Radziwil ; mars 
t767. 9. Note de Zegelin a la Porte, pour ]'informer du ras-
semblement de quelques mine Autrichiens a Pest; mai 1767. 
to. Aleinoire d'Obreskoff, relatif aux affaires de Georgie , du 

juillet 1767, dans lequel it proteste de nouveau quo la 
Russie ne songeait nullement a secourir les Georgiens, dont 
les nombreux chateaux les mettaient en etat de se defendre 
eux-memes sans avoir besoin do secours etrangers. i 1. Me-
moire de Zegelin sur le meme sujet, annoncant qu'apres s'etre 
cendu au desir de la Porte, it avait sonde M. d'Obreskoff sans 
en tirer rien de 'positif. 12. Note d'Obreskoff, du ter aofit 
1767, renfermant•  la demande d'une conference avec le mi-
nistre des affaires etrangeres (refs-efendi). 13. Note de Zegelin, 
renfermant la demande d'une copie du traite conclu entre la 
Prusse et la Porte, pour etre remise au consul prussien, etabli 

Smyrne; rebioul-ewel 1181 (aoilt 1767). 14 et 15. Deux 
memoires de Brongnard, concernant les griefs de l'Autriche sur 
]'oppression exercee par les princes de Valachie, contre les 
bergers transylvaniens qui menent paitre leurs troupeaux de 
moutons en Valachie. 16. Reponse de la Porte; aoilt 1767. 
Jr 7. Reponse d'Obreskoff, relative a l'explication que l'inter-
prete do la Porte lui avait demandee sur le renouvellement du 
traite russo avec la Pologne; l'ambassadeur y declare quo cc 
renouvellement etait base sur l'artiele 31 du traite conclu en 
3666, et pretend quo la Porte eeoute trop volontiers les 
lausses nouvelles ; djemazioul-ewwel 1181 (octobre 1767). 
18. Memoirecle Zegelin, dans lequel it instruit la Porte que 
conformement u son desir, it avait mis tout en oeuvre pour 
connaltre l'effet de la mission d'un ambassadeur anglais au 
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souverain de Maroc, et qu'il avait appris que Georges III 
promettait au prince de cet empire la somme de 16,000 
bourses, s'il voulait mettre a la disposition de 1'Angleterre 
10,00o hommes qu'il faflait envoyer sur la cute de Tetouan. 
Zegclin termino en priant Ia Porte de s'adresser a l'ambassadeur 
anglais lui-meme ; novembre 1767. 19. Traduction du mani-
fests du roi de Pologne, rebid au renouvelfement du traite qu'il 
avait conclu avec la Russie. 2o. Note d'Obreskoff, par laquellc 
it fait savoir it la Porte qu'il a transmis a sa cour les plaintes du 
Sultan , relatives a l'embauchage des Moldaves par six moines 
grecs; fin redjeb 118i (clecembre 1767). 2 I. Reponse de sa cour 
qui pretend qu'elle n'a aucune connaissance de cette affaire ; 
21 mars 1767. 22. Reponse d'Obreskoff aux explications de-
mandees par l'interprete de la Porte stir les violenees commises 
par les troupes russes en Pologne; l'ambassadeur y essaic de 
prouver que sa souveraine, en agissant comme elle- l'avait 
fait, n'avait eu d'autre but que d'assurer la tlanquillite de ce 
royaume et de le garantir contre 'Influence d'h4rniues mal ham-
tionnes et trop puissans; decembre 1767. 23. Note de Zegelin, 
relative a l'achat de chevaux en Moldavie pour le compte du roi 
de Prusse; decernbre 1767. 24. Reponsed'Obreskoffaux plaintes 
articulees par la Porte sur les secours fouruis par la Russie aux 
rebelles montenegrins; l'ambassadeur pretend devoir attendre 
ce sujet le retour du courrier qu'il avait envoye a Saint-Peters-
bourg ; fevrier 1768. 25. Ordre de la Porte, adresse au gouver-
ucur de Bosuie pour Ia levee des troupes dans Ics vingt-cinq ju-
ridietions de cette province, dont voici les noius : Zwornik, 
Sera', Taschlidje, Konitscha, Derbend, Ezlak, Gradjanidje, 
Memlahatein, Nischte, Kamengrad et. _Wilke, Bastadjik, Yeniba-
zar et Birgousta, Beretoul, Kostanidja, Yaicza et Bouliour, Ak- 

Doughina,Banvalouka, Reloune et Novascl, Seririndje, 
Tschelebizari, Gcelhissar, Berozor, Liposchka et knoka, Tscha-
nitscha ; fin mars 1768. 26. Reponse dc Zegelin aux .plaintes de 
la Porte, relatives it l'cmbauchage des sujets moldaves; it y de-
clare que la Russie, tout en desirant la pair, etait prate it sou- 

   
  



	

442 
	

NOTES 

tenir la guerre; mars 1768. 27. Reponse deZegelin h la Porte, 
relativement a la question a lui adressee, s'il etait vrai que, 
conformement au traite que la Russieavait conclu avec le roi 
de Prusse, cette puissance avait demande h ce dernier tin se-
cours de 20,000 hommes, et qu'elle marchait stir Cracovie; 
Zegelin pretendit n'etre instruit de rien; toutefois, it dit que si 
la chose existait, elle etait la consequence naturelle de Balliance 
conclue entre les deux puissances; avril 1768. 28. Plainte 
d'Obreskoff, relative au negotiant Alexis Youkaraff quo le 
prince de Valachie, par autorisation de la Porte, avait fait 
mettre a mort, a Yassy, sous pretexte qu'il etait no espion, et 
sans en avoir prealablement donne avis au resident russe; avrit 
1768. 29. Reponse d'Obreskoff a la question que lui avait 
adressee la Porte par l'intermediaire de son drogman, si l'in-
cursion des Russes a Chocim devait etre attribuee A tin man- 

	

qne 	discipline de la part des troupes ou a tine intention 
hostile de sa car; Obreskoff dit n'avoir aucune connaissance 
de ce fait, ct, -en l'admettant comme vrai, it pretend pea 
faut l'attribuer a des exces commis par les confederes et non 
h ('indiscipline de l'armee russe; avril 1768. 3o. Note de 
Zegelin stir le memo sujet et sur le voyage de l'empereur 
d'Allemagnc, Joseph II; it y est dit que le 19 mars les confe-
deres, ayant rencontre pres de Vainofza tin corps de Cosaques, 
l'avaient attaque, mis en fuite, tue cent cinquante lionimcs et 
poursuivi le reste jusque dans ce fort; que des Tatares faits 
prisonniers a cette occasion, avaient declare que cinq cents 
hommes de leur nation se trouvaient a Bar; que l'empereur 
Joseph, accompagne de ses deux meilleurs generaux, Lascy et 
Laudon, etait en voyage pour inspector les frontieres de Tur-
quie; fin de mai 1768. 31. Reponse de Zegelin sur la demancle 
de la Porte, tendante a ce que Frederic II determiniit les che-
valiers de Maite qui, suivant elk, possedaient des domaines en 
Silesk, a La dedommager d'un navire musulman capture, et a 
offrir sa garantie afin que la religion de Saint-Jean ne puisse 
plus troubler la navigation ottomane; Zegelin dans sa reponse 
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dit que les biens de l'Ordre , avant ete confisques vingt-sept 
dnnees.auparavant, lors de la conquete de Silesie par la Prusse, 
('intervention du roi ne.serait d'aucune utilite; fin de mai 1768. 
32. Reponse d'Obreskoff a un memoire de la Porte, relative it 
l'arrestation du negociant russe Demetrius Tschernakopras, 
Yassi, accuse d'espionnage par la raison qou'on avait trouve sur 
lui qua tre lettres, ecrites par des magnats russes a des magnats 
moldavcs dans le but de les encourager A fuir leur patrie. Dans 
cc memoire, Obreskoff demande qu'on lui envois les susdites 
Wires et requiert la Porte de retenir, en attendant, Tscherna-
kopras en prison; juin 1768. 33. Memoire de la Porte, dans 
1(41001 elle fait savoir au ministre prussien Zegelin que,bien 
que M. d'Obreskoffeut declare dans la conference a laquelle 
lui-meme avait assists, que la Russie, en faisant entrer ses 
troupes en Pologne, ne songeait nullement A subjuguer ce 
royaume, et qu'elle n'avait en vue que de 1; protegs7r contre 
les desordres des dissidens, elk savait que, tout recemment, 
les Russes s'etaient empares de Benescovitz , de Soulouz et 
de Biala, villes qu'ils avaient mises au pillage. Elle termina 
en disant que si ces faits etaient reconnus vrais, elle ne 
pon% ait s'empecher, en sa qualite de puissance limitropbe et 
a mie de la Pologne, d'aller au sceours des confederes et de faire 
marcher les Tatares; 19 juillet 1768. 34. Memoired'Obreskoff. 
II y est dit qu'il voyait que les insinuations malveillantes des 
ennetnis de la Russie etaient de plus en plus accreditees; qu'il 
ii'ignorait pas l'ordre donne au khan des Tatares d'entrer en 
Pologne, sous pretexte que sa souveraine meditait de#conquetes 
dans cc royaume ; qu'il attendait, du reste, des nouvelles plus 
positives, et que si le bruit, generalement accredits, de cet acte 
d'hostilite se confirmait, it devait considerer la perm comme 
arretee par une fatale destinee et se tenir pret a partir de Con-
stantinople; premiers jours d'aotit 1768. 35. Lettre de Branicki 
au gouverneur titre de Chocim , Khalil-Pascha, datee do Biali-
stok, 7 aoilt 1768, en reponse a la lettre par laquelle it annon-
cait sa nomination. 36. Memoire de la Porte A Zegelin, dans 
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lequel elle declare ne vouloir pas le reconnoitre comme ministre 
accredits du roi, s'il ne payait pas la somme confisquee au 
KhioteSearlati; 4 octobre. 37. Reponse de Zegelin. II y est dit 
que ses pouvoirs n'allaient pas jusqu'a changer les lois du 
royaume, en vertu desquelles les eeus de Saxe que le negociant 
Scarlatiavaitexportes avaient ete confisques; 6 novembre i 768. 
38. Memoire d'Obrestoff, dans lequel it demande une entrevue 
secrete avec le premier ministre de la Porte, pour lui communi-
quer la depeche de sa cont., concernant la paix ou la guerre; oc-
tobre 1768. 39. Rapport de l'interprete de la Porte au grand-
vizir sur le contenu de la &Oche russe, interceptee a Bender. 
Cette &Oche, con tenant des lettres de Theodore Wain okoff de 
Khiew, du consenter d'Etat Pierre Sefanin (?), etait adressee 
Obreskoff; plusieurs autres du knias Alexandre, du general 
commandant a hiow, etaient destinees au khan des Tatares, 
au voievertle *de 1)ubazar, etc. 4o. Mernoire de la Porte a Ze-
gclin, relatif au bruit que des officiers prussiens se trouvaient 
parrni les rebelles,  montenegrins, secourus par la Russie. 41. 
Reponse de Zegclin; it y declare que la chose etait impossible, 
par la raison qu'elle etait contraire a l'honneur du roi; it 
ajoute qu'en tout cas, ces officiers ne pouvaient etre que des 
deserteurs. 42. Lettre des confederes de Bar au grand-vizir ; 
8 mars 1768. 43. Lettre de Krasinski, au meme , en reponse 
a celle adressee par la Porte a Pareheveque de Kamieniec. 44. 
Lettre du grand-mareehat de la confederation, Krasinski, dates 
de Lemberg du i'r mai 1768. Il y est dit que la confederation 
avait ete caloinniee pres de la Porte, et que ces calomnies etaient 
l'ceuvre des Russes. 45. Instructions donnees aux envoyes po-
lonais pour le Pascha de Chocim, datees de Bar, 4 juin 1768. 
46. Lettre de la Porte, envoy& aux confederes immediate-
ment apres la declaration de guerre contre la Russie, en re - 
ponse aux plaintes que la Pologne avait adressees au Sultan 
sept mois apparavant; 7 djemazioul-ewwel 1182 (19 septem-
bre 1768). 47. Precis de l'audience donnec par le grand-vizir 
a M. d'Obreskoff; 6 octobre 1768. 48. Manifeste de la Porte. 
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49:Lettre circulaire aux gouverneurs des provinces d'Asie et 
d'Europe de rassembler ]curs troupes. 

Xti. - PAGE 178. 

• L'istruzione data ai S. Signori legati, che sono cletti da- 
• gli stati confederati della repubblica polacca, e dell' esercito 
• eollegato verso all' excellentissimo pascia di Cocino, Ii quali 
• sono it signore Antonio Dembowski, colonello nel segno di 
• Pancer; l'illustrissimo signore Krasinski, maresciallo della 
• confederazione della corona; it signore Alessandro Gro- 
• cholski, colonello dell' alba bandiera, it signore Stanislao 
• Craizki, ed it signore Stanislao Zaborowski, scritta in Balta 
• di 4 giugno 1768. 

• 1. I S. Signori legati diranno a Sua Eccellenza, che it le- 
• gato plenipotenziario d'una famiglia distivefiltinte a' not 
• all' csempio degli antecedenti legati plenip‘tenziari in breve 
• tempo dalla repubblica confederata sack delegato alla 
• fulgida Porta ottomana con credizione propria, avanti ii 
• moto e la partenza di cui si dark anticipata notizia a Sua 
• Eccellenza per accordar l'amichevole affetto rispetto al taino, 
• carri, cavalli, ed altri convenienti necessari che sono dovnii 
• al plcnipotenziario legato. 2. Communicaranno le lettere di 
• Repnin 	esercito confederato cbiappate, e perfcttamente 
• faranno la relazione, come sono nocive alla fulgida Porta 
• colla quale coil' amichevol' vincolo a legata la nazione po- 
• lacca, e come eccedono e violano ii trattati di Carlowicz ii 
• quali In repubblica polacca frangere e di sprezzare mai non 
• pensato, ne pensa. 3. Alla prova di questa verity li si- 
• gnori legati daranno relazione della persecuzione non da 
• lungo tempo fatta all' esercito ch'era sotto it comando dell 
• illustrissimo Joanne Potocki gran pabarnico di Lituania, la 
• di cui consorte volendo trapassare ii flume Dnietter, Ii Russi 
• nei confini della Turchia li hanno attaccati ed hanno sbar- 
• rato alla caretta, ch'cra nel tragelto, hanno preso li carri 
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coi mobili preziosi, ed altri eccessi indicibili han fatto. 
• 4.  Gia da lungo tempo si e data relazione alla fulgida 
» Porta de' fatti nostri bellicosi dal principio della confede-
» razione e net progresso di essa, presentemente non impe- 
» disce d'indurre a mente, che le citta Vinnica Sanova, e non 
» da lungo tempo Zitomirz totalmente sono evacuate, sicebe 

palatinato di Kiovia, di Breslavia, e di Volinia secondo 
» la disposizione della nostra cavalleria per tutti i luoghi dis- 
• persa, sono sicuri alla qual sicurta, e di tutti general-
» mente i palatinati, gli stati confederati ai progressi ulteriori, 
• dell' esercito assolutamente pensare devono. 5. I Russi se-
» condo i trattati di Carlowicz non devono trapassare le dieci 

miglia sino ai confini della Turchia la dove l'csercito sotto 
• it 	iitrAia4no non solamente irrappe oltre i conlini 

'' • perseguitando.1 illustrissimo paharnico di Lituania, ma an-
» cora 121.cp,Qito a Cocino, a Bender, ed a Constantinopoli 

degli spioni,Xciocche osservassero le disposizioni della ful-
» ,.;ida Porta, e potessero penetrare alli secreti della cancellaria 
• a forza di dana;i. 6. Li S. signori legati non mancheranno di 

riferir a Sua Eccellenza, che Ii Moldavi incontrando la ca-
a valleria dell' illustrissimo paharnico di Lituania han preso 
s. per forza un prigioniero Russo, die aveva cattivato questa 
• cavalleria, cosa che fit fatta probabilmente senza la notizia 
» di Sua Eccellenza, perehe osservando li patti vicinali, sevc- 
» ramente dovrebbe victare questo eccesso anzi sdcgnarsene, 

essendo che not siamo sicuri che la fulgida Porta non habbia 
• data ordine che fosse fatta simile violenza. 7. Degli altri 
• eccessi cagionati nel regno di Polonia dall' esercito rus- 
• siano, della pressa di earri, della spoliazione, delle oppres-
» sioni, dell' incursioni, delle violenze, delle confiscazioni, 
» delle insolenze, degli assedi delle fortezze Polacche, delle 
• combustioni delle eitta, c di mille altre cose Ii S. signori 

legati oreten4 daranno relazione a Sua Eccellenza e faranno 
» istanza 	attestazione della nostra costaute amicizia, ac- 
N ciocche sin avviata alla fulgida Porta questa umile istru- 
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• zkone, e che ue sia ottenuta la riposta colla qual devono 

quanto prima a noi ritornare. 8. Quest() ancora hanno da 
riferire( di cui antecedenti notizie erano) che li Russi hanno 
proeurato colli spioni tirar a sua parte li Moldavi e Vala- 

» phi, e per mezzo di danaro acquistarli ed instigarli alla sol- 
• levazione, adesso che i parteggiani della Russia it signore 

Dziedussychi ed il signor Jaszewski *nteriori comandanti 
» dell' esereito .polacco fugiti via subito che questo esereito li 
• 'ascii), e si uni colla confederazione, adesso dico the questi 
» eonaandanti sono accettati e ricoverati dallo starosta Cer- 
• neuz, si dimostra apertamente the sono inclinevoli alla 
» Russia li Moldavi. 9. Si dimostra quest' inimicizia dci Mol-
» davi verso noi, e la loco parzialittl arniehevole verso i Russi 
• per le nuove violenze fattc al paharnico di Lituania espresso 
• nel sesto punto, di che bramano gli stati confederati giusta 

sodisfazione colla restituzione del preso prigio • 	o. Pre- 
» tendono gli stati, che tutto ciO che e nel ' umile istruzione 
» espresso, sia sineeramente e presto riferito illy fulgida Porta. 
• 11. Riferiranno che it giorno di jeri aventi sera mentre, ch'e 
» venuta la notizia all' esercito nostro, che l'esercito russiano 
» con cannoni s'inoltra verso Caminiec fi mandato un distac-
)) catnento di cavalleria sotto it comando di due colonelli si-
)) gnorc Potozki e signore Lupcowski, li quali sotto la eitta 
• Orignin, discosta un miglio da Caminiec, ha incontrato i 
» Russi verso it ponte, dove si attaccarono e eaddero alquanti 
» Russi, ed oggi mattina questi prigionieri sono al nostro 
11)  esercito condotti. I2.  Per questo si dimostra la violenza del 
• trattato di Carlowiez, e lo sforzo per la presa di Caminiec; 

dunque in questo easo ed in queste esorbitanze desidera 
e brama hi confederazione sussidio e forzc per resistere ai 
Russi, i quali si audacemente ed eccessivamente trasgredis-

» cono i trattati. 
» Hieronymus Krasinski marescallus confoedeptionis co- 

w ronx ; Pulawski notaries coronae; starosta Swiednizki, 
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n Excolumnenus equitatus ordinis, maresealcus colligati ker- 
. citus corona;. 

lustris nzagnifice domino vicine et amice fa ventissime ! 

. Confeedcrati sthtus reipublicT Polonim et exercitus regni 
n circa delegationem internuntii sui ad prmfulgidam Portam 

ottomanicam illustris magnifiex deminationis vestrie arnica 
• deferunt officia, simulque vota et preces, ut in tantis regni 

nostri augustiis et prejudiciis a gente et potentia moscho- 
» vitica malitiose et hostiliter contra omnia jura regnorum et 

contra fcedera Olivensia et Kartoweensia illatis, dignetur 
• nostri internuntii benevolam admissionem et vicina auxilia 
n contra dolosum vicinum apud prxfulgidam Portam conci- 
n hare 	icia publica, Ixsiones jurium ac libertatum nos-
h trarum, dolos machinationes et conspirationes in eversio-
n nem nostri, in ,defraudationein vicinarum gentium, qua ark. 
• et quibus studiis perverse  e  industriose tentantur et pera- 
• guntur, toti orbi ad notitiam publicis documentis et actibus 
a deducuntur, et nostri internuntii ea detegent et fusius enar- 
• rabunt. Fides in scriptis et relafis nostris ut indubie habenda 
• et apud prwfulgidam Portam benevole admittenda sit, hu- 
» militer exposcimus. Expedivimus similes delegationes inter- 
n nuntiarum ad aulam Romanam, Veniensem, serenissimo- 
» rum Gallia et Hispania ac Prussia regum, nen non Saxonia-, 

electornm et alios christianos principes. Illustrissimus epis-
copus Camenecensis et illustris magnificus Potocki, capita- 

. neus Kanioviensis, consilarius confcederationis generalis ad 
• illas aulas destinati negotium confcederatw reipublicaa nostri 

et cunctarum in Europa vicinarum potentiarum imminentia 
» pericula, mutationes et eversiones, ad quas potentia moscho- 
n vitica dolose tendit, explananda et remonstranda facient. • 
n Vos cuncti cum negotio supra exarato et desideriis nostris, 
P prudentin, dexteritati et favori amicissimo illustris magni- 
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» ficw dominationis vestrze recommendamus, permanentes in 

vera addictions et teneritudine. 

Michael Hieronymus, comes 
in Crasne Krasinski, subcame-
rarius ducatus Mazovix terra! 
Roranensis, mareschallus con-
firderationis regni in. p. 

Mar. Potocki, mareschallus 
et 	con foederationis territorii 
Halicensis. 

Hyacinthus Antonius Rola 
Kochanski , confcederationis 
regni consiliar. et  generalis Se-
eretarius m. p. 

J. Potocki. P. M. Jud. Litt. 
generalis locumtenens regni, 
equestris mareschallus Palati  
natus Kiowensis Podolien-
sis, etc. 

Josephqs Pulawski, notarius 
S. regni, Varecensis capita- 
neus cblonel 	su 	us et 
mareschallu confoederati e'er-
citus regni na. p. 

Postscriptum die  22 julii 1768 ddo. in Nielipovicm. Retar-
data expeditio ablegati nostri ut innotescat illustri et magni- 

. hew dominationi vestrw deferimus fideliter dominus Pasia 
Chocimensis ante quatuor hebdomades per delogzaos nuntios 

. nostros habuit realem et plenam ittformationem de exercitu 
• moseltovitico et ejus progressibus et hostilitatibus, de viola-
» tione tractatuum, de expeditione nostri nuntii ad prwfulgi- 
. dam Portam. 

Habuimusappromissam resolutionem intra viginti dies. Ex-
.» spectamus plus quam quadraginta dierum in hac terra et 

ora ottomanica, cum expensis, angustiis et damnis peruaultis 
» nostris, impatientes morn. Ex oris nostril ct 	vinciis ad 
» Silesiam, Borussiam et Ungariam sitis habemus re centes no- 

✓ tificationes , do proUigatis yersus Cracoviam et Ctisiunt 
T. XVI. 
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noschis per nostros confcederatos cives. In Cracoviensi con- 
• flictu occubuit colonellus Panin commandans, et vicecolo-
n 

Michael Ilieronymus in Cras-
ne Krasinski , subcamerarius 
Palatinatus Mazovia4.terrx Ro-
ranensis, mareschallus confce-
derationisregni m. p. 

J. K. Potocki P. M. dud:  S., 
mareschallus Palatinatus m. p. 
Mar. a Potok Potocki mares-
challus confoederationis terri-
torii Ha licewsik au. J. . 

Josephus Pulawski, notariug 
regni Varecensis, eapitaneus 
colonelluset mareschallus con-
foederationis exercitus regni 
m. p. 

Hyacinthus Antonius Rolla 
Kochanski 	confcederatio ins 
coronae consiliarius G. general. 
secretarius m. p. 

\°- 	- PAGE 185. 

Precis de l'audience du grand-vizir  a  M. d'Obreskyfi; resi-
dent de Russie, le 6 octobre 1768. 

Le resident de Russic, lequel, A la suite d'un grand conseil 
tenu deux jours auparavant chez le Grand-Seigneur, avait ete 
invite a l'audience du grand-vizir, s'y rendit le 6 au matin en 
grande ceremonie. Quatrc janissaires de sa garde, quatre che-
vaux de malt, harnaches et Caparaconnes (deux A la francaise 
et deux A la turque), envidon vingt domestiques, en grande 
livree , et quatre drogmans formant sa maison , marchaient 
sur deux files, et precedatent ce ministre qui etait encore 
accompagne de quelques personnes de sa suite; arrive dans 
cot ordre etibez le grand-vizir vers les onze heures, on le fit 
reposer pendant une 'demi-heure dans le mousiafir odassi; 
c'est-a-dire dans l'appartement des strangers, d'on it fut in-
troduit, .svec tous ceux de ses Bens qui voulurent raccompa-
gner, dar is le grand appartement du grand-vizir, on se trou- 
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vaient les principaux ministres de LaPorte, qui, d'ordinaire , 
assistent a ces sortes d'audicnces, et un nornbre infini de lens 
du grand-vizir ou autres dont Paffluence remplissait exacte-
ment la chambre et toutes ses avenues. L'on sait , et le 
grand-vizir ne l'ignorait pas, que le resident avait prepare un 
compliment de felicitation pour ce premier ministre sur son 
elevation h cette eminente dignite avecedes protestations sur 
l'empressement de sa cour a cultiver et resserrer de plus en phis 
les hens de l'arnitio et de la bonne intelligence entre les deux 
empires ; mais le grand-vizir qui, contre la modeste gravite quo 
,es messieurs affectent ordinairement, s'etait mis dans une pos-
ture plus dedaigneuse que fiere, ne donna pasle temps au resi-
dent de lui exprimer ses sentimeus, et entamant brusquement 
la conversation, it lui dit d'un ton fort sec : « Je vousai fait 
■ venir ici, monsieur, pour finir une affaire qui traine depuis 
• trop longtemps. Il ne s'agit plus de confe 	ous en 
▪ avez en successivement avec plusieurs rei efendis, et l'oo 
D voit bien que votre but n'a ete que de nors amuser par des 
» promesses toujours trompeuses, qui n'ont jamais eu d'exe- 
» cution », et tirant alors de son sein une feuille de papier on 
l'on avait pris note de quelques dates et de quelques articles 
convenus entre le resident et le rninistere ottoman en 1764.  
« Ne vous etiez-vous pas, dit-il, engage vis-a-vis le nischandji-

pascha a tels et tels articles (que le vizir cita) et notamment 
que vous ne laisseriez en Pologne, et pour tres-pcu de temps 
seulement que sept mille hommes de vos troupes tout an 

• plus, et sans canons? cependant a present, n'y en avcz-
vous pas plus cl& trente mille? — Il est vrai, repondit le re- 

• sident, quo les circonstances ont exige qu'on en fit passer 
» davantage. — Combien y en a-t-il aujourd'bui? reprit le 
N grand-vizir. — Environ vingt-cinq mille, dit le resident. 

— Eh Lien, traitre! ch hien, parjure! ne faites-vous pas you s- 
• meme l'aveu de votre infidelite? et ne rougisgez-vous pas 
» devant Dieu et devant les homilies des execs et des horreurs 
■ qu'; la honte de l'humanite vos troupes oat commises et 

29* 
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• commettent encore dans un pays qui ne vous apparrient 
» pas? et vos canons, ne les a-t-on pas vus sur nos frontieres 
• abattre un des palais du khan des Tatares?» Le resident, in-
terdit, balbutiait a peine quelques pariiles pour justifier les in-
tentions de sa sour... 4,  Laissons tout cela, reprit le grand-vi- 
• zir, quand est-ce que vos troupes evacueront la Pologne ?—

Des que les affaire seront finies, repondit l'autre. — Ce n'est 
• pas cc qu'il nous Taut, repartit lc grand-vizir, pouvez-vous 
• vous engager qu'ipso facto, ;:t la reception d'une lettre de 
• votre part, vos troupes evacueront la Pologue? et pouvez- 
• vous me donner pour garant de votre parole, les ministres 
• des tours vos alliees? — J'eerirai, dit lc resident, le plus 
• fortement qu'il me sera possible. Le ministre de Prusse 
• pourra vous en 6tre garant, et j'espere 	 — Vous ne von- 
• lez pas in'entendre, dit lc grand-vizir : it ne s'agit pas d'e- 

crire 	ndre vos reponses; je vcux a present un enga- 
• gement forme t la garantie de tous vos allies. Je les con- 
• nais, et le miuistre de Prusse n'est pas le seul. — Tout ee 
• que je pourrai fairr, dit le resident , c'est d'engager ces mi- 
» nistres a mettre caution que nos troupes sortirout de Polo- 
• gne des que les affaires y seront finies. Je ne puis rien pro- 
• mettre de plus. — Eli Lien ! dit le grand-vizir, je vous an- 
• nonce, moi, que le tres-auguste, tres-puissant, tres-formidable 
• et invincible empereur, mon maitre (dont Dieu perpetue la 
• gloire et les triomphes) se trouve dans le cas dc vous declarer 
• la guerre. Allez done attekre ses ordres dans l'autre apparte- 
• ment.• Dans le meme instant, sans autre repliquc, le resident 
passa dans le moussafir-odassi ou,  quelques minutes apres, Ic 
drogman de la Porte vint encore lui demander s'il ne pourrait 
pas donner un engagement tel que le grand-vizir le lui de-
mandait; a quoi ii repondit que cela lui etait impossible. Cette 
reponse, rapportee au grand-vizir, it fit dresser par le reis-
efendi le rapport de l'audience qui fut envoys au serail. Cette 
operation et les formalites qu'elle exigeait rnenerent jusqu'a 
truis heures apres-midi, que la reponse du Grand-Seigneur 
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etan't venue a la Porte, le grand-vizir donna ses ordres en con-
sequence. Pour lors le mouhzir-aga, colonel de la garde de 
janissaires du grand-vizir, lit appeler les janissaires du resident 
et leer dit qu'ils pouv4ient se retirer chez eux, lour service 
elant fini aupres de ce ministre. On fit passer ses domestiques 
disperses dans un appartement on ils furent retenus jusqu'a nou-
yel ordre, et l'on renvoya seschevaux dc' nain a sa maison de 
Pera. Apres quoi le drogman fut charge, avec le techrifattehy-
efendi, ou maitre des ceremonies, d'aller declarer au resi-
dent que I'ordre de Sa Hautesse eiait que lui et son premier 
drogman allassent aux Sept-Tours; h quoi le resident repondit 
qu'il s'y conformcrait, mais qu'on no lui parhlt plus de rion, 
puisque, sc regardant comme degrade, it ne pouvait plus rien. 
Ensuite it demanda s'il ne pourrait point avoir avec lui quel-
ques-uns de ses gens; on lui en accorda dix a son choix, qui 
furent deux autres drogmans, son secretaire et 	, 	mesti- 
ques. Le reste de ses gens fut renvoye a Pera accompagnes de 
deux ou trois bas-officiers de la Porte ; et le•mouucnt d'apres , 
le resident, monte stir son prom choral, ct accompagnes do 
ooze de ses gens, traversa touts Ia v ille, cc qui fait une bonne 
heure de chemin, ct se rendit, sous la conduite du inotilizir-
aga et d'un detachement de janissaires, aux Sept-Tours ou Ii 
est traite en prisonnier d'etat. 

XIII. — PAGE 190. 

Traduzione del tizattVesto datod•  alla fulgida Porta in or-
ditze alla guerra coi liussi. 

" Manifesto contenente le violenze e rottura, che la cork di 
Russia ha fatto della pace, che aveva colla fulgida Porta. 

Le condizioni della pace conchiusa tra Ia cork di Russia 
• e la fulgidaTorta (di eterna durata) Sono state ivtieramente 

osservate da canto della Sublime Porta, ma cite da canto di 
• Russia non sieno state osservate, lc prove eN1dC1111 S0110, the 
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» la corte di Russia contro le leggi 	amicizia, oltre the "non 
• ha cessato neppur un momento di fabbricare vicino ed ap- 
• presso li confini diverse fortezze, e di provvedere e fornirle 
• di truppc c munizioni. Venendo foam° 77 a morire Au-
» gusto Ill, re di Polonia nell' elezionc del re second() le costi- 
• tuzioni della liberta deiPolachi la repubblica di Polonia avea 

da fare, avendo cleato per forza re uno de' ufficiali delle 
• truppe Poladle, persona inconvenevole al regno, nella di cui 
» famiglia non 6 stato nissuno fatto re, e preso contro l'inten- 
• zione della repubblica it partito d'una simile persona, ed es- 
* scndosi violentemente ingerita in tutti ii affari della Polonia, 
• fu addimandafo it residente della suddita corte, it quale di- 
• chiarb, che la repubblica di Polonia per conservare le cost'-
. tuzioni della sua liberta, aveva richiesta alquante truppe, 
• sicche furono destinati in Polonia senza cannoni e muni- 
• zioni 	gu 	sei mita uomini di cavalleria, e mille Cosachi, 
• ehe in tutto fa tte mila uomini, it comando de quali anche 
• fU commesso alla repubblica di Polonia, e the oltre di questi 
• non vi 	sia nessun sOtato russo. Dopo di cib essendo egli 

stato addimandato, perche sia stato destinato maggior nu- 
• mero di truppe arrnate in Polonia, e perche si abbia usato 
• violenza nel creare re it figlio d'uno de' magnati di Polonia 
• nominato Poniatowski. Egli dopo aver dato un eeetificato 
• sottoscritto con dire, cbe la corte di Russia non si era asso-

lutamentc impegnata per nessuno, no ha usato violenza nel 
. pretendcrc, che la tat persodia fosse fatta re; cib non ostanle 
• si seppe in seguito, che venivano suecessivamente destinafe 
• delle truppe con cannoni e munizioni di guerra in Polonia, 
• che la disposizione di tali truppe dipendeva dai proprj loro 
• generali, che le costituzioni della liberta di-Polonia venivano 
• iovesciate, che si usava della violenza per soggettare li Pola-
m chi ad una persona, e che non e stata da loro detta, e ehe 
• non era di famiglia reale, ehe quells, i quail Oki NI si SLAW- 

* mettevano venivano uccisi, e li loro beni ed effetti depre- 
» dati, e che finalmente si osava commettere simili azioni con- 
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a trarie al manifesto the aveva pubblicato. Onde un simile 
procedere essendo cagione e motivo al perturbamento del 

• buon ordine de' confini della fulgida Porta fit dato ad inten-
a dere e raccomandato 'al residente che in conformity delle 
a sagre imperiali capitulazioni vecchie, e nuove devono far 

sortire truppe dalla Polonia. Sopra di che egli ha trasmesso 
a diverse sigillate e sottoscritte memorie era dicendo : che net 
a mese di febbrajo, ed ora che nel tal tempo li faranno tutte 
a sortire ; essendo poi pervenuto l'avviso, che steno state spe- 
▪ dite delle truppe russe con cannoni e schioppi al luogo 
• minato Balta existente nc' confini ottomani, le quali assa-
y lendo all' improvviso li Ottomani, ne abbino ucciso pis di 
amille persone uomini, donne, c fanciulli, ed essendo stain 

a questionata in ordine a questo fatto la corte di Russia tanto 
a da canto della fulgida Porta, quanto da canto del magna- 
a nimo e valorosissinto eccelso Hano comand. 	adrone 
• della Crimea, rispose essa con impertinent., e negb un fatto 
a palesamente eseguito con bombe e cannoni e tanto contra-
s rio alla pace e buona armonia, e pretese the li Haidamachi 
a abbino cagionato qualche danneggiamento, c che sarehbero 
» castigati. Laonde essendo stato invitato alla Sublime Porta 
a  it residente che dimora presso la medeshila, it quale nelle 
a presentate memorie sigillate e sottbscritte si qualificava col 
a nome di consigliere e plenipotenziario della corte di Russia 
a per interrogarla, che essendo cosa nota  a tutto it mond°, che 
a li ribaldi Haidamachi specialmente non sogliono camminare 
a con bombe e cannoni, quale sia it motivo e la cagione d'un 
a procedere cotanto contrario alla pace e bttona arnionia, e 
a che it non far sortire da tre quattro anni in qua le truppe di 
a Polonia e non solamente contrario alli articoli delta pace 
a conchiusa l'anno 1133, ma eziandio a quell della pace colt-
s chiusa l'anno 52, nelli articoli della quale vien espresso, e 
a specificato, che qual ora succedesse alcuna cosa, la quale 

potrebbe dare del perturbamento alla pace perpetua debbasi 
• subito toglierc e levare; perche si abbia negato it torto e 
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• danneggiamento fatto a Balta, a perche non furono con (Tie-
» rite castigati pubblicamente quelli che ban no avuto la teme-

ritit di commetterle, e per qual motivo e cagione contro gli 
• 'articoli della pace non abbino fatto- sortire le truppe della 
• Polonia ! ed interrogato sopra li sumentionati punti ii so-
. proccennato residente, non potendovi dare veruna risposta, 
• it di Jai silenzio oltre she teneva luogo della sua confessions 

d'avcr eglino rotto la pace, nel questionarlo poi perche non 
si faceva sortire le truppe russe dalla Polonia, si espresse, e 

• dichiarb, qualmente le truppe russe non si faranno sortire 
• dalla Polonia fin' a tanto che non avranno fatto soggettare, 
• tutti ii Polachi al re, finalmente esscndogli stato dimandato, 
• se in \ irtit dells sagre imperiali capitulazioni veccbie e nuove 
• la sorts di Russia desisterebbe dalla pretensions della garan-
» zia del nuovo ordine, e dal ingerirsi ai Polachi ed al loro 
• passe' 	he tispose : c,  La mia plenipotenza a limitata, 

questo punto 	sa 1!,  mia enrte. • Persevcrando adunque 
• egli sopradetta risposta cd avendo in questa guisa anche 
• dimostrato c paresato• the abbino commesso la vcrgognosa 

rottura della pace,  rli  eccellentissimi leggisti per aver con 
• nobile sentenza legale detto fetwa risposto, the per csigcnza 

della santa leggs sia necessaria la gucrra imperiale contro li 
• Russi, o per csscre stab con unanime consenso determinate 
• 

 
In guerra imperiale contro i Russi, convenendo ad essere per 
sib imprigionato it loro residente fu cgli giusta l'antico cos-

» tome della fulgida Porta fatto trattenerc nelle Sette Toni. 
Laonde si notifica, c si dichiara col presente manifesto, ac 

• ciocebe sia noto alla torte di Germania che da canto della 
• fulgida Porta non si abbia lino al presente commesso quel 
• minima azionc cowl-aria alle sagre imperiali capitulazioni 
• repugnante alla buona amicizia, e che in alto dell' amicizia 

essendo stato per lo spazio di quali trc anni dissimulato, e 
prolongato questo affare, la sorts di Russia contro la pace c 
buona armenia abbia in questa guisa commesso e dichiarato 

s la rottura della pace, 
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(CCelsissinio vezirio, vicino, ed amico nostro amatissimo. 

a La lettera di Vostra Altezza addrezzata al R. P. vescovo di 
» Caminiec fu letta nel concilio della radunata repubblica 
» ch'e confederata coil' esereito della corona colla connessione 
» ch'e seguita solennemente durantc e pciseverante, cui fece 
» riconoscere come la sccreta lega uniia colla fazione mosco- 
» vita fit dannosa, e tendente alla perdizione, e confusions 
» delle antiche leggi Polache, e mutazione della forma delle.  
» direzioni nella nazione libera e secondo it volere della po- 
» tcnza moscovita, per mezzo dell' inviato dal re ordinato e 
» spedito hanno dimostrato astutamente e non sineerarnente 
» riferito gli affari alla prefulgida Porta. Questo inviato it si- 
» gnore Alexandrovicz non era second() it giudizio ed it volere 
» di tutta la repubblica. It suddetto non ha riferito e non 
» ha scoperto, che subito dopo la seguita morte del re Au-
» gusto  III,  ancor da quel tempo era condott o rus- 
» siano nella Polonia senza la notizia dc la repubblica con tro Ic 
» leggi ed i trattati; non a riferi to che nel njentre dell' inter- 
» regno fit fatta violentemente sotto le armi la prima dicta 
» colle fazioni e col partito moscovito; non ha riferito che net 

• » tempo di questa dicta Varsavia e la camera dei legati Pola- 
» chi era assediata dal sopramentovato esercito;  noh  a riferito, 
» che in questa dicta, e mutata la forma del coueilio, ed  it 
» modo di far la dicta, cioe la libera voce e umiliata e dinti- 
» nuita, i legati ed i senatori erano esclusi, la poiesta cd auto- 
» ritii de' hetmani else hanno sopra l'escreito co'le :eggi con- 
» fermata, e loro tolta ; non ha riferito che questa dicta ha fatta 
» la confedergione senza la notizia de' Palatinati delle terre,e 
» de' distritti nel regno di Polonia e net gran ducato di Li-
u. thuania contro le antiche usance e legi, e questa confede-
» razione ha perseguitati ed csiliali della patria li grandi ed i 
» pia di conseguenza incoli, cioe l'illustrissimi signori castel- 
» lama di Cracovia hetmano della corona con multi altri, pa- 
» rimente it celsissimo principe Radzivil palatino di Vilna, fi- 
» glio del fir gran hetmano di Lithuania e multi noti ; non ha 
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» riferito che la Moscovia ha cagionato grandi ed insopporta-
» bill danni ed ingiurie nella Polonia e Lithuania, per restor-
» sioni edepopolazioni del principato Olica, Nicswicz Sluck, 
» e di altri beni per le conquistazioni e rapture di molti ar- 
» genti, e molte altre rose hanno cagionato al medesimo 
• principe Radziwil, it danno al meno di tante decadi di mil- 
• lioni; non a lifer& che nel tempo della dieta di etezione 
• hanno tenuta tutta la nazione sotto l'insolita confederazione, 
• e sotto le armi moscovite, e che relezione fu fatta sforzata- 
• mente sotto la confederazione c le armi medesime. Questo 
» ed altre oppressioni fece la Russia sola coi suoi aderenti per 
» pretesto e pella maniera di condurre la repubblica ingiurata 
» alla confederazione. Colle prop rie dichiarazioni ha certificate 
» e testimon ia to che sara giovevole ai repubblicani co tro la po- 
» testa dominante the tende all' assoluto, per lo ristabilimento 

ed ererrol>mlelle oppresse leggi, pel conquistamento delle 
» direzioni dell' tntica patria e per restituir la potesth ai het- 
» mani. Ottenendo dunque la Russia la confederazione della 
• repubblica, palese si fece la fazione c gl'intrighi per l'abro-
» gazione li tutte le leggi, pella violazione de' trattati, pella 
» fractione de jure gentiunz,  per lo restabilimento ed amplia- 
» zione dcl titolo imperatorio, c per la garanzia, la quale la 
» repubblica mai non ha preteso, ne ha coneesso. Con questi 
• dunque metodi e con quali violenze cie a fatto, c fa sits' ora 
» la Russia, e gia noto alla prefulgida Porta dalle nuove che lc 
• vengono ; adesso riferiamo ancor not ci° ch'e seguito ; cioe 
• ch'il legato Romano nunzio apostolico in Varsavia fece:di-
» volger no manifesto, parimente ancora it signor Cristow;z 

clegno incola ed ufriciale di Lithuania e maresciallo della • 
• confederazione del distretto di Lithuania fece un solenne 
a manifesto, e fuor de' confini to fece stampar e pubblicarlo 
» in Polunia, esprimendo in esso tutte le A iolenze, the la po- 
• tenza mosfovita commise contro tutti gli atti di Varsavia, eel 
» it medesimo fugendo it pericolo, acciocche non si faccia 
» cosi con lui come succedette al vescovo di Cracovia, al 
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» hetmano ed agl'altri parti fuor de'confini,ed it signore Gle-
» jowsky incola elegato di Podolia nella reassumzione presente 
» della presente dieta parimente si e manifestato, ed ha espresso 
» in questa sua manifestazione, che it vescovo di Cracovia, it 
» vescovo di Kiovia, it palatino di Cracovia , hetmano cam- 
» pestre di Polonia, ed it suo figlio legato di Podolia, che 
» sono membri appartenenti al coneilio della Dieta non si ri- 
» trovano nel concilio, ma fin' ora sotto l'arresto moscovito; 
» dunque non e bisogno aceederiiad alcun concilio, ma tanto 
» li predetti manifesti solenni, quanto le opposizioni dell' in- 
» viati secondo le leggi delle naziotti tiene la forza della legge 
» e della liberty e cosi questa potenza moscovita non pensa 
» altro;  che adigerci ad ogni tanto peggiori e dannosi pro- 
» getti. Considerando dunque i confederati quivi presenti 
» stati, c l'esercito della corona radunato pel concilio it modo 
» di diffendersi secondo la legge naturale propiiii'w-lutte le 
» nazioni, si sono confederati pella diffensiote, e resereito di 
» corona come abile e prattico in queste eircostanze fece la 
» connessione, ed insieme colla confederazione della corona si 
» confederarono, statuendo ed eligendo per marescialli uo- 
» mini nella nazione degni, e per quest' officio abili, it qua! 
» fatto avanti cbe sia riferito alla prefulgida Porta; ed al po- 
» tentissimo ed invittissimo Cesare Ottomano per mezzo di 
» nostro ablegato preveniamo con questo nostro scritto man- 
» dato all' iltustrissimo Pascia di Bender, ringraziando Vostra 
» Attezza delle ccrtificazioni della graziosa inclinazione all' 
» integrita delle leggi della no4ra nazione. Bramiamo c pre- 
» ghiamo accib si degni di farci ottener soccorso di sua sulta- 
» nica Maesta, e la sostentazione coi sussidii in quel tempo ; 
ri che sieno composti colt' esercito del serenissimo cban di 
» Crimea per liberar i nostri incoli, c li innocenti incarcerati, 
» che sono nelli arresti per assicurar i 	c per espellere 
» della nostra provincia l'esercito moscovito dilitotovi contro 
» gli trattati. Adunque eziandio che supplichianao la fulgida 
» Porta urnihnente di questo soccorso, certifichiamo Vostra 
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» Altezza della Vera, vicinalc ainieizia, cd inclinazione amiehe- 
» vole per sempre certa c durante. 

» Ban, 5 martii 1768. 

ANTONLUS ROLA. COCHANSKI, 

r 
consiliarius et secret arius confeederatiouis coronae. 

» Hieronymus Crasinski, 

»  P. R. N. K. K. » 

Celsissinto vezirio, ed antico nostro anzatissinzo! 

« 	graqe, 	potente, it massimo, it signore de' 
» duci c difensoril degli eserciti, tutore delle nazioni ingiu- 
» riate ed innocepti oggi ha dimostrato la provvidente sua 
» grazia, e la sua misericordia sopra it regno di Polonia, us- 
» sendo the ci feet riconoscerc come a costrella ed afflitta 
» tutta la provincia di Polonia della potenza moscovita c de' 
» suoi aderenti ed ha eccitato l'escrcito della corona, chc sono 
» uomini armati ed audaci per la difensionc della fedc, li- 
» berth, c delle nazionali antiche leggi ad un vincolo c conic- 
» derazionc colla repubblica, fete inclinare ed unire li genj 
» ed i cuori di questi zclosi e valorosi uomini, sicebe dopo la 
» sorpresa e diminuita potesta de' hetmani della fazionc mos- 
» covita, e dopo la press derlictmano campestre di Polonia 
» in Varsavia, it quale fin' ora nell' arresto, e nella servitu 
» moscovita vien trattenuto e dopo la tanta constrizione del 
» gran hetmano di Polonia, it quale l'hanno spoliato della 
» sua licitesta solita ai hetmani l'esercito di corona afflitto per 
» rintegrith delle lcggi nazionali e delle leggi de' hetmani, e 
» militari, in quel tempo mi hanno cletto per maresciallo e 
» per duce suo con creditandomi la potesta c le prerogative 
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» de' hetmani secondo le leggi e le usanze servienti a questo 
• regno. Riferisco ciu colla debita venerazione a Vostra Al- 
» tezza, come documentalmente grazioso ed inclinante alla 
• naziove nostra, ed alit eserciti del regno di PoIonia i quail 
• conservano li trattati e la vicinale immutabile, ed immobile 
• amicizia colla prefulgida Porta ottomana, e siccome it sena-. 
• tore nostro it R. vescovo di Caminiec tionfinante vicino ba 
• ricevuto la graziosa lettera di Vostra Altezza coil' attestazione 
• dell' amicizia e della conservazione delle leggi nostre antiche, 
• le quail leggi la fazione c la potenza moscovita dal fondo le 
• leva ale sottoverte, e colla potenza e forza del suo esercito 
» dal mezzo toglic li contradicenti a questo li grandi c pritni 
» nella repubblica senatori, vescovi, legati, officiali della co- 
» rona, ed of 	del militare ordine, cosi la repubblica ed 
» io con tutto l'esereito confederato rifuggiamo alla vicinale e 
» stimatissima potentissima e certissima potenza clulcr.da della 
• prefulgida Porta ottomana, e Vostra Altezza umilissimamente 
» supplichiamo, the dando aspetto col suo alto ingegno, e colla 
• perspicacity sua a questi violenti eccessi, ed alla offesa delli 
• trattati e della vicinale amicizia, e prevcnendo gli ulteriori 
• pericoli tanto ancora le conseguenze dannose alla vieinanza, 
• si degni d'impetrare a not dal P. A. ed invittissinio Cesare 
» ottomano ausilio e sussidii che ei sostengano sotto quel 
• tempo con esercito e con danari tanto per °acne'. e liberare 
• i nostri incarcerati, quanto ancora per scacciare 'della nos-

tra patria gli esteri eserciti moscoviti the contro if trattati 
fino ai contini della prefulgida Porta si son estes; e troppo 

» esorbitano e pel sustenimento de' trattati e della sicurta 
cloak, uniremo i nostri genii , le nostre armature , e le 

• armi con quelle della prefulgida Porto, abbiamo cominciato 
» felicemento le guerregianti imprese per l'estirpazione e scac- 
• eiamente dell' esercito moscovito che si avvicini, a' conlin 

della prefulgida Porta, e primieramente si condussero in 
• Berseltid distante quattro miglia da' contini,e poi in Ucraina 
• ed in V in izza viers contenuto; e per li altri luoghi vieini 
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» alloggiato, li quali eserciti in questa provincia esorbitano. 
» Si e spedita contro l'inimico certa cavalleria e speriamo vit-
a trice felicitA e successo, del qual successo non mancherii di 
» far consapevole Vostra Altezza. 

0 Barz, 8 inartii 1768. 

JOSEPPO PULAWSKI 

» notario della corona, starosta di Varez, 
mini, Swiednizki, colonello della colonna 

» de' eavallieri del ordine della Croce c ma-
» resciallo colligato dell' esercito. 

Traduction de la copie d'une lettre du grand-vizir a la repu-
bliwe de Pologne, en date du 17 djemmazioul-eanvel 1182, 
ce qui revient qu 28 octobre 1768, aux tres-glorieux seigneurs 
de la nation chthienne , les refuges des grands parmi les 
Nazareens, la republique de P ologne ,nos amis : dont la fin 
sod comblie de prosperite! 

Suivant le precis des papiers que vous avez envoyes it y a 
six ou sera mois A la Sublime-Porte, par le canal des pasehas 
de Bender et de Chocim, vous l'avez inform& qu'apres la mort 
du feu roi de Pologne, Auguste 111, lorsque la republique 
s'occupait de !'election d'un roi, les Busses etaient entres ar-
bitrairement dans son territoire, et s'etaient immisces dans l'o-
peration de cette election contre la liberte de la nation polo-
naise; quc la Russie, non contents de forcer cette election en 
faveur d'une persoune pour qui elk s'interessait, avait en-
core, sous des apparences de conciliation, fait entrer en Polo-
gne un nombre considerable de troupes, au moyen desquelles 
elle s'etait "portee a des desordres et a des exces de toute espece, 
ep bouleversant les anciennes constitutions du royaume; qu'elle 
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s'etait liveec envers les opposans aux dernieres extremites par le 
massacre de leurs personnes, et par le pillage de leurs biens et 
de leurs effets ; sur quoi, represenunt it la Sublime-Porte la 
consideration qu'exigeait le voisinage de la Pologne, vous l'avez 
priee &interceder en faveur desPolonais en invoquant les senti-
ments de magnanimite de Sa .111ajeste Imperiale, afin de leur 
faire ressentir les heurcux effets d'un regawl de son auguste pro-
tection, qui scule pourrait les soustraire aux vexations auxquelles 
ils sont en butte. 11 est superflu de retracer sous vos yeux les 
charmes de la shrete et de la tranquillite dont, depuis la paix 
de Carlowicz, la nation polonaise a constamrnent joui a la fa-
veur des sentimens de generosite et d'affection dont la Sublime-
Porte etait anirnee envers les Polonais, et par reffet desquels ni 
les troupes des frontieres ottomanes, pas meme celles du sere-
nissime khan des Tatares, malgre la proximite d* voisinage, 
ne se sont jamais livrees a la moindre entreprise offensive 
contre le territoire de Pologne. Tant dans, les preliminaires 
que dans les articles du traite de paix et d'amitie, conclu entre 
la Sublime-Porte et la cour de Russie, ran de l'hegire 1133, 
la paix du Pruth, ii avail ete stipule ct convenu que les troupes 
de Russie ne resteraient point dans le royaume de Pologne. 
Que meme si, suivant l'exigeance du cas 	y entrait quelque- 
fois quelques troupes russes, elles s'empresseraient d'y.termi-
ner incontinent leurs affaires, et qu'aussittit elks en sortiraient; 
qu'enfin elles n'inquieteraient en aucune facon les Polonais 
dans la jouissance des privileges de leurs libertes. Ce fut sur 
ce fondement que l'an de rhegire 1152, dans le traite de paix 
et d'amitie echange et conclu entre la Sublime-Porte et la 
cour do Baissie , les articles ci-dessus, eu egard A rancien-
nete, resterent iu state quo comme executoircs a rjnstar du 
j asse. Consequemment, la Sublime-Porte, considerant que ics 
Russ( s ne pouvant faire entree en Pologne un nombre con-
siderable de leurs troupes, ni les y faire sojourner long-temps, 
etait intimement persuadee que la republique de Pologne et 
ses sujets, exempts de toute inquietude, devaient jouir d'une 
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profonde tranquillite. Cependant, par ordre imperial de Sa 
Hautesse, it fut ecrit par le grand-vizir a la republique, pour 
fors divisee, deux lettres .amicales, par lesquelles, relativement 
h relection d'un successeur au feu roi en faveur de quelqu'un 
de la republique, on reshortait 1 runion et a la bonne intel-
ligence pour quc les Polonais'eussent it dire entre eux un roi 
d'un consentement'unanime; ajoutant que s'ils donnaient 
leurs suffrages A un etranger ce serait ouvrir chez cux la 
porte a des troupes etrangeres qui ne manqueraient pas tie 
desoler Ia republique , de violer et petit-etre d'aneantir ses 
libertes, et de saper par IA les fondcmens de sa puissance. Les 
Polonais ne comprirent point que la Sublime-Porte , par le 
conseil 	lour donnait de se Lien garder d'admettre chez 
eux dei troupes etran.:eres, n'avait en vu4 quo de les mettre 

l'abri de Pinvasiun des Russes, et que son intention etait de 
protel7er la republique. Par un effet de cot aveuglement, elk 
persista dans sedivision , et, dormant de temps A autre les 
mains A rentree-reiteree de troupes russes en Pologne, tou-
jours sous le voile de conciliation, elle s'est elle-memo attire 
les malheurs quo ses dissensions continuelles n'ont fait qu'aug-
mentor, et elle eprouve aujourd'hui les funestes suites que lui 
annoncait rentree de troupes etrangeres sur son tet ritoire. Si 
le trop long sejour des troupes russes en Pologne est contraire 
a ramitie perpetuelle convenue dans les traites anterieurs et 
posterieurs de la Sublime-Porte avec la cour de Russie, de 
quelle filelieuse consequence n'a-t-il point ete susceptible, 
quand, portant le trouble sur les ft onlieres ottomanes, it a 
enfiti occasionne des hostilites jusque dans Balta? D'ailleurs, 

- dans la conclusion des traites ci-dessus enonees, it est stipule 
quo si dans les Etats de la Sublime-Porte, de meme que dans 
eeux de la Russie, II arrive quelque evenement nuisible a rtin 
des Etats respectifs , on se donncra aussitat tons les motive-
mens neceAsaires pour y remedier amicalement. Consequein-
ment a cette disposition, la Sublime-Porte s'etait ouverte avec 
le resident de Russie sur les consequences nuisibles de ces 
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troubles, et l'avait chargé d'en ecrire h sa cour; elle a par pure 
amitie dissimule pendant plusieurs a nn&s, et lorsqu'a diverses 
reprises elle a presse les Russes de faire evacuer la Pologne, 
ils riipondaient qu'il n'etait question que de 6,000 bommcs 
de cavalerie et de 1,00ri Cosaques sans artillerie et sans muni-
tions, qui n'etaient en Pologne que sous les ordres de la re-
publique eta sa requisition , en conserence de la garantie 
de la cour de Russie, et que bientot on les retirerait : propos 
que les Russes confirmaient par des ecrits formels. Le resident 
donnait ensuite des declarations par lesquelles, tantlt it assn. 
rait que dans un tel temps, tantot apres telle conference, la 
Pologne strait evai tree; qu'il le certifiait en vertu de son plein 
pouvoir, et qu'il s'y engageait par la bouche de sa cour, rati. 
fiant successivement ses assertions par divers titres, tous, en 
apparenee, les plus dignes de foi. Cependant la conduite des 
troupes misses en Pologne dementait ses promesses;Ja Su. 
alime-Porte &sit bien eloignie d'y donner ,aucune croyance 
et si elle temporisait par amitie, elle faisait cennaitre assez evi 
demment aux Russes qu'elle n'etait point la dupe de la fans• 
sete de leers declarations. C'etait a cet effet qne la Sublime. 
Porte n'avait point envoye en Pologne de ininistre ottoman 
en retour de celui qui etait venu A Constantinople de la part du 
nouveau roi de Pologne. C'etait a cet effet que ce meme minis 
tre await ete amuse pendant l'espace d'un an sur la frontiere, et 
pour donner A connaitre que la Porte ottomane ne regardait 
point comme digne d'un trOne une personne qui n'etait pas 
d'une famille comparable a celle de son predecesseur, qui ne 
pouvait point etre mis en parallele avec le prince de Saxe et 
enfin qui n'etait en realite qu'un officier militaire. La cour de 
Russie ne sentit point le but d'une pareille conduite, et n'en 
previt point les suites. Uniquement occupee de ses projets 
elie n'a pas balance d'enfreindre ouvertement des traites qni 
constituaient ses liaisons et son amitie avec la Sublime-Porte 
Quelque constatee qne fat eette infraction panes bostilites 

mmises 	Yalta, on  a 	voieli; encore s'-vpliritier it la Su- 
T.  Iv!. 	 3o 
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blime-Porte avec le resident, et lui demander si one pareille 
eonduite de sa tour n'etait pas contraire a l'amitie; si elle n'e-
tait pas contraire aux capitulations, et si ce n'etait pas une in- 
fraction formelle des traites. 	n'a-pu y repondre, et, par 
son silence, it a fait l'aveu de 'Infraction des Busses; apres 
quoi it a declare que jusqu'a ca que la Russie ait retabli en Po-
logne l'ordre qu'ello;  pretend y mettre (c'est-A-dire jusqu'a ce 
qu'elle ait aneanti les libertes des Polonais) elle n'en retire-
rait point FCS troupes; sur quoi ce resident avec sesprincipaux 
domestiques ont ete, suivant l'ancien usage pratique par la 
Sublime-Porte, transferes u l'endroit appele les Sept-Tours; et 
eonformement au sacre fetwa, de meme qu'au sentiment una-
nime des grands de la Sublime-Porte, le plus grand des grands 
sultans, le plus magnifique des augustes empereurs, le tres-
auguste, tres-eminent, tres-formidable et tres-puissant monar-
que, ;non bienfaiteur et maitre aussi brillant que Darius, aussi 
valeureux qu'Atexandre, s'est determine a destiner pour une 
guerre sainte contre les Russes, la foule innombrable de sea 
troupes; et mett;nt toute sa confiance dans l'assistance divine, 
it a resolu, par la droiture de ses intentions, de faire eprouver 
aux Russes, s'il plait A Dieu, au printemps prochain, le juste 
clikiment de la conduite qu'ils tiennent depuis plusieurs an-
nees contre les traites, et de 'Infraction dont ils:ont voulu se 
souiller. Ainsi, vous, les membres quelconques de la republi-
que de Poldgne, qui etes nos amis et nos bons voisins, pour 
delivrer vos Etats et vos sujets, vos biens et votre honneur, de 
la tyrannie des Russes sous laquelle vous gemissez depuis plu-
sieurs annees par les violences des troupes etrangeres, c'est a 
present qu'il vous convient de vous arrner de zele et de cou-
rage, et de vous venger par l'expulsion totale des troupes 
russes, et par l'aneautissernent de leurs projets perfides,  de 
rendre enfin le lustre et la vigueur a votre patrie, par l'elec-
tion unanitne d'un nouveau roi. C'est a present que, vous de-
sillant les fella, vous devez vous conduire avec connaissance 
de cause par les conseils allectueux de la Sublime-Porte. 
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u'e tretena n t une correspondance exacte avec le eerenissime 
khan de Criniee, le serasker-pascha, les gouverneurs de Ben-
der et de Cotzim, les commandans et officiers de nos fron-
tieres, et le prince de Noldavie, et donnant frequemment 
de vos nouvelles a la Sublime-Porte, vous vous mettrez a 
portee de faire eelater l'ardeui' et le zele qui doivent retablir 
la force et la splendeur de votre royaunse. A ces fins, nous 
.vous avons ecrit la presente lettre amicale qui vous parvien- 
dra par 	 A son heureuse reception, vous, nos amis sus- 
ntentionnes, considerant la fatale epreuve que vous avez faite 
des projets perfides de la Russie contre vos Etats, et la nature 
de ses violences; en les mettant en parallele avec la sollicitude 
et rinteret vraiment affectueux dont la Sublime-Porte a voultt 
vous donner les preuves les moins equivoques, taut par ses 
conseils anterieurs que par l'avantage de sa resolution ac-
tuelle, elle compte que vous ne reconnaitrez pas mains la 
droiture et la sincerite de scs favorables intentions a votre 
egard, que la noirceur des vues perfides quidirigent la Russie 
contre vous, et que vous vous empresserez de delivrer votre 
patrie. 

XV. 	PAGE 193. 

Mentoria presentata dal C. R. Iniernunzlo it S. De Brognard. 
Pera, li 28 dec. 1768. 

riguardo perb della segreta rillessione di S. A. it gran- 
» vesir communicatami per mezzo del dragomano imperiale it 
» Signore Bianchi, li 2 di nov. passato, it glom° dopo ch' io 
» ebbi ronore di avere la inia udienza appresso di lui, dove 
» mi fete sapere, the adesso sarebbe it tempo dove l'augus- 

tissima mia code potrebbe risolversi di ricuperare la Side-
» sia usurpata dal re di Prussia, raltefata mia torte ha lutes° 
a qui sta proposizione fattagli da parte della fulgida Porta con 

30" 
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» media gratitudine, e la riceve come un contrasegno della sna 
» sincera bene‘olenza, ma si ritrova fuor di stato, di poter 
» mettere a profitto questo ben intenzionato progetto, perche 
• accostumata sempre di mantenete pontualmente la sua 
» parole gia data; onde pensa di conservare la pace conchiusa 
» alcuni anni fa col re di Preissia, sin' a tanto che detto re 
» dari qualche motiovo sufficiente di romperla ; e si crede, che 
» questa risoluzione dispiacera tanto menu alla fulgida Porta, 
» mentre prove da una parte, die la corte imperiale prefe- 
» risce l'osservanza religiose de' trattati gia conchiusi ad ogni 
» altra riflessione, e dell' altra parte non ignore it prezzo de' 

f• avorevoli sentimenti della fulgida Porta communicatigli in 
» questa occazione, ed e disposta di riconoscerlo sempre con 
• una pura e sincera amicizia ; particolarmente se la fulgida 
» Porta trovarebbe in breve o col seguito del tempo, che la 
» mediazione dellrreorteimperiale potreLbe sery ire a comporre 
» le differenze inaorte tra essa e la Russia, mentre all' ora Pal- 
» tefata ruin curie in segno della sua gratitudine per tal propo- 
» sizione impieghere volontieri le sue einiche fattiche per otte- 
» nere it mentovato fine. A questi sentimenti dell' augustissime 
» miacorte devo pert aggiungere ancora in mio particolare, 
» che della mediazione della corte imperiale vi sarebbe col 
» tempo da sperare un effetto tanto piu vantaggioso, perche 
» non tiene vincoli particolari con nessuna delle due parti; 
• onde la corte imperiale non potrA mai essere sospettata di 
» parzialith, circonstanta nella quale non si ritrovano in ye- 
» rune maniera le altre corti, particolarmente quella di Ber- 
» lino e Londra per cause della loro stretta intelligenza colla 
• corte di Russia. Giunse anche alla mia torte it mio dispaccio 
» dei 6 di novembre, col quale gli avevo trasmesso la tradu- 
» zione della letters scritta da S. A. it gran-veziro alla repub-
» blica di Polonia, dove viene esortatu alla disposizione del 
• suo re, communicataini da S. E. it signore ambasciatore di 
» Francia de Vergennes, sccondo Fintenzione, come mi disse, 
a della fulgida Porta, e mi rese ancora consapevole delle ami- 
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• che insinuazioni, che S. A. it gran-veziro vi aveva aggiunto 
» di bocca relativamente a questo oggetto. Ora io feci gia in- 
» tendere ultimamente all' illustrissimo dragomano della 
» Porta in occasione della novita sortita di una quadruplice 

alleanza pretesa fatta per l'istesso fine, quale poteva essere 
» l'intenzione dell' augustissin7a mia carte intorno alla per- 
» sona del re di Polonia, e la casa di Sassonia. Lo agghiungo 
» pen') qui ancora oggi novamente con dire, che la fulgida 
» Porta gia in avvanzo si ritrova informata, come pensa la 
» torte imperiale a riguardo del re di Polonia e la casa di 
» Sassonia, menire suhito dopo la vacanza del trono di Po- 
» nia la mia carte fece dichiarare alla fulgida Porta per mezzo 
» del mia predecessore, qualmcnte ella era intenzionata di 
» lasciare it libero corso al'a nova elezione, se perii qursta 
» riuscirebbe in favore d'un principe di S,issonia, la mia cot- 
» to l'avrebbe molt° a caro, tanto per l'amicizia, che per la 
» stretta parentela, ch esiste fra le due case. L'evento della 
» tnentovata elezione non ha pere corrisposto ai detti voti e 
» desideri della torte iniperiale, avendosi la Russia affatticata 
» di farla portare a favore del Prasnik di Lithuania Ponia- 
» towski, it quale fu ancora riconosciuto dalle corti di Sas-
» sonia, di Francia, e della mia. » 

XS I. — PAGE 1913. 

Estraito di kdera d'Alcssandria d'Egitto,dei 1.5di Gimp° 
1768. 

« Li 8 del corrente mese arrivb un avania di circa talleri 33 
» milk alla nazione francese stabilita al Cairo, statagli intentata 

da Kalil Bei Scek el Belad "Scheikhol-Leled) unitantente a 
» Mahommed Ciaus Keretli (Kiritill) nuovo kiaia in Carica 
» della Porta dei Giannizzeri 	fondata suddetta'avania sul 
a pretesto, che tre negozianti Frauecsi sendo venuti in Ales- 
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» sandria per sollazzaisi, erano ritornati in Cairo con grandis- 
• sima f .ntasia, e perche avevano imprudentemente sbarrato 
» tre cannonate in vicinanza della eitta di Cairo, furono dun- 
» que strapazzati furiosamente Ii dragomani di Francia ,  e 
» posti in prigione, e se la nazione a voluto liberargli, gli 6 
» convenuto accordare tal cortsiderabile somma di denaro. 

XVII. 	PAGE ►99. 

Relazione. «Kalil Bei Sceki Belad e Hussein Bei Kesekese, 
a i quali con Osman Bei, Hamze Bei, Ali Bei Malt, Kalil Bei 
• Saccaran, Hassan Bei Scebke, e Ibrahim Bei loro creature 
• la matina dei 2 f  Ottobre ►767 fuggirono dal Cairo per dar 
n4uogo al vittorioso Ali Bei da essi stato Vann° antecedente 
» da detta capitale scacciato , avendo determinato , a di lui 
» esedipio di rientrarvi colla forza dell' armi, si fecero, mentre 
» erano essi in Gaza, un partito di Drusi, co' quali, e con altre 

loro truppe formarono un armata di circa boo cavalieri, e 
• 15,2 pedoni; con questa partirono da Gaza, ed alli 4 Maggio 
» 1768 arrivarono in Damiata, ove pello spazio di cinque 
n giorni hanno esatto da quelli abitanti 2.0,000 c piu pa-
n tacche di danaro contante, come anche molta provvisione 
» da bocca e da guerra, siccome hanno tolto a6 cannoni e de' 
» bastimenti che in quel Bogaso attrovaronsi, ed hanno i 
• loro soldati commesso infiniti latrocinii, ed iniquita mag-
a giori verso uomini  e  donne. Partirono i detti Bei colla loro 
» armata da Damiata, e seguitati da ben cento persone calla 
• reclutate, tra questi diversi Ciorbagi, ed altri uffiziali Ii 9 di 
» detto mese per la Mansura, ove si trincierarono per atten- 
» dervi l'armata, che da Ali Bei del Cairo venivagli spedita 
• contro. Arrivb questa e datovi battaglia, vi restb suecom-. 
» bente per it rinforzo che ricevettero i malcontenti di 800 ca- 
n valieri dal capo d'Arabi Habib. Intesa da Ali Bei la rotta 
u della sua spedizione si preparb a fame un altra assai pia 
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a ponderosa, come in fatti fete sotto it commando di Saleh 
» Bei, assistito da altri 9 Bei, e seguitato da piu di 1,5oo ea-
» valieri , the mandato aveva it Scek Ilamman capo delli 
» Arabi dell' Egitto superiore suocero di detto Saleh Bei. Con 
» quest' armata si pose Saleh Bei in viggio Ii 19 del medesimo 
» mese, e due giorni dopo avendo trovato i nemici a tanta 
» eitta due giornate distante dal Cairo situata tra it Cairo e 
» Alessandria, fu iv i data battaglia colla sconfitta generale dell' 
» armata de' malcontenti, essendovi stati ammazzati Hussein 
• Bei, Kalil Bei Saccaran, Hamze Bei, Hassan Bei Scebke, e 
• Ibrahim Bei, le teste de' quali, dopo d'essere state por;ate al 
• Cairo in trionfo it di 9.7 Maggio, sono state poi spedite con 
• due Tartari in Alessandria, ove arrivarono li 31 e la mattina 
» del 5 Giugno partirono per Costantinopoli, dovendo essere 
• presentate al Gran Signore. Gli tre rimanenti Bei Kalil, 
» Osman, e Ali el Malt del partito de' malcontenti vedendosi 
• anch' essi in pericolo di perder la vita, si refugirodo nella 
• Moschea del famoso Seek Sidamed el Beciovi (Sea illinzed 
• el Bedewi) in delta citta di tanto esisten:e. Ma Ali Bei col 
» consenso de' dottori della legge, gli ha fatti levare, ed ac- 
» compagnati da Ismael Bei governatore della Behere(Bohaira) 
» arrivarono in Alessandria la mattina del 4 Giugno, stati su- 
» bin) posti nella pia oscura prigione del principal castello 
» allor a disposizione d'Ali Bei, d'ordine del quale it di 5 di 
» detto mese sono stati strangolati, ed in altre manicrc am- 
» mazzati in Alessandria 	soldati Barbareschi del partito 
» disfatti, i quali avevano creduto di poter restituirsi a loro 
» paesi. Ma da questi comandanti cssendo  atati fatti prendcre 
» li 3o Maggio prima dcl loro disbarco dalle germe, furono 
» posti nelle prigioni dell' arsenale, e consegnati poi li 4 Gin- 
» gno al Bei della Behera, it quale nel seguente giorno gli le' 
• giustiziare come di supra s'e detto. a 
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LIVRE LXXIII. 

I. - PAGE 212. 

Traduction d'un rtWczoire de l'interpthe de la Porte, (lad 
aye me-tleenabre 1768. 

Par ordre de la Sublime-Porte, je prends la liberte d'ob-
server que les forteresses Elisabethgrod, Archangelgrod et 
Michaelgrod, situees dans la Nouvelle-Servie, province peu-
plee it y a quince ans par les Russes, bien que n'etant con-
struites qu'en terre, soot neanmoins tres-hien fortifiees et 
leurs remparts sont si larges que deux chariots y peuvent 
passer facilement 	cote de l'autrc. En ce qui coneerne la 
distance de ces forteresses des frontieres ottoma nes, l'inspection 
des cartes et les declarations de quelques hommes dignes de foi 
qui s'y sont rendtis, l'etablissent ainsi. La forteresse d'Elisa-
hethgrod n'est eloignee d'Oczakoff que de vingt-quatre licues; 
eelle d'Arehangelgrod en est eloignee de trente licues et Mi-
chaelgrod de quarante lieues; Elisabethgrod est eleignee de 
Bender d'a peu pres quarante lieues, ainsi qu'Archangelgrod, 
et Michaelgrod de cinquante lieues. —En partant de Chocim 
on traverse le Dniester, et on se rend du palatinat de Podolie en 
trente heures & la forteresse de Niernirow ; de la, on arrive en 
douze heures de marohe a la forteresse d'Ornan, situee sur la 
frontiere de Pologne, et en huit autres heures a celle d'Ar-
changelgrod ; cette derriiere est done situee a unc distance de 
cinquante lieues de Chocim. Si done Parolee dolt prendre la 
premiere de ces routes indiquees, elle trouvera un pays fertile 
et des vivres en abondance ; seulement it faudra passer plu-
sieurs rivieres. Quant aux forteresses d'Elisabethgrod et de 
Michaelgrod, ylles se trouvent a une distance de soixante lieues 
de Chocim. La ville de Baits, situee aux bords de l'Aksou, un 
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peu au-dessus du gouvernement d'Oczakoff et appartenant 
S. A. le khan des Tatares A titre d'apanage , est eloignee de 
quatorze belies d'Archangelgrod 	tpiatorze lieues d'Elisa- 
bethgrod et de vingt-quatre lieues de Michaelgrod. Les trois 
forteresses russes dont it est question, eloignies entre elles de 
dix A douze lieues, sont situees•dans la Nouvelle-Servie, pays 
plat et peup16 d'un grand nombre de villages : son territoire 
commence aux frontieres de l'Ukraine polonaise et s'etend 
jusqu'au Dnieper, aux bords duquel habitent de nombreux 
Cosaques Zaporogues. Au milieu des bruyeres qui entourent 
les villages ci-dessus indigoes, on trouve des paturages abon-
dans et entrecoupes par quelques ruisseaux; cependant le 
pays etant tees-peu boise, est generalement considere comme 
un desert, et les habitans ne cement de ble que la quantite 
dont ils ont besoin pour leur nourriture. Elisabethgrod, Ar-
changelgrod et Michaelgrod sont situees a une distance de 
trente et de quarante lieues de Kiow. 

11. 	PAGE 225. • 

« Si sa da tutti, che da parte dell' Eccelsa Porta erano os- 
» servate le condizioni della pace ed amicizia concbiusa in 
» data di 1152 d'Egira fra la Sublime Porta e la corte di Rus- 
» sia, e che la Russia adcora usando delle occulte astuzie avea 
» avute diverse fortezze vicino ai confini dell' Eccelsa Porta, 
• e con questo dinotava le occulte sue mire. Ma la Sublime 
» Porta siccome conveniva alla sua alma dignity conforman- 
» dosi amichevolmente al tenore delle sacra capitulazioni di 
» quando in quando le dava ad intendere, che it desistere da 
»simili azioni contrarie ai patti dell' amicizia fosse un mezzo 
» della tranquillity dei sudditi d'ambe le parti, ed ancora mo- 

• » tivo dell' accrescimento dell' amicizia; it suo residente poi 
• con memoriali opposti alla mita, cercava di addormentare 
» la Sublime Porta ; ma la Sublime Porta con tu4to ebe fosse 

esenta e lontana di incauzionc, pere simulava di esser in- 
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» cauta, per p' ovare alle altre corti nostre amiche duranti 
a nell' amicizia ed anche alla stessa Russia, ch'essi e costante 
» e persistente nelle condizioni dell' amicizia e perseverava 
» nella buona corrispondenza , considerando, che la stessa 
» Russia col tempo verra a cascare nei lacij degl' intrighi cd 
» inganni tramatti dalla medesima, ed in tat maniera tenendo 
» it piU dell' amicizia scnza far alcun mancamento, aveva ogni 
» cura di adempire erovutamente le condizioni dell' amicizia, 
a pert) sono note a tutti le inconvenevoli azioni intraprese 
a della Russia contrarie alle condizioni dell' amicizia. Oltre 
» di questi quando mori Agosto it terzo re di Polonia, la 
» Russia introdusse le sue truppe in quel paese con preten- 
» sioni di garanzia ; questa introduzione delle truppe dentro 
» in Polonia 6 causa producente di diversi danni ai confini 
» delle frontiere ed ai sudditi della Sublime Porta, e conturba 
• buon ordine degli stati di questo dominio e per esperienza 
» diverine motivo d'inimicizia ; percib e interdetta nelli anti- 
» chi trattati. La Russia con pretesto di ricereare it buon or- 
» dine alla repubbtica, ed alli stati della repubblica, di giorno 
» in giorno aumentava le sue truppe, munizioni e viveri, e 
a cosi con astuzia mutando e riformando i diritti della liberty 
» polacca opprimeva la repubblica a forza di truppe, ha co- 
» stituito per re di Polonia it figlio di Poniatowskt e rinfor-
1) zando gli aderenti della Russia, importava diversi danni e 
» dommaggi alla repubblica , ed a poco a pock) cercando i 
• mezzi d'indebolirla, annichilava 	diritti della liberty po- 

lacca, ed eseludeva dalla Polonia quelli che avevano zelo per 
» la repubblica ; sequestrava it loro bene, rovinava le antiche 
» loro famiglie, arnmazzando tutti quei deboli sudditi Polac- 
» chi, che si opponevano sieche i zelanti della repubblica 
, polacca si sono dispersi, i restanti rimasti come schiavi 
» sforzati nelle mani della tirannia della Russia, sottomet-, 
».tendosi alla stessa Russia; finalmente la Russia per ese- 
• guire i suoi maliziosi interni intenti in taut° ha mandato 
• truppa ai coufini delta Sublime Porta, eon cannon' ed arti- 
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t glieria, ed ha guastato Balta ed it villaggio nominato Cras- 
» cova, ha ammazzato alquante migliaja di Ottomani e cosi im- 
» prudentemente ha rotto i patti dell' amicizia evidentemente, 
» onde siccome a nota a tutte le corti nosi re amiche secondo 
a la sacra sentcnza si a deliberata contro essa Russia l'impe- 
» riale bellica espedizione e si.era notificato con manifesti an- 
» tecedenti la rottura del patti. Al &hem Kringirai Han di 
» Crimea era data licenza dall' imperial Porta a far una scor- 
n reria ai pnsi di Russia, e eosOrenendo a Bender avea di- 
» mandaio lo licenza di far scorreria non solamente in Russia, 
» ma anche in Polonia. Ma siccome non era accaduto da parte 
» della republicca polacca alcuna cosa the fosse contraria ai 
• patti della pace conchiusa in Carlowicz fra la SublimePorta 
» e la repubblica di Polonia, ed esseudo anche sotto la prote- 
» zione della Sublime Porta era dato ordine al sopradetto Han 
» di Crimea, di non metter piede in nissuna maniera al passe 
» di Polonia, ed eran emanati sublimi comandi ai presidiarii e 
» governatori delle frontiere, acci6 di aseenessero di far qual-
» the danno a Polonia, e cosi si suppon4a su la repubblica 
a di Pplonia riconoscendo la protezione della Sublime Porta 
» osservera i patti di Carlovicz e si asterra della rottura della 
» pace, i Russi nemici della Sublime Porta formando i loro 

squadroni dentro in Polonia, e provvedendo anche i loro 
» viveri per le truppe, hanno finalmente effettuati quei danni 
» cite provengono ai confini della Sublime Porta dal diuturno 
» soggiorno delle truppe russe dentro in Polonia ed improl- 
» visamente gettain'osi sopra le foriezze di Cocim l'aveano as-
» sediate, ma coil' ajuto di Dio vendicatore le truppe oito- 
» mane furono vittoriose e triomfanti cd i Russi sconfitti ed 
• esterminati, ma siccome si a saputo dagli se: itti venuti dai 
» presidiarii delle frontiere come anche dai prigionieri presi, 
a ed anche da alcuni confederati, the solamente la trrza 
a parte di quelli squadroni si erano venuti per assediare Co- 
» cim erano Russi e la maggior parte Polaechl, dai quail ai- 
• euni volontariaruente, ed alcuni sforzatamente seguitarotio 
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» i Russi, si esamina come potrebbe esser che Ia maggior parte 
a di essi fossero Polacchi e seguitassero i Russi, e si a risaputo 
» da Potocki e Crasinski uomini riguardevoli della repubblica 
• polacea, i quali si erano confugiati a?lti Sublime Porta, che 
a due anni avanti i Russi et-1i Polacchi contra i trattati di Car- 
» lovicz aveano rinovato gli arrtichi loro trattati in maniera 
a che ogni qual voltp accadesse una guerra fra la Sublime 
a Porta e la Russia►  anche i Polacchi unitamente coi Russi 
» facessero la guerra contra la Sublime Porta, quando acca- 
» desse una guerra fra la Sublime Porta e to  Polonia, i Russi 
a anche unitamente facessero is guerra contro la Sublime 
a Porta, e sopra questo si sono dati e ricevuti istrumenti fra 
» loro, e si a interrogato anche Obrescoff residente di Russia, 
• it quale secondo I'antico costume della Sublime Porta si 
• trova custodito nell' imperiale campo, it qual residente con 
• memoriale sottuscritto con proprio nome ha verifieato it 
a fatto cosi , dunre la repubblica di Polonia parte con 
a propria voluntit, e parte sforzatamente facendo Ia rottura 
» della pace, e notiirio else hamr) rat° anche i trattati 11i Car- 
» lovicz; dunque la Sublime Porta osset vando sempre i patti 

e le condizioni dell' amicizia e buona armonia, e eonser- 
• vando da ogni danno ed iugiuria i Polacchi che si trovano 
» cunfinanti, e tranttando sempre con ogni cautela accib non 
» sieno oltraggiati i sudditi d'ambe le parti, con tutto che ve- 
» desse da motto tempo le cattive azioni dei Russi, i Polacchi 
» non conoscendo questa esimia grazia, ansi entrando in si- 
» mili astuzie, come che harm() dichiarato la lore ostilita', 
a cosi la Sublime Porta e costretta di far la guerra contro tali 
• nemici per esterminarli ovunque si trovino, ed in questo 
» punto la Sublime Porta ha lc sue ragioni, ed i Polacchi ye- 
a nendo ad esser sivaili ai Rossi nelia rottura della pace se- 
» condo le sacre sentenze, a tenore delle quali bisogna che si 

f• accia la guerra anche contra loro, legalmente conviene che 
» si tratti con quei Polacchi, i quali essendo uniti coi Russi 
» vengono ad attaccare le truppe ottornalie conforme si tratta 
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» coi rnedesitni Russi, e siccome Crasinski e Potozki gran ma- 
» rescialli della repubblicca polacca hanno pregato accib le 
» truppe ottomane enttino dentro in Polonia ed escludino ed 
» esterminino i Russi ed i loro aderenti, E. Potocki stesso 
» venendo all' imperial campo ed and da parte di Crasinski 
» anche una sigillata scrittura• essendo noto a tutti irragione- 
» voli uomini che bisogna verolicarsi dal nostro nemico, e 
» conabattere coi Russi, e quei Polacchi che sono aderenti dei 
» Russi, con introdurre dentro in Polonia truppe ottomane, 
» cost si notifica alle altre corti nostre amiche acciocche 
» sappino, che si inanda dentro in Polonia un generalissimo 
a con molte truppe, e con cannoni ed artiglieria, e gli si e 
» commesso acciU ammazzasse i Russi, e quei Polar chi che 
» aderendosi ai Russi combattono, e conservasse senza danno 
» quei Polacchi che dimandano protezione e sono amici. Bro-
» gnard's Bericht 'yam 3 julius 1769. » 

III. — PAGE 225. 

Declaration que le refs-efendi et le nischandzi, par ordre de 
la Porte ottomane ont fait aux ministres de leurs majestes 
imperiales et royales et de sa majeste prussienne, dans une 
conference tenue la nuit du I au 2 dicembre 177o (Piece 
ecrite en francais). 

« La Porte ottomane ayant ete inform& du eontenu de la 
reponse que la cour de Russie a donnee a Petersbourg au minis-
tre de Sa Majeste le roi de Prusse, par rapport a la mediation, 
et dont le but principal tend a une negotiation partieuliere 
etablir entre les deux puissances belligerantes pour retablir 
la paix par ce moyen ; que la Porte, apres avoir delibere 
uniretnent sur ceue afraire , les await charges de declarer 
aux ministres de la cour de V ienne et de Berlin qua la consti-
tution actuelle de l'Empire ottoman ne perrneutit pas d'en-
trer en aucune negociation particuliere avec une puissance 
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chretienne, avec laquelle elle est en guerre; qu'en consequence 
elle avait cboisi les deux cours respectives pour la mediation, 
comme egalement antics de la Porte et de la cour de Russie; 
que la Porte, incapable de changer de sentiment sur uneaffaire 
unammement resolue par le grand divan, et approuvee par 
sa Hautesse le Sultan, persistairfermement dans sa resolution, 
savoir : qu'elle n'entrerait jamais dans aucune negotiation 
particuliere avec la cour de Russie, comme elle l'avait deja fait 
connaitre precedemment par Ia reponse que le grand-vizir 
avait faite au general comte de Romanzoff; qu'elle ne pour-
rait traiter avec la cour de Russie, que par le moyen de la me-
diation de leurs Majestes Imperiales et de Sa Majeste le roi de 
Prusse, et sans y admettre meme aucune autre puissance quel-
conque ; que la Porte esperait que les deux cours mediatrices 
feraient connaitre leurs sentimens a la cour de Russie, et qu'en 
meme imps elks feraient tout !cur possible pour porter la 
cour de Russie a une formelle acceptation. Que la Porte etait 
sincerement port& pour le retablissement de la pair, et comme 
la cour de Russie avait deja fait connaitre lc meme desir, elle 
esperait que cette cour ne ferait aucune difficulte d'accepter 
aussi, de son cette, et formellement la mediation des deux cours 
respectives; mais que, si contre toute attente la cour de Russie 
declinatt par continuation la mediation proposee, Ia Porte se_ 
flattait que les deux cours mediatrices distingueraient facile-
ment de quel cote les obstacles provenaient, de quel cote en-
suite elles trouveraient le plus de confiance et l'amitie des deux 
cours mediatrices. Quanta la Marne du ministre de Russie, 
d'Obreskoff, que la cour de Russie demandait comme un ar-
ticle preliminaire, Ia Porte ne le refusait pas; elle avait deja 
fait connaitre plusieurs fois a Sa Majeste le roi de Prusse ses rai-
sons pourquoi cet article, jusqu'it present, n'avait pas encore 
ete elfectue; cependant elle declare : qu'aussit6t que la cour de 
Russiesera sincerement portee pour le retablissement de la pail, 
et qu'elle aura accepts la mediation des deux cours respec-
tives, la Porte fera incessamment mettre en liberte le ministre 
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de Russie. Elle repete cependant ses instances aupres des deur 
cours mediatrices de prier sa majeste imperiale de Russie de 
munir ledit Obreskoff de son plein-pouvoir, afin que, pour 
nbreger les longueurs.d'un congres, it puisse, sous la com-
mune mediation, traiter ici a Constantinople pour parvenir 
par ce moyen a une prompte *reconciliation mais si la cour 
de Russie persiste a traiter dans un congres a etablir, alors la 
Porte promet de renvoyer honorablement ledit Obreskoffjus-
qu'aux frontieres, et de lc mcttre en liberte. Cependant, comme 
personne ne connait mieux que lui les affaires qui ont occa-
sionne la presente guerre, la Porte serait charmee si la cour de 
Russie voulait le nommer aussi dans ce cas un de ses minis-
tres plenipotentiaires. Les deux ministres de la Porte ci-men-
tionnes prient les deux ministres des cours mediatrices d'expe-
dier cette declaration aussita par un courrier cxtraordinaire 

leurs cours respectives, afin de la faire parvenir au plus tot 
a la cour de Russie, et d'insister sur une reponse prompte et 
definitive, et de la faire parvenir a la Sublime-Porte avec 
toute la celerite possible, afin que par la elle filt raise en etat 
de prendre ses arrangemens ulterieurs, si elle dolt esperer la 
pals, ou penser a continuer la guerre. 

IV. — PAGE 228. 

Comme la cour imperiale et la Sublime-Porte ottornane se 
sont toujours occupees a remplir avec sinceriteles devoirs mu-
tuels d'une amitie fond& sur le puissant lien du bon voisinage 
et d'une pail perpetuelle, et n'ont jamais cesse de rechercher 
avec affection et. cordialite tons les moyens les plus propres 

consolider et resserrcr de plus en plus les nceuds fortunes 
de la bienveillance reciproque; sur ces entrefaites les fours 
du repos des nations et de la prosperite publique ayant 
ete interrompus par le commencement et la duree de la 
guerre, qui depuis quelque temps s'est elevee entre la Sublime- 
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Porte et la Russie par le contours de certains accidens, kg 
deuz emus, en consequence de leurs sentimens mutuels, ont 
cru devoir prendre amicalement en consideration Is rnaniere 
la plus effleace pour faire cesser au plus tot un fleau aussi pre-
judiciable it la tranquillite generale, en retablissant la pail 
d'une facon convenable it la dignite de l'Empire ottoman : et 
comme a cette fin tea a cru a propos et jugs necessaire pour 
la plus prompte execution d'un dessein anssi salutaire d'eta-
blir un concert de conventions sur certains points, et les de-
sirs et les vacua des deux partis ne pouvant que se reunir 
pour Parrangement d'un objet qui devait produire an succes 
aussi heureex : a cet effet, et pour regler et consometer su 
plus tot eet ouvrage salutaire, la Sublime-Porte ayant consti-
toe pour ses plenipotentiaires le tres-excellent Atif Mohammed 
Ervin-Efendi kadileskier actuel d'Anatolie, et Roll Ismail-
beg, snbstitue a la charge de reisulkuttab aupres de l'etr.er 
sultanique, et Seid. Osnian-Efendi qui, ayant ci-devant occupe 
la charge de reisulkuttab, se trouve uctuellement substitue 
celle de nichangi, egalement aupres de l'etrier sultaniuue, et 
la cour imperials ayant de meme nomme pour son plenipo-
tentiaire le sieur Francois de Thugut Chevalier, conseller 
actuel et ministre resident de leurs Majestes lmperiale et 
Royale a postolique pros la Sublime-Porte, les plenipotentiaires 
des deux ages, ape avoir, conformement a l'usage, produit 
leurs pleins-pouvoirs icspectift, ayant discute la watiere dans 
plusieurs confeeenees tenuesit cc sujet, on est convenu sons la 
benediction du Tres-Taut snr les cinq articles suivants, dont la 
telieur se trouve inseree ci-dessous mot pour mot. 

Article premier. La Sublime-Porte paiera n la cour impe-
riale, pour frais de preparatifs de guerre, vingt mille bourses 
d'argent , dont chacune sera de cinq cents piastres. De sorte 
que d'abord et immediaternent ores le jour de la signature 
de la preseqe convention, it sera envoys quatre mille bourses 
aux fiontieres, et que les seize mille bourses restantes seront 
de intim- remises se sattlore egidroit avec promptitude par par- 
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ties l'une apres l'autre, en observant toujours les precautions 
necessaires au secret. Toute la somme sera livree de cette fa-
con, en entier, dans l'espace de huit mois, a raison de huit 
mille bourses par eba'llue quatre mois. Que si cependant la 
necessite du secret l'cxigeait, le alai d'un soul mois ne serait 
pas impute a contravention ni a dommage ; et si, de plus, la 
cour imperiale, ainsi que les plenipotantiaires respectifs en 
sont convenus dans leurs conferences, jugeait a propos d'em-
ployer deux ou trois milk bourses a la reussite de certaines 
vues secretes, elk pourra le faire, et des qu'elle en donnera 
avis, elle en sera indemnisee, et la susdite somme sera payee 
par la Sublime-Porte. 

Article deuxieme. La Sublime-Porte, pour temoigner sa 
gratitude et reconnaissance parfaite des procedes genereux, 
qui ont ete manifestos de la part de leurs majestes imperiale 
et imperiale royale apostolique, leur remettra de play gre et 
leur cedera en don toute la partie des depcndances de la pro-
vince de Valachie, qui se trouve born& par les frontieres de 
la Transilvanie et du Banat de Temeswar, d'un autre cote 
par le Danube, et de l'autre cOte par la riviere Olte. et la cour 
imperiale exercera de plus la superiorite sur la riviere Olte. 

Article troisieme. Comme les babitans de la Valachie et de 
la Moldavie, depuis plusieurs annees, n'ont point cesse de 
troubler la tranquillite des frontieres de la Transilvanie et 
d'etendre leurs usurpations sur le territoire de la cour impe-
riale, pour qu'a l'avenir it ne subsiste plus aucun pretexte de 
contestation ni de transgression, on recherchera et distiuguera 

l'amiable les anciennes limites incontinent apres la conclu-
sion de la pail, et dans cet arrangement encore on s'appli-
quera satisfaire la cour imperiale. 

Article quatrieme. Le commerce des sujets de leurs ma-
jestes imperiale et imperiale royale apostolique jouira dans 
toute l'etendue de l'Empire ottoman de la protection la plus 
decidee de la Sublime-Porte, en sorte que tous les articles de 
siirete, franchise, utilite et autres accordes aux marchands et 

T. Tvt. 
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sujets de toute nation quelconque seront aussi executes et ob-
serves en faveur des marchands et sujets de la eour imperiale 
surtout on n'exigera phis desormais des susdits sujets et mar-
chands la mesettene (niasztarie) de hi douane, et si a l'avenir 
les ininistres qui resident de la part de la cour imperiale pros 
la Sublime-Porte proposent quelque chose qui tende a faci-
liter et a augmenter le commerce de leur nation, leurs repre-
sentations seront favorablement ecoutees et admises d'une ma-
niere correspondante aux devoirs etroits d'amitie et de bien-
veillance qui subsistent entre les deux Empires; de plus, 
la Sublime-Porte s'engagera et s'obligera, dans le sens qu'exige 
la bienveillance reeiproque, A etre garante et caution de ce 
que les regences d'Alger, de Tunis et de Tripoli , de Barbaric 
observent a ravenir, avec la plus scrupuleuse exactitude, les 
regles d'amitie vis A-vis des batimens qui parcourent les mers 
avec pavilion et patentes de leurs majestes imperiale et impe-
riale royale apostolique, A quoi la Sublime-Porte ne leur 
permettra desormais d'aucune fawn de contrevenir et empe-
chera abselument et fera cessertoute violation et prevarication 
contraires. 

Article de compensation qui est respecte le cinquieme. 
Leurs majestes imperiale et imperiale royale apostolique, eu 
egard aux quatre articles ci-dessus, et aux sentimensqui sont 
dus au bon voisinage, s'engageront a delivrer des mains de 
la Russie, par la vole 'des negociations, ou par la voie des 
armes, et a f sire restituer, cornme ci-devant, a la Sublime-
Porte les forteresses, provinces, territoires qui, se trouvant 
Bans la possession de la Sublime-Porte, oat etc envahis par  les 
Russes depuis le commencement de la guerre qui s'est elevee 
entre l'Empire ottoman et la Russie ; et A ce que, sans que 
rindependance et les libertes de la republique de Pologne, 
sujrt de la presente guerre, souffrent la moindre alteration, le 
traite de pair, sous raide du Tout-Puissant, soit fait confor- • 
mement aux conditions de la pais conclue avec la Russie sous 
Belgrade, l'an 171iii,,.,Awque, salon que les circonstances du 
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temps l'exigeront, la paix soil retablie a des conditions qui 
s'accordent avec Ia dignite et qui puissent convenir a l'adhe-
sion et au libre acquiescement de la Sublime-Porte, et dont 
l'acceptation et Padmission soient, a son egard, exemptes d'in- 
conveniens majeurs. De plus, leurs susdites majestes ne per- , 
mettfont pas que desormais Ia Russie mette en avant de vains 
pretextes tendant a retarder la conclusiai de I'affaire•, mais le-
vantau plus tilt les obstacles contraires a cet utile dessein, et pre-
ferant a tout le retablissement de la tranquillite generale, elks 
consommeront l'ouvrage salutaire de la paix. En foi de quoi 
et pour l'exacte observation des stipulations contenues dans les 
articles ci-dessus , nous soussignes, ministre resident et pleni-
potentiaire de leurs majestes imperiale et imperiale royale 
apostolique, en vertu des pleins-pouvoirs qui nous ont ete 
donnes par leurs susdites majestes, avons signe le present in-
strument et y avons fait apposer le cachet de nos armes, pour 
care echange contre un exemplaire ecrit erelangue turque, si-
gne et scene en Bite forme par le tres-magrrifique vizir Meh-
ined-Pascha, kaimakam de Petrier sultanique, en vertu de sa 
charge et de scs pleins-pouvoirs. 

Fait é Constantinople eel 6 juillet 77T. 

(L. S.) FRANcOIS DE TRUGUT. 

V. 	PAGE a81. 

Quelque precieux que soil l'ouvrage de Ferrand, Histoire 
des trois demembremens de la Pologne , it contient beaucoup 
d'erreurs, surtout en cc qui concerne la politique de l'Autri-
ehe, l'auteur n'ayant puise que dans des sources franyaises ; 
de plus, it passe sous silence plusieurs faits que les documens 
franyais auraient pu lui apprendre; de cc nombre sont les ef-
forts constans du duc de Choiseul pour determiner la Porte a 

314' 
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une alliance maritime, et les &marches exterieurement faites 
par le duc d'Aiguillon, pour comprendre dans cette alliance le 
roi de Prusse, Frederic II, mais qui s'y refusa. Ferrand dit 
( t. I, p. 97) : « Des lors (177o) Thugut verse dans la langue 
» turque, qui connaissait bien Constantinople, et que sa cour 
• savait etre un homme adroa, etablit aupres du diwan et 
» mena de front, avee une graude habilete, une double ago-
» ciation; l'une pour joindre le roi de Prusse a la mediation, 
» si elle avait lieu, l'autre pour &atter la France de l'alliance 
» si l'Autriche en faisait une avec les Tures. » Mais it y a la 
trois graves erreurs : en effet, Thugut n'a lait aucune demar-
che pour faire echouer l'alliance maritime desiree par la 
France; en second lieu, le prince de Kaunitz ne songeait pas 
encore, en 177o, a Line alliance avec !a Turquie, et Thugut, 
par consequent, ne pouNait as avoir recti des instructions a 
ce sujei, car celles qu'il recut a l'occasion du traite de subsides 
datent du 27 janviar 1771; enfin,Thugut n'ayant entatne aucune 
negociation avec les ministres de la Porte pour joindre l'ambas-
sadeur de Prusse a la mediation, mais, fickle aux instructions 
qu'il avait recues apres l'entrevae de l'empereur Joseph et de 
Frederic II, a Neisse, it ne fit rien non plus pour l'en eloigner. 
A la page 14, Ferrand dit : « Obreskoff avait tine connais-
» sance parfaite de la Turquie, qu'il habitait depuis pres de 
» quarante ans. » Obreskoff n'y etait que depuis dix-huit ans, 
comme it le dit lui-meme dans son memoire, date des Sept--
Tours. Ferrand se trompe encore lorsqu'il dit, page 155: 
« Kaunitz croyait trouver dabs une alliance avec les Turcs 
» plus d'avantages2u'avec la Russie; » or it ne s'agit jamais 
crane alliance, mais seulement d'un traite de subsides conclu 
dans le but de forcer la Russie a faire la pais et a accepter la 
mediation de l'Autria.e. A la page 233, it dit : « Obreskoff 
• etait en liberte ; — le lieu meme dans lequel on le fit con- 
» duke, 	prouvait l'influence que l'Autriche avait eue 
» dans cette affaire. » II est tres vrai que Thugut avait obtenu 
a mise en Eberle d'Obreskulf, que les demander instantes du 
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ministre de Prusse et de l'ambassadeur d'Angleterre n'avaient pit 
obtenir; mais la circonstance qu'Obreskoff se rendit a Semlin, 
n'avait d'autre raison qu'un desk exprime par la Porte, de ne 
pas le faire passer a trawers le camp du grand-vizir, parce qu'on 
craignait que sa vue n'excittit les murrrinres des troupes. 
— On lit a la page 286: « Le diwan ne put se dissimuler 
» alors qu'il await ete joust dans le traitedu 6 juillet, et quc la 
» somme déjà payee a compte de vingt milk bourses etait 
» perdue; » cette note : « Je n'ai trouve aucun indite 	ait 
» ete paye au-dela de quatre milk bourses, » est erronee 
coinme la remarquc precedente, car la Porte payait encore 
deux mille autres bourses quelque temps apres. Plus loin, it 
fart lire Yedisan, tribu de la Bessarabie, au lieu de « tribu de 
» la Basse-Arabie, appelee Diedsan. » Une autre erreur plus 
grave est celle ou it dit, page 474 : La Porte envoya Ic 
» grand-vizir Osman-Efendi et Abdulkerim qui avaieni nego- 
• cie l'armistice. * Osman - Efendi etait nischandji et non 
grand-vizir, et son collegue, envoye avec Li de Constantino-
ple, etait le scheikh de l'Aya Sofia, Yasiajizade, et non pas 
Abdoulkerim. Le grand-vizir d'alors etait Mouhsinzade-Pa - 
scha. « Taut clue Schain-Guerai (c'est le nom de cc concurrent) 
• ne voyait pas arriver un Can : » mais le concurrent de 

nomme par la Porte, s'appelait Sahib et non 
Schahin, qui etait son kalgha et que les Busses conduisirent 
Saint-Petersbourg. La question toute pragmatique de Ferrand 
(page 25o) : cc Par quel aveugiement la Porte avait-elle con- 
» senti a tenir secret tin traite paye si cher qui ne pouvait lui 
» etre utile qu'autant qu'il cut ete publie, et a s'en reposer 

uniquement sur l'Autriche pour le moment et le mode 
» son execution? Comment n'en avait-elle pas fait donner ait 

moins indiscretement avis a la France? et comment n'avait-
» elle pas senti qu'en faisant passer au moins quelques soup- 
» cons A Petersbourg, elk rendait la Russie plus facile sur la 
» condition de la pair , » trouve sa solo' ion si ?on reflechit A 
l'inquiete jalousie du Sultan de regner par lui-meme et au 
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choix de ses negociateurs, le substitut du refs-efendi a Con-
stantinople, IsmailRalf, et Osnian-Efendi, tous les deux hom-
ilies pleins de zele, mais dont le premier etait dans une conti- 
nuelle iv resse d'opi 	et le second sulljugue par la haute idee 
qu'il avait de lui-nieme. II etait d'autant plus necessaire de 
garder on profond silence a 1:e sujet, que les oulemas n'en 
avaient aucune connaissance, et ,que le moindre indice de 
l'existenee de ce train de subsides aurait coitte aux negocia-
teurs lours places, et plus tard, lorsque les Autrichiens eurent 
déjà rec.% un ii-compte de trois millions, memo lours totes. La 
France, qui avait excite la Porte a cette guerre, lui etait sus-
peete pour cette raison, et son ressentiment fit encore nourri 
par les incessantes ealornnies politiques de l'ambassadeur an-
glais, lord Murray. Thugut, par ses connaissances de la languc 
turque et des affaires, au contraire, jouissait de toute la con-
fiance de la Porte, et M. de Saint-Priest a ecrit la verite lors-
qu'il a 'Hit : a II a su leur persuader qu'il leur etait person-
', nellement favorable. — Ii ne manquait plus a leur betise 

que d'acquitter de toute imputation celui qui a etc l'ins- 
trument du traite du 6 juillet 177 	et que je crois aussi 
subtil qu'ils le sont peu, etc. >, 

VI et VII —  PAGE '285. 

La Sublime-Porte est trop juste et trop eclairee pour ne pas 
rendre le temoignage le plus decide, que le roi, mon maitre, 
vrai ami des deux parties belligerantes ( depuis que la media-
tion lui a etc deferee de la part de la Kussie des le commen-
cement des troubles presens et que la Sublime-Porte, en ac-
ceptant colic que Sa Majeste lui offrait, a marque ses bonnes 
dispositions et son acquiescement a la paix et n'a eu d'autre 
d esir que celui de ramener la tranquillite generale) n'a point 
neglige de s'employer a avancer par toutes sortes de bonnes 
insinuations cet ouvrage salutaire et a s'acquitter des devoirs 
de pacificatert en employant les voies les plus mires et les plus 
convenables. — Et quoique Sa Majeste ait eprouve jusqu'i 
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present de la part de la Russie un procede auquel elle ne 
s'attendait point et qui fait clairement voir que cette cour 
s'est laissee eblouir par les succes de fortune, sans conger A son 
inconstanee; le roi, eependant, se croyant oblige, dans ces 
circonstances, de preferer une sage activite A toute autre re-
flexion, a le dessein le plus serieux de poursuivre et d'achever 
cette oeuvre desirable, en observant les precautions qui pour-
rout mettre l'abri de tout detriment l'honneur de la Sublime-
Porte. Traduction du memoire, remise de la part de M. P en-
Yore de Prusse a la Sublime-Porte. Mars i 771. 

VIII. — PAGE 286. 

Traduction d'une declaration de la Sublime-Porte touchant 
la Pologne, par le drogman autrichien a la Porte. 

a Quoique les articles de in paix de Carlovicz stipule entre 
la Sublime-Porte et la republique de Pologne fussent duement 
observes, et que tons lesPolonais, moyennant les justes egards 
quel'on avaitpour euxjouissent d'une silreteet d'une tranquiilite 
parfaites : cependant comme, vu les circonstances et les combi-
naisons des evenemens, on ne pouvait douter que la desolante 
guerre, survenue par la fatalite des choses d'ici bas, ne dAt etre 
aussi pour les Polonais une source de malheurs et de calami-
tes; et que par des avis et notions rectis de quelques seigneurs 
du royaume de Pologne (gens de la probite et de rintegrite Ia 
plus exaete, et dont on etait pins que cur que les propos et les 
voeux etaient entierement d'accord avcc le vrai interet de 1'e-
tat ), on a eu la connaissance de ceux des particuliers de la 
republique , qui, animes contre leur patrie, y soufflaient le 
feu de la guerre et de In destruction; on a voulu publier Ia 
conduite qu'on se croyait oblige de tenir vis-a-vis de ces gens-
ci , et la Sublime-Porte a, en consequence, donne un mani-
feste rempli d'admonitions eta eu des raisons d'y employer un 
tour d'expression, qui pit aussi Otre enten du, comme en you-
lant a tonic la Pologne en 
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On a donne les explications les plus forcees a ce manifeste 
et le mettant sons le point de vue le plus haissable, on a tache 
d'imposer a ceux de la republique qui, n'ayant pas assez de 
lumieres pour discerner le bon d'avec le.mauvais et l'utile d'a-
vec le nuisible, etaient les plus susceptibles de surprise. On a 
empeche des esprits faihles de .s'apercevoir de la delieatesse 
du dit manifeste, lequel, selon les vrais principes de la politi-
que et de Pliumanite,•  tendait uniquement a intirnider les uns 
eta rassurer les esprits deconcertes des autres, n'ayant absolu-
ment autre chose en vue que la paix et la concorde, et it a rte 
facile d'entrevoir et de s'assurer que tout ceci n'etait (pie l'effet 
du &sir que l'on avait de se frayer un chemin pour venir 
bout de desseins dangereux. 

Des gees done, dont la bonne foi et la veracite n'avaient pas 
besoin de preuves et de temoignages, et dont on ne pouvait 
seulement revoquer en dnute l'at;achement au vrai hien-etre 
de leur patrie etant Venus de la part de ce qu'il y a de plus 
respectable en Poljgrie se jeter entre les bras de la Sublime--
Porte ; it serait trZs superflu de detainer que c'est par pitie 
pour eux, qu'un a rte oblige de sacrifier la tranquillite pu-
blique. 

La trs-brillante majeste du Grand-Seigneur a la penetration, 
de laquelle rien ne peut echapper s'etantaperc,ue depuis quelque 
temps,par quelques indices, qu'en deguisant par des inter-
pretations amenees de loin le vrai et reel sens, l'on avait envie 
de substituer et de faire valoir 1e sens apparent et etranger du 
manifeste que, comme it a rte dit ci-dessus, feu Radii Mebmet 
Emin-Pascba, execute a mort sur de justes soupcons de mau-
vaise conduite dans le dessein d'appuyer et de contenir ceux, 
parmi les Brands et Ic peuple de Pologne, qui ne s'etaient 
point laisses entrainer dans les troubles, avait ci-devant pu-
blic contre crux qui tachAient de renverser Ia paix de Carlo.. 
vicz subsistante inviolablement entre la republique de Pologne 
et Ia SublimerPorte,ct qui etaient assez imprudens pour acille-
reret suivredesmaximesdoiot11  nepouvaitque resu I te r raliera- 
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tion des constitutions sacrees de la republique, et qui,enfin, se 
raidissant contre tons lours concitoyens, cberchaient de l'hon-
neur dans le beau titre d'ennemis de la patrie, que des gens éclai-
r& et sans preoccupation n'ont pas balance a leur donner : et la 
Sublime immortelle Porte, si Mohr& dans tout l'univers par 
ses bienfaits et son humanite, etant, grAcc au ciel, si pure et si 
exempte de toute tachc d'injustice et de perfidie semblable, 
que cette imputation recherchee et precaire ne peut aucune-
ment aupres des gens sans prejuges, etre mise sur son compte, 
it y a tout lieu d'etre surpris d'une pareille recrimination. 

Puis donc qu'il est necessaire de manifester et faire savoir 
a tout le monde que toute Ia republique de Pologne, aussi 
bien que chacun de ses individus en particulier, est l'objet de 
la rnisericorde et de l'bumanite de la Sublime-Porte, et doit 
etre assist& de tout le pouvoir h elle confie par le Tres-Haut; 
que la tres bienfaisante majeste du Grand-Seigneur ne wuffrira 
jamais, que les grinds et les petits bien intentionnes de la Po-
logne malgre des insinuations malignes, qui les effraient et les 
remplissent de mefiance, aient d'autres elioses a eprouver de 
la part de la Sublime-Porte, que l'appui et le soutien le 'plus 
sincere et le plus serieux, et que la belle qualite de juste et 
d'equitable qui fait le caractere de Sa Majeste sultanique, est 
actuellement dans toute sa vigueur, et le sera inviolablement 
h l'avenir en faveur de Ia republique : on a cru devoir, par 
cette declaration authentique, publier et mettre levant les 
yeux de tout le monde les sentimens ci-dessus de la Sublime-
Porte. Ecrit vers le milieu de la lune mouharrem, l'an de Ia 
Higre 1185. Traduxit Herbert, 24 junius 1 771. 

IX. — PAGE 315. 

Intimation faite a la Starostie de Zipz de la part de la 
lieutenance supreme de Pressbourg. 

• Quandoquidem circa vigentes in regno Po‘lonix dissen-
siones rclatum baberetur, quod cum commendans arcis lu- 
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• bliviensis cum vero gubernatore Starostiae 13 oppida Scopus- 
• ciensia respicientis a Marescallo reconforideratorum Polono- 
n rum maudatum illud obtinucrit, quo tam ipsc quam et ejus-

dem proventus dicto marescallo resiznentur ; secus arcem 
• armis occupaturus sit, a principe Poniatowski autem velut 
• Starostix possrssore cos ordinesacceperint, ut prwfatis recon- 
13 fcederatis armis omni possibili modo resistant, ca propter 

prwtitulatis dominationibus vestris harum serie suadenduni 
duxi, quatenus ntelato confoederatorurn Marescallo indilate 
circaque omnem !florae° scripto notuin reddere velint, qua- 

• liter ad 13 oppida in hxrcelitario S. M. Serenissinix mem 
a dominw clementissimw regno sita, et ejusdem supererninen-
. tibus regni juribus subjecta, scu ingressus extranc,irum mili- 
• tariurn copiaruni scu ;Aim quzecunque violentim nulla ra- 
• tione admitti valeant; prxter id autem ipsi quoque suprafacto.  
• Starostx velut modo fatorum ,5 oppidorum hypothecario 
» possessori aut loco hujus ibidem existenti ejusdem officiali 
• ipsuin id prxvia niodalitate scripta wque ac indilate intelli-

gendum prxbearit pra dictae dominationes, quod nimirum ad 
prwrepetita regno huic Ungarico ingremiata et ejusdem so- 

» pereminenti juri subjecta corona interim Poloni2e cum utili- 
▪ tatihus duntaxat in litteris pignoratitiis exprcssis inhypo- 
• tbecata 13 oppida sou ingressus extranearurn militarium 

copiarum sive alias quxcunque vio!cntiw nulla ratione ad-
» mitti queant, et prout dcclaratio ejusmodi Marescallo con- 
» foederatorum xque jam facta haberetti r, ita nec annui possit, 

ut cadetn oppida seniet 	vigentes in regno Poloniae 
semiotics quoque modo immisecatit. Iu rcliquo solito cum 

• wstintio persevero. 

• Posonim, 22 julii 1768. 

• Dominationum, etc., 

COMES JOHANN. CSAKI. 
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X. — PAGE 776. 

Un aperr•u de la vie et de l'administration de Melek Mo-
hammed-Pascha , le second grand-vizir Mare de cc nom, 
epoux d'une sultane comme Ic premier qui avait etc fiance a 
la fine de Mourad IV, zlgee de 14 ans, trouvera ici sa place, 
d'autant mieux pie nous pourrons rcaifier quelques crreurs 
commises par M. le comte Racsiuski dans son Voyage pittn-
resque de Constantinople. 

Le pere de Melck Mohammed etait lc kapitan-pascba Fun-
&dila Souldinan, ne Bosnien; son fils Mohammed, surnornme 
dans sa jeunesse Melek, c'est-h-dire range, a cause de sa rare 
beaute, avait ete elcve a l'ilge de 14 ans, en Farm& de l'he-
gire 1148 (1735) et sous le grand-amiralat de son pere, au rang 
de prince de la mer (capitaine de haut bond d'un vaisseau); plus 
tard it fut nomme intendant de l'arsenal (tersane kiayasi ) ct en 
rannee 1165 (1751) kapitan-pascha avec rang dc beglerbeg. 
L'anneed'apres it fut promo a la dignite de vizir a trois queues de 
cheval et conserva le commandment de la flotte jusqu'A l'ave-
nement du sultan Osman III , sous le regne duquel it lot destitue; 
depuis it vecut en exile Stankhio jusqu'en rannee 1169 (1755). 
Reintegre dans la diguite de vizir, it fut envoye comme gou-
verneur a Sclanik. Sous le regne du sultan .Moustafa III, it 
fut nomme nischandji ct recut la main de la sultane Seineb 
(veuve du grand-vizir). Apres avoir ete investi en I t 72 (1758), 
du gouvernement de Yanina, it fut rappels a Constantinople 
on it occupa pour la seconde lois la place de nischandji, vizir 

Melek Mohammed-Pascha est le pere du savant juge d'artn6e Abdoul-
kadirbeg, l'ami de I'auteur de cette histoire. C'est grace aux communica-
tions de ce haut dignitaire quo M. de Ilammer a ad mis a memo do rec-
tifier quelques erreurs du comte Racsinski et a completer la notice bio-
graphique de Melek Mohammed-Pascha, insereo dans la: biographic des 
vizirs par Djawid. 
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de Ia coupolc ; gouverneur de Widin en 1177 (1763), puts 
l'annee snivante gouverneur de Belgrade, il retourna dans la 
capitale on le Sultan lui assigna pour demure un de ses palais: 
distinction qui ne pouvait avoir lieu seus l'administration de 
Raghib-Pascha dont la jalousie retenait les gendres du Sul-
tan dans leur province. Invepti du gouvernemcnt 

fut, h la mort du grand vizir Moustafa-Bahir, nornme • 
administrateur provisoire (Kaimakam ), place qu'il occupa 
pendant un mois jusqu'a l'arrivec du grand-vizir Mouhsinzade-
Pascha; gouverneur d'Aidin, puis en i 179 (i 765) gouverneur 
de Roumilie , et l'annee suivante kapitan-pascha pour la se-
conde fois, it fut revoque dans la meme annee. Mais bientOt 
it fut reinstalls dans les fonctions de Nischandji, qu'il remplit 
pendant six. ans. Durant la guerre de Russie, it Ora pour Ia 
seconde fois les affaires de l'Empire en qualite de kaitnakam, 
pendant tout le temps que le grand-vizir fut absent de Constan-
tinople. A l'avenement du sultan Abdoulhamid, it fut revoque 
et recut pour la troisieme fois le commandement de la flotte. 
Apres la paix de Ka.inardje et la mort de son spouse,  la  sultane 
Seineb, it fut envoys a Chocim pour presider h l'echange de 
l'ambassade extraordinaire; de retour de cette mission, it se ren-
dit comme gouverneur a Belgrade, oh it fit rentrer sous l'obeis-
sance les yamaks mutines. En recompense de ce nouveau service, 
it obtint Ia place de receveur des impeRs de Morse et lorsque, 
pen de temps apres, it dut la ceder a Ghazi Hasan-Pascha,Melek 
Mohammed se rendit en qualite de gouverneur h Negrepont, 
d'on it marcha stir Thebes pour comprimer une rebellion des 
Arnautes. En l'annee 1195 (1701), it fut nomme gouverneur 
du Caire; l'annee suivante, it passa pour la seconde fois it Bel-
grade, d'oa it se rendit, deux mois plus tard, a Candle investi 
des manes fonctions. It y resta jusqu'en Vann& t 198 (1783), 
ou it lepas,a  en Morse comme receveur des impOts; l'annee 
d'apri3s, it fut envoys en qualite de gouverneur a Bender, 
puis 	 expuls.: Pasbanoghli-Omer, dont le fits est 
devenu,sous Ic regne de Selim III, tin des plus fameux rebelles 
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qui aient ensanglante les pages de l'histoire ottomane. Apres 
qu'il eut perdu tons ses biens par suite d'un incendie, le grand-
vizir Yousouf-Pascha lui retira le fermage des impats qu'on 
prelevait en Roumilie stir les sujets appeles les enfans des con-
querans ( ewladi fatihan) et l'exila a Khios. ,Selirn III le rein-
stalla, a son avenement, dans sqn ancienne dignite de vizir et lui 
donna le gouvernement de Candie. Lorsqu'ene 	12o6 0791) 
le grand-vizir Kahwedji Yousouf-Pascha, l'ennemi personnel 
de MelekMohamrned-Pitscha fut destitue, ce dernier fut appele 
au grand-vizirat ; it occupait ce poste depuis deux ans huit 
mois et sept jours, lorsque le Sultan vint lui redemander ino-
pinement le sceau imperial, le dimanche 24 octobre 1794 
(29 rehioul-ewwel 1209). Le Sultan lui permit d'aller habiter 
le serai de la sultane Alsche qu'il avait achete autrefois a Or-
takcei, oix it demeura pendant sept annees encore, jusqu'a sa 
mort qui eut lieu dans la nuit du 16 schewwal 1216.(19  fe-
vrier 1802). Scs restes furent  deposes  dans la mosquee que 
son epouse avait fait construire en face de Sououktscheschme 
(la fontaine froide). Djawid, l'im partial bidgraphe des grands-
% izirs, lui accorde cette louange meritee confirmee, d'ailleurs 
par les rapports des ambassadeurs europeens, que sa loyaute 
et la douceur de son caractere lui avaient valu l'estime et 
la consideration de tout le monde. Apres la mort de son 
epouse, la sultane Seineb , en 1774, Melek Mohammed s'etait 
remarie; de ce mariage it eut trois fill, dont le dernier, Ab-
doulkadirbeg, actuellement grand-juge, est ne en 1776. Son 
pore etait alors age de 55 ans et non pas de 95, comme le 
pretend le comte Racsinski. 

XI. - PAGE 392. 

Clauses additionner es du traite de Ragnardje. (Voyez Mar-
tens, Becueildes Trailer, t. II, p. 287). 

Article I. Par cet article separa, it est arrete glue la Sublime-
Porte s'engagc a payer a la Russie pour les frais de guerre 
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quinze mille bourses, c'est•a-dire, sept millions et demi de 
piastres, qui d'apres le cours de la nionnaie russe for-
ment la somme de quatre millions de roubles. Cette somme 
sera payee en entier dans trois ans et dans les trois termes 
suivant : le premier au ter jan vier 1775; le second au 
I er  janvier 1776, et le troisieme as ierjanvicr :777; chaque paie-
ment se composers deiinq mille bourses qui seront recues par 
l'ambassadeur russe. Si la cour de Russie demandait. au  sujet 
du paiement de cette somme une garantie quelconque , la 
Sublime-Porte la contentera aussi sous ce rapport et lui 
donnera la siirete demandee. La Sublime-Porte s'engage par 
la presente, d'observer cet article, comme eii avait ete insere 
mot a mot dans le traite conch entre les deux cours. En foi 
de quoi nous avons appose notre signature et notre sceau : 
le 11 (21) juillet 1774, a Kainardje. 

Article II. —  Bien qu'il ait ete convenu dans l'article XVII 
du traite de pais sire aujourd'hui, que la flotte russe devra 
evacuer les Res de l'Archipel dans l'espace de trois mois, les 
deux puissances contractantes ont arrete d'un commun accord 
que, puisqu'il n'est pas question d'nn ajournement dans l'ar-
tide XXIV, on se tiendra de part et d'autre au sens de cet 
article XXIV d'apres lequel la flotte russe doit quitter au 
plus tot l'Archipel, et pre, pour aceelerer le depart de ladite 
flotte, la Sublime-Porte promet de lui fournir tout ce dont elle 
aura besoin et autant qu'elle le pourra. Cet article est obliga- 
toire comme s'ii avail ete insere dans le traite lui-meme. En 
foi de quoi nous avons appose notre signature et notre sceau; 
le to (21) juillet 1774, a Kainardje. 

XII. — PAGE 395. 

Nous donnons ici quelques ettraits des rapports d❑  baron 
de Thugut qui temoignent et de son babilite comme diplo-
mate et de soil jugement sain et juste sur les affaires de cette 
epoque. 
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Extrait d'un rapport date du 3 septembre s774. 

• En presence de cette triste situation des affaires, mais qui 
ne laisse plus aucun doute, je n'ai pas encore pu faire usage des 
sages observations de V. E. relatives au commerce des pays here- 
di taires et a la navigation sur le Danube et dans la mer Noire, 
ni de celles qui ont trait aux faveurs it obtenir pour la religion 
catholique; au contraire, persuade que je ne pourrais reussir en 
rien j'ai cru devoir m'abstenir de toute demarehe intempes- 
tive, d'autant plus qu'il 	paru que, plus l'importance de 
ces objets est grande, plus aussi V. E. trouvera utile de 
suspendre toute demarche, qui n'etant suivie d'aucun resultat, 
pourrait compromettre l'avenir; it m'a done semble qu'il con-
viendrait de prendre d'avance telles mesures qui assureront la 
reussite des intentions de Sa Majeste. 

En outre, comme d'un cote le droit de protection sur la re-
ligion schismatique est accorde it la Russie'par une stipulation 
formelle du traite, et que de l'autre cote oripretend que le ca-
binet russe s'est reserve la libre navigation &ins la mer Noire a 
('exclusion de toutes les autres nations chretiennes, j'ai juge 
utile de ne faire aucune demarche intempestive a ce sujet, jus-
qu'i ce que la connaissance parfaite du mal me facilite elle-
meme les moyens de le combattre; d'ailleurs, l'esprit eclaire de 
Votre Excellence sera it merne de choisir 	les moyens 
les plus efficaces pour faire lever les obstacles qui pourraient 
remitter pour la navigation des Etats bereditaires d'un 
traite exclusif conclu entre la Russie et la Porte, et pour 
prevenir sareinent l'oppression ou l'extermination de la reli-
gion catholique dans le Levant. 

Mais si j'ai cru devoir attendre sur les deux objets en ques-
' tion les ordres ulterieurs de Votre Excellence, j'ai juge ne-

cessaire de garder envers la Porte un silence absolu sur les 
mesures dont Votre Excellence a daigne m'entr&enir, et qui 
ont pour objet de proteger la Porte contre des attaques fu- 
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tures, de construire une forteresse a l'embouchure du Da-
nube, etc. Sans doute, la realisation de ces projets aurait ete, 
dans la situation critique oil cet empire se trouvait tout re-
cemment encore, tres salutaire; mais depuis que Votre Excel-
lence a prig connaissance des conditions de la pain, elle se 
sera probablement convaincue.que la position des deux em-
pires , telle que l'avait faite le traite d'alliancc offensive et 
defensive, a ete totalement changee par le traite de Kai-
nardje, et que, par consequent, s'il etait encore possible de 
sauvcr la Porte, it conviendrait de trouver des mesures 
toutes nouvelles. 

En effet, comme les stipulations de la pair actuelle assu-
rent a la Russie d'un cote la partie Est de la presqu'tle de 
Crimee, la forteresse de Yenikalaa et surtout l'excellent port 
de Kertsch, de l'autre ate, la possession de Kilbouroun, les 
deux rives et ['embouchure du Dnieper; comme, en outre, 
elle songe a retablir non settlement les fortifications d'Azof a 
l'embouchure du bon, mais aussi a completer la defense du 
beau port de Tagaluok; enfin, comme ces contrees abondent 
en bois de construction, en fer, en chanvre, et en toutes choses 
necessaires a la construction des vaisseaux 	lui sera facile 
de construire prochainement a Kertsch, et a peu de frais, une 
flotte de douze a quinze vaisseaux de haut-bord et autres na-
vires, et dans ses autres etablissemens, nouvellement acquis, 
on grand nombre de bitimens de grandeur inferieure : par 
consequent, d'avoir toujours pret tout ce qui est necessaire 
de Brands transports de troupes. 

Comme, d'un autre cote, on ne peut pas douter que la Russic 
ne negligera pas d'entretenir en tout temps, dans sesnouvelles 
acquisitions un corps de trente a quarante mine hommes, soit 
qu'elle y emploie les minces chargees jusqu'alors de la de-
fense des lignes de 1'Ukraine, soit qu'elle ait recours a d'autres ' 
expediens qui lui sont si faciles, it en resulte qu'a l'avenir hi 
Russie sera toujours maitresse, aussittit que le cabinet de 
Saint-Petersbourg le jugera a propos, d'operer, sans aucun 
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armement extraordinaire et prealable, des descentes sur les 
cotes de la mer Noire, et A conduire, favorisee par le sent, 
en trente-six A quarante-huit heures, de sa nouvelle frontiere 
de Kertsch, un corps de vingt mille hommes jusque sous les 
murs de Constantinople. Dans ce cas, une conjuration, con-
certed d'avance avec les chefs de Ia religion schismatique, 
eclatera sans nul doute, et it ne restera au Grand-Seigneur 
que de quitter son palais A la premiere nouvelle du mouvement 
des Russes, de s'enfuir au fond de l'Asic et d'abandonner le 
treine de l'Empire d'Orient A un possesseur plus hahile. 

Lorsque la capitale sera conquise,- la terreur et l'assistance 
fiddle des chretiens sehismatiquessoumettront indubitablement 
et sans peine, au sceptre de Russie, tout l'Archipel, les cotes 
de l'Asie-Mineure, toute la Grece, jusqu'aux bords de l'Adria-
tique. Alors Ia possession de ces pays, taut favorises par la 
nature, avec lesquels aucune autre contr.& du monde ne peut 
rivaliser de fertilite et de richesse du sol, elevera la Russie 
ce degre de superiorite qui surpassera trust ce que l'histoire 
raconte de fabuleux de la grandeur des monarchies des temps 
nucleus. Commc dans une époque 4 venir cette grande revo-
lution petit se faire du ate de la mer Noire, d'une semaine I 
l'autre, sans bruit et sans grands prep.  aratifs cotiteux, et qu'clle 
peut etre conduite A fin en tres peu de temps, it West past 
croire que la Russie se trouvera jamais dans le cas de ehoisir 
de nouveau pour theAtre de ses operations les bords du Dnies-
ter et du Danube; car une guerre A une telle distance de ses 
propres frontieres, trop coilteuse et trop penible, ne peutetre 
terminee qu'apres plusieurs campagnes, et ne laisse pas d'etre 
sans resultats bien decisifs, tandis que de sa nouvelle frontiere 
elle peut, en tout temps et dans l'espace de deux fours, faire, 
en venant par la mer Noire, une attaque contre les murs memes 
de la capitale. 

D'autres raisons encore ne laissent aucune probabilite que 
la Russie tentera A l'avenir une guerre aux bordi du Dniester 
et du Danu'be. Jusqu'a present les seritables interets d'Etat 

T. XVI. 	 52 
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de la Russie ne lui ont jamais permis de demander serieuse-
ment a conserver les conquetes faites de ce eke du Danube; 
dot enavant, il sera d'autant plus difficile de lui preter cette in-
tention que, vu Ia position nouvelle que lui a faite le traite 
aetuel, les ekes de la mer Noire lui offrent des conquetes 
d'une hien autre importance. P'ailleurs, In Russie ne peut se 
flatter d'occuper tout ce pays d'un seul coup et de s'y main-
tenir ; elle doit donc.s'attendre a ce que, dans le renversement 
futur de I'Empire ottoman, les provinces situees aux frontieres 
des Etats hereditaires deviennent le partage de la tour impe-
riale; le cabinet russe songera d'autant moins a s'elever contre 
cette prise de possession qu'il ne pourra l'empecher, et que 
cet aceroissement de territoire par l'Antriche, ne saurait ex-
citer sa jalousie. La raison en est que les acquisitions que l'Au-
triche ferait de la Bosnie, de Ia Servie, etc., bien que d'une 
grand importance dans d'autres circonstances, ne peuvent etre 
d'aucune utilite pour la Russie, du moment que le reste des 
Etats de la Porte sera tombe entre ses mains. Or, ces provinces 
sont habiteei preeque uniquement par des mahometans et des 
chretiens sclaismatiques ; les premiers lie sauraient y etre sou-
ferts; les seconds, vu le veisinage de l'empire d'Orient russe, ne 
tarderont pas 5 emigrer, on, s'ils iestaient, leur infidelite eau-
serait des troubles continues, et une extension de territoire, 
sans foice intrinseque, loin d'augmenter la puissance de Sa 
Mhjeste imperiale, ne servirait qu'a l'affaiblir. 

En prenant en consideration toutes ces raisons, la con-
struction d'une forteresse l'embouehure du Danube pourra 
donc paraitre superfine it Votre Excellence, ear les clauses du 
traite, obtcnu par la Russie, ne laissent plus aucun doute que 
cette guerre n'ait ete Ia dernilTe Tie les Biasses auront faite 
sup le Danube. D'un autre cote, it est mallaeureusement trop 
vrai que la fortification du canal de la iner Noire ne saurait 
donner a hi Porte la moindre securite; les fortifications ele-
vees par le trigadier francais, M. de Tott, auraient pu etre 
de quelque utilite dans 'le passe et dans le cas ou it se serait 
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agi seulement d'arreter une petite flottille depourvue de 
troupes suffisantes pour operer une descente et n'ayant d'autre 
destination que d'effiayer la capitale par un bombardement ou 
d'y jeter le trouble et IT consternation de toute autre maniere; 
aujourd'hui elles sort sans importance aucune, car la Russie, par 
ses nouvelles acquisitions, petit., a l'avenir, operer avec la plus 
grande facilite des transports de troupesaeonsiderables ; en fin, 
la fermeture du canal pourrait d'autant moins sauver la capi-
tale, quo les Russes peuvent sans aucune difficulte deberquer 
en dehors du canal sur plusieurs points, situes le long de Ia 
cute europeenne de cet empire. 

Mais ce qu'il y a de plus delicat et de plus perilleux en 
tout cola, c'est quo l'existence de Ia Porte pandit lie devoir plus 
dependre, A l'avenir, de la volonte des autres tours, car aus-
,sitOt que les travaux a executer dans les nouveaux etablissemens 
russes auront acquis un certain degre de eonsistance, ce qui 
pent se faire en pen de temps, on doit s'attendre, d'un jour :st 
l'autre, ainsi que je l'ai deja humblement rait remarquer, a la 
prise de possession de Constantinople par les1insses; cette capi-
tale pourra etre conquise a la suite d'une attaque imprevue, 
avant meme que Ia nouvelle d'un mouvement de l'armee russe 
ne soit parvenueau x frontieres des autres puissanceschretiennes. 

Si le peu d'etendue de ce rapport no me permet pas d'enumerer 
les maux infinis que le malheureux jour de Ia signature du 
traite actuel a cngendres pour le present et pour l'avenir, j'ai 
cru cependant devoir dormer, en reponse aux instructions de 
Votre Excellence, ce court apercu de Ia situation aetuelle de 
cet empire. Cost a la haute sagesse de Votre Excellence de 
decider s'il convient de remedier a ce triste etat de choses et 
duels moyens it faut y employer. 

La Porte continue h garder envers tout Ic monde le secret 
sur les clauses veritables du traite ; et pour excuser nue eon-
duite aussi singuliere, elle pi etend tantot qu'elle-mime at-
tend de Ia prochaine atril4e des dcux pleitipotentiaires Resmi 
Ahmed-Efencli ( t Mounib Ibrahim-Efendi, qurblues explit a- . 
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lions verbales; tantiit elle a recours a d'autres subterfuges tout 
aussi vains. 

On ignore encore si cette retenue (le la Porte est due a un 
sentiment de honte d'a voir signe un tlaite aussi humiliant, on 
si elle est la consequence d'une convention secrete, afin de 
soustraire, pour quelque tenirA encore, les veritables condi-
tions de cette paix, mi nuisiblc au reste du monde, a la connais-
sance publique ;  eilfill, on ne suit pas si ce silence obstine 
prov►ent de ce que les ministres do la Porte craignent pour 
leur stirete et redoutent l'explosion du mecontentement de la 
nation, aussi long-temps du moins que l'etendard sacre n'est 
pas centre dans Constantinople. 

Quoi qu'il en soil, le pen qu'on sait de cc traite dans le pu-
blic suffit pour en tirer cette conclusion : a savoir que tout re-
ehafaudage des stipulations est un modele d'habilete dela part 
des diplomates russes et un rare esemple d'imbecillite de la 
part des negociateurs tures; par l'adroite combinaison des 
articles de ce traite, l'Empire ottoman devient des aujourd'hui 
une sorte de province rune, d'oU la cour de Saint-Peters-
bourg pent tirer de l'argent et des troupes, etc.; enfin, comme 

l'avenir la Russie est a meme de lui dieter ses lois et qu'elle 
a entre ses mains les moyens de forcer le Sultan a les accep-
ter, die se contentera peut-etre, pendant quelques annees en-
core, de regner au nom du Grand-Seigneur, jusqu'a ce qu'elle 
juge le moment favorable d'en prendre possession definitive-
men t. 

XI II. - PAGE 397. 

Extrait d'un postscriptunt, joint au rapport du baron dc 
Thugut, date du i8 juilict 1774. 

L'affreux desordre qui regne ici et qui, depuis le commen-
cement de rt guerre, u'avait jamais atteint le degre ou l'admi-
nistration insensee  de  Muhztin Oghlu (Mouhsinzade-Pascha) 
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a conduit cet empire, l'imbecillite et la faiblesse du gouverne-
ment, tout-k-fait incapable de choisir les moyens convenables 
pour reparer ses malheurs, la nature des futures negociations 
dont la direction esttonfieie au pusillanime grand-vizir, subju-
gue d'avance par la terreur que lui inspirent les armes russes : 
tout cela et d'autres causes encore n'admettent presque aucun 
doute que l'habilete connue des Misses saura cette fois pousser • 
leurs exigences plus loin que jarnais; qu'elles forceront les 
Turcs a leur ceder Kertsch et Yenikalaa, a leur payer une 
indemnite en argent, a leur accorder la libre navigation, et, 
en general, qu'eux seuls dicteront les conditions de la pair. 

L'article relatif a la liberte des Tatares est, a mon avis , le 
soul dont la ratification presentera des difficultes, vu l'obstina-
tion des legistes qu'il lie sera pas si facile de vaincre; mais 
comme, au fond, it s'agit de la chose elle-meme et non de pa-
roles, it est a croire que la Russie parviendra sans lacaucoup 
de peine a mettre sur le tapis et a faire accepter une modifi-
cation quelconque de cet article, concuc dans des termes qui, 
tout en evitant d'effrayer la Porte, lui gA;antisse la reussite de 
ses projets. Wun autre ate, je ne doute pas que, malgre les 
declarations insignifiantes du refs-efendi contre les pretentions 
des Russes qui reelament le droit de protection sur leurs core-
ligionnaires grecs, les plenipotentiaires russes ne dementiront 
pas lour habilete et sauront parvenir a leurs fins par une stipu-
lation plus ou moms claire du traite. 

C'est avec douleur que je prevois les tristes consequences 
qui resulteront de la superiorite de la religion schismatique 
pour la religion catholiquc dans le Levant; cependant je me 
ressouviens des ordres que Votre Excellence a daigne m'en-
voyer sur cot important sujet, sous la date du 6 aoat et du 
9 novembre de l'an née passee; j'aurais deja commencea agir 
en consequence si mon zele n'etait pas retenu par cette con-
sideration (rue je ne vois presque aucune possibilite de reussir. 
En effet la position des chores est telle que noPrepresentations 
no peuvent en co moment cxercer aucune influence sur la 
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relation et la perseverance de Ia Porte qui dependront uni-
quement des evenemens utter ieurs. Dans cet kat de choses, je 
ne sais comment me tirer d'embarras ; d'avance je n'espere 
aucun succes dune demarche quo je poutrais tenter a ce sujet ; 
it s'agit done de savoir jusqu'a quel point je dois hasarder une 
reclamation impuissante et m'eaposer a Ia maligne interpre-
tation que les Russesane manqueront pas de donner a ma de-
marche. 

Extrait du rapport de M. de Thug ut, date du 3 aotit 1374. 

A mesure que certaines circonstances viennent a se faire 
connaitre, a mesure aussi mon etonnement augmente et je ue 

puffs comprendre la hardiesse impudente avec laquelle le grand-
vizir a trahi ['Empire, en sacrifiant le salut de ['Etat a sa pusil-
lanimite et a ses vues personnelles. Au nombre des lettres de 
TschanacliAli-Pascha s'en trouve tine entre autres dans laquelle 
ce general s'excuse aupres de ses antis, de son inactivite et du 
retard qu'il a mis dens rentreprise coutre la Critnee, en invo-
quant les ordres du grand-vizir qui lui aurait &nit, it y a 
quelques mois, de se tenir tranquille et de ne point exciter le 
mecontentement du gene-ralissime russe. 

Comme cette conduite inexcusablede Muhzun-Oghlu est con-
nue de tout le monde, perso, ine ne doute quc suivant le cours 
ordinaire de choses, la pair bonteuse qu'il est stir le point de 
conelure, lui coatera la tete; mis s'il est vrai que la plus terrible 
punition qu'on pourrait lui infliger ne saurait reniedier aux 
ruaux innumbrables quo sa conduite prepare a l'avenir dc 
cet empire, it est vrai aussi qu'on ne peut rien prevoir avec 
certitude sous le regne d'un prince dont la faiblesse et la 
timidite depassent tout ce qu'on peut imaginer. Les derniers 
rnalheurs et la consternation generale qui en etait la conse-
quence, l'avaient .  force tout receni molt a interrompre pour 
quelques jours. seulement le cours de ses plaisirs ordinaites ; 
cette interruption avait produit ,sur —SOD .  esprit un i.ffet si 
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etrange, que son orgueil se changea tout a coup en une pu-
sillanimite et une bassesse telles qu'il n'eut pas bonte de s'a-
dresser en personne aux legistes pour obtenir d'eux le fetwa 
necessaire pour la conclusion de la paix. A cette occasion, it 
onblia la decence et l'honneur du souverain au point que, 
lorsqu'on vint lui apporcer as serai la nouvelle que le corps 
des legtstes avait enfin cede, it ordonna une sorte de fete et 
qu'au grand scandale de Ia nation, ir ratifia au bruit de la 
musique, le fetwa qui, suivant toute apparence, mettra pro-
cbainement fin a ('existence politique de la Porte. 

XIV. - PAGE 398. 

Extrait d'un rapport de M. de Tlzugut, date du 17 eunit  1774. 

Si a ces exemples d'une frenesie incroyable , on ajoute la 
mauvaise administration de la Porte, qui viciee dans s'es fon - 
demens prepare depuis quelque temps, pomnre a dessein et 
mieux que ne I'ont pu faire les arines de.la Russie, la des-
truction de cet Empire d'Orient, on sera convaincu que jamais 
une nation prete a disparaitre de la scene politique n'aura 
moms merite Ia compassion des autres peuples que les Otto-
mans; malheureusement les evenemens qui se passent en ce 
moment dans cet empire exercerolit I'avenir Ia plus grande 
influence sur Ia politique de tons les autres etats , et feront 
naitre des maul et des troubles sans fin. 
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